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;rire , qui oſe S'aſſurer ά'έ:ΒαΡεπί

]. Ια critique. La paix ſe fait de

tems en ,tems entre les Nations; on με Η

Point encore vûë encre les Autheurs. Ces

eſprits excellens, dont les Ouvrages ſon):
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Α' ΕΕ MERCURE.

κ

_être _lCSlCLllS capables de _Penſer δ: d'écrire :

@τα άεΙταιτεΠε .ou leur vanitélesempêche

_de rien approuver. D’autres qui ſont Μία

Ηττειπεξ. το: Maîtres de l'Arc, ont contre

Jeux une jalouſie inutile. Ils font çequîils_

peuvent pour ττοιινετάεε defauts dans

“leurs ouvrages; ils perdent leur reins. Ce

,qui @ε ίογ_ε,θ: Βου ſubſiste couleurs : 8c tout

.ce qu’on a écrit contre Corneille, Molíere, ’

Racine, la Fontaine, Defprednx, Fonte
nelle , ,La ,Braque ,zcçpzſlron , Abeille , Rc-ſſ

rural δε τω; &autres , Ïempêchera jamais

'que chacun d'eux .en leur genre ;ze paſſe

;pour _des modeles difficiles à égaler. Il .est

vrai, comme je Pay dir , que quelques

uns du moins d’entre _ces habiles, par un

,excès de dclicateſſe, ou peut-être par un

fond de' malignité , tâchenr de jetter ſur

les ouvrages d'autrui un ridicule que les

gens .ſanspaffion τῇ· remarquent Pas.. >

’ ,Que n’a point dir, par exemple, l'Ha

πετά moderne , ou l’Aut~heur des ſatires con

tre les ouvrages _de Iiqnrfault? il n'est pas

le ſeul â la verite' qui ait voulu tourner en

ridicule les _ouvrages de ce: Aurhcur, 8c

même ſa perſonne. Moliere dans [on im

_ Iîroippru de Verſailles en parle avec le _der-M

I

nier mepris z δ; Ε l’on ex) çroic les Com

mentateur-s des εειτο.6τετεε de _ce ſiecle , θεα
ΠΠ, ſous le nom de CAP): , que M- ſide la

Bruycre traite de faible έετΞναἰω (Με τω:
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Bien-tôt dit 5 cependant ni lui m” les autres ,

ne nous marquent point en quoi conſistent

ſes defauts; δε ε?είὶ εετΙιιὶ Με ε1ιι'ειιι;μ8εέ -

ment del beaucoupde perſonnes d'un goût ‘

aſſez delicat , Bourſault ne paſſe point pour ε

υπ Αιιι:Ηειιι· ωόμΙΙ:ιΒ!ε. On *voit επεσα:

αιήοιπό*Βιιί- απο plaiſir la- repreſentatiotr

de pluſieurs de ſes pieces de théatre, 6c- ñ

l'on ne ſe croit* Point deshonoré de trou

ver dans-ſes Lettres de l'eſprit δε de Pagréñ'

IÏÏËÜÊ-'ll est même étonnant qu’un homme'

ſans étude , d'une condition aſſez commune,

δ: Ρεω:-έπε Επι: σεετεωίοπΗπε beaucoup"

däæiage du monde , ou du moins d’e'duca.—

tion, ait ſçû par la ſeule lecture 8c leslu

mieres όιι1επε Gêfnmlln- ,e acquerir Πιερ

d'écrire ΜΙΒ juste 8c avec autant de naturel, :

8e' -dedelicateſſe qu'il l'a fait.
ſſ Axelle ironie Ιε même Auteur desſatires

n'a Μ! point employée contre le- celebre

Aimant? Si on veut Pen-croire, on jugera -

que 'î (L1ína11lt,étoit~ un génie fort medio

cte. Ilſi ſçavoit rkner, di/bít-il , mais la 1

raiſon δ: l'agrément étaient bannis de' ſes»

écrits: cependant , ilpaffe ëiujourcÿhui pour ñ

un modele; 8c le public, malgré ceſameux l

ſatirique, convient que dans la poëſie Ιγ-·

:Ξκ1ιιε ου εϋπιτειιπε , perſonne de nos jours .
ne Pa égaleſi.- l l

ll est vrai queïdansune Prefate il ſem.

_ "' Voyezîla troiſième ſatire de M. Ïcſgreaux.
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ο Με MERCURE
ble ſe repentir dî-n avoir trop dit contre î

ce dernier. Ii tâche ΜΙΒ Δ°ειιεΡΡαὶΙετ μα.

ſieurs autres. Cela m'a perſuade que la,

Philoſophie a raiſon de dire que , qui prox

ve tróp, ne prouve rien, ὰ: ‹μι°ΙΙ γ ει Pluſieurs

traits de ſatire qu’on doit Plutôt regardes

comme un jeu «ſcript-it , que comme une

deciſion ſans appel. Ι

Chacun a. \on talent particulier. Heu.

!eux l'homme qui ſgait le connaitre &a s’ClÎ-~

ſervir! M. Dciptea-ux a excelle dans lala
ότε, δε μι· la ldeaurc' de ſon ἔσω, ὰ με ſi

une heureuſe ά επΙτοΙτε ΙΙ.ΜτατΙ.οπ @ε Απτἱ€πο. Ω'έτοΙτ ίου talent , δέ ΙΙ Γε comm.- i

S'il eût vôulu faire des Opera, ou donner

dans le Comique, peut-être iíaui-oit-il pas

mieux réuffi* que quelques-uns , du moins

de ceux qu’il a “Μα”. ΙΙ ίαιωτοι: εἰ Ια

verite' être tout à fait dépourvu. de ſens

commun , pour ne pas remarquer de grand

des beautez dans ſes oav-ſages. Ils en ſont

tout remplis; mais ſa critique étoic ſi reñ

doutée, que la peut de ſe ?attirer a porté

quclcjues-uns de nos. bons Autheurs à Η

ménager avant tant de baſſeffe , par des

éloges ſouvent hors de ſaiſon, quïls έα:

ίδο: :Μάικ ωέΡ:ΜΒΜ au jugement de…

beaucoup de gens. je ne doute point que

M. Deïpteaux lui—même n'en ait ſenti plus

Ι d'une fois. le ridicule; 8c ce qui Le prouve ,

c'est qu'il :Ραπ :ι με épargné davantage

quelques-Mas de ceux qui fétoient, Pour
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ñ Wjnſi dire, comme dévoiiez àla' Fureur dé,

lui donner des louanges. Les portraits trop

ἔπειτα :τε nous offenſent pas moins (με

ceux qui nous deſign-rent. Tel nous adonntîz”

des préceptes exeellenæpour nous gamm'

tir de pégher contre les regles du beau llileg

qui par un effet de cette crainte ſervile,
ê( p us encore parla temerſiitérle ſon entrez

priſe ſur une matiere au εΙείΐιω de ſes Με

εεε, î" n'a. τά» ſe garantir de με" Ιιιωτιέωε

contre les τε8Ιεε du jugement. En quoi'

ΜΠΕ ε-τ-ΙΙ ότε justement repris; puiſqu'il

- est beaucoupplus pardonnable de ιττειιιςυειτ
gar la eomtrucſilzionñ ou par Pimproprieté

es termes- τω; Ιοέκ de l'uſage, que de
Lécherſſ de quelque maniere que ce puiſſe

estre, contre Με regles de" la» raiſon. Heu

που: άσοι: encore une fois qui connoxt \on

talent, ό: εμ s'applique àla faire valoir!

C'est du moins le plus ſûr moyen de réuuig g

dans les arts , comme dans les ſciences.

On en ſçdit d'autres qui ne peuvent _goûñ

ter les traductions .μ parce quîils entendent

fe Latin., le Grec,_ ô( peut-être_ PHebreu,

ils veulent qu’on aille juſques dans la ſource

_ sïnstruire de ce qu'ont dit les Anciens. Un

Auteur qui les habille à la Françoiſe , ell:

ſelon eux, un* eſprit ſubalterne -,_ il est ω·

capable de penſer; il ne dit rien de nou

veau, δε quelque utiles δε ίεενειοτεε εμε

" Νο” σωστό» χεο]πωπε οΜΜ:.

Α. τη:



δ ΕΕ MERCURE

ſoient les reflexions ou les notes dont il)

accompagne ſa traduction , ce n’cst qu'un
Ëavdntaflè, un compilateur ,Δ υπ Ρέάειιιτ ο

οτι un mot un plagiaire.. Le public n’en juge'

pas de même, δ: ΙΙ lui @Με toujours gré.

des peines qu’il a priſes de tranſmettre en
Ι notre langue lesgraces artiques ou celles.

de la latinité.

Il y a quantité ιΙ'Αιιτοιπε ου:: je me Μ:

οιιίο de nommer , dont les ouvrages ſont

Fort critiquez. ΙΙ m'en est tombé pluſieurs

de cetteeſpece entre* les mains ,H je les ay,

Με , δε ι:ι'χ ει! point trouve' ce ridicule qu’on.

leur attribuoit. C’est un effet , Æffi-Î-Ofl, de

votre peu de diſcernement 8c de votre man;

vais goût? point du tout. Je n’ay pas eû la…

… néſomption. de m'en rapporter à mesles lumieres, cette garantie ne ſeroit με]

d'un grand poids. _ſay pris la précaution de

conſulter des hommes deſinteteſſez , équió

tables 6c ſçavans., qui m'ont fortifié dans

mon ſentiment ι 8ο Γ” de plus remarqué

en pluſieurs rencontres, que l~a lecture de

la plupart de ces mêmes ouvrages ſi décriez.

par la ſatire ne laiſſoit pas de plaire à quan

tité de gens d'un goût aſſez delicat. Mau.

vaiſe conſequence encore une fois , me

ιών» και Ξ ΙΙ est plus de ſors ou dfignorans,

que d’habilcs. Vous avez donc oublié ce

que je viens de dire? je parle de gens :le

bon goût , 8c capables de juger de ces ſortes

de matieres.
.v,
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* Montagne a raiſon , quand il 'dit que dans

Ι'εε ſciences humaines il n’y a point de prin

cipes ſi certains qu’on ne puiſſe détruire ou

'du moins affoiblir beaucoup par des argu*

mens contraires. Izfoppoſition *qui le τα

marque dans les differentes opinions des Phi—

. loſopbes anciens δ: des modernes , ainſi que'

cet art fameux de la Medecine, vraie ma

tiere de controverſe le demontre aſſez clai

ιεπιειιτ. ΙΙ ατι est à peu près de même des

ouvrages d'eſprit, il n’y en a-point de ſi;

arfdit auquel on ne puiſſe trouver à redire:

5e dis plus, qu'on ne ÿeffoice même quel-

~ Φτάστε άε rendre ridicule, ſoir par des ριι-·

ισάιεε εΧΙ:τεινειΒιιιιτεε στι autrement : témoin.

celles qu'on a faites ſur quelques-unes des

pieces de M.ñRacine , δ: άσε Ια: ()σιιιαάιαιι:

ΒιιΙιετιε ont eu la hardieſſe de joiier publi

quement : δε ε'είΙ dans ces occaſions στι'στι

μπι ἔστι bien dire après M. dela Bruyere,

que les ιιιειΙΙαιιταε choſes ne ſervent ſouvent

:Ι άε certains eſprits , qu'à leur faire ren~

contrer une ſotiſc.

Cela me fait ſouvenir de ce que me dit'

’* Entr’autres contrarietés Aristote, par ετιεπι-·

με , exclut le vuide de la nature. Deſcartes le τω.

ατι εαΙιι. Θπιβοπιτ'έ ατι contraire., σε d'autres Phi

loſophes , prétendent que le vuide est poſſible , 6c

même neceſſaire, 8L ils le prouvent par des raiſon

nemens très-forts 8c par des experiences qui ſem-

blent emporter certitude.
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υπ Ιοιιι· ΒΒΔ Ιιοιιιιπο ‹Ιο Ιι.οιιιοε ό: εΙ'ιιιι ω»

5ιι8οιιιοιιω ΙΙ 1°€τι00τιττει ιιιι ‹Ιο ατε ιστότοπο”

οποια ήπιε” α” ΙιιΙ ιιΡΡιι: ιΙ'ιιιι οι: οοιι

πι:: ςιι°ἰΙ ειΙΙ0Ιτ αιιιφιοι του: Η0τεοω (ζει

0ιΠΙΝι8€ ίσιο οιιιιουιιι, ΙΜ ιὶἰι-ἰΙ, ιο ιπ'έ

τοπικ: ίοιιΙοιτιοιιι οπο :πιτ ὸ'Ι1‹ιΙ›ιΙοε ἔσω

20313! νοι.ιε ιιΒιγοιιο οίό Ι'οιιιιοΡιοιιαιο. Η

γ- :ιοΙ1ιίιι:ιιιε ιιι:ιιιιοιοε οΙο ε'ιιιιιτιοιιεΙιιοιωΟικ

ιι'οιιΙ›Ιιιιι ΙΒιιτι:ιιεηιι'ιιιι ίοιι "' Ιαιποιικ.Βι:ιυ

Ια Μι» σα:: ιιιτοιπιοι·ι ιιτιάσε μπε Μο»

τοιιιΡΙοε εΙιι ιιιοικΙο.

Ε.ο άο80ίιτ , Ια ιιιιιΙιειιιτέ οιιΙ:ΙΡΙοιΕπιπο

πιο ιΙ'ιιιι οοιιίοιιι:, ιι'ςιΡοτο μι» τοι.ιιοικ5 εε

ειιιΙΙΙ. ίοιιΙιιιιιτο. Πει οιινιιιΒο οίΙ: αιτιοιιέ οφ

τοιιιιιέοιι οιιΙ-κιιΙο, άσοι: ΙΙ οι: νου: πιει» τ

ίΕοετο οαιίοοιιοιιοο ΜΜΕ με ιιιίαιΙΙΙΒΙο.ι ΙΙ ·

@πάω Ραπ Η ι·οικΙι·ο τοΙΙο, ιιιι°οΙΙο Μ:

Ρεοιιινέο μι: ιιο οοιιΙοειτοιιιοιιτ 8οιιοι:ειΙ; οι:

ΙΝ οίΙ ιιιι)τοΙΙΙΙ:Ιο ο Ρυί4οιι*ΙΙ ιι')ι ο Ροι·ίοιιι;ιο

@οι πι: ιποτοιιιΙο-ανοε @Ματ οπο ίοι:ι ΙΙιερ-ο

ιιιοιιτ ιοΙτ Ποιο , δ: ιιιοέΡοιπάειιι: εΙο Ια Ριό_

νοιπΙοιι ά'ιιιιιιιιΙι (ῖο οιι'οιι Ροιιε «Πιο Ω α:

πιο ίοιιιΙοΙο , ‹Ιο ρΙιιε τ:ιΙοιιιιαΙ:›Ιο ω: Ια ιτιιι._`

@το ιΙοικ ΙΙ ε'αἔΙτ, οΙὶ ειιι'ιΙ γι ιι ιΙοε Αιπουιο

τοΙε οιιο ίοικ οοιικ εμε: Γ” ἀ':ιΙ›ι›ι‹Ι Πουα

ι:ιιοι, Με οιιι Ια οι·Μεμιο τι:: Ραπ ε'οκοποτ

ιἱιι'ὲ ία τοιιίιιΠοιι. ()'οΙΙ: Ιο ΐοιΡτιιε «ΗΜ πιστά.
Ιει Ιἱτιιο :Ιοιιι·ε Βιιιτοε , Η οιι Ραπ Ιοιιι· στ Ι

εοΡι·οοΙιοι· οιιοΙοιιοε-ιιιιοε , Ιοιπ οοιτιιτιο @ο

0ιπΙ3το5 άουτ ΙΞοΙιίειικικέ πιο ίου. ιμιθ. ιοΙο

" Ει0ΙΙιειτο. ο
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να ιΙον:ιι·ιτειΒο Ια ιιοοΙεΙΤε ‹Ιε Ιειιτε μπίέω °

δ: Ια νιιιιιι:ιτέ ιΙο Ιω” εΧΡα:Ιδοιιο, δ6 ΙΙ=

κιΈΙΙ: Ρ88' οοιιιιέ ὰ Με” εει·ιΓειιι:ο, άιιωίο

Μ. άι: Α: Βι·ηει·ι· "', εΙ'ἑιττὶνει· εἰ· ιΙο ω”

[επεσε Επι: Ιοιιι:ε οΙιεΙ-ά'ωιινιοοι Μ-εΙε εεε

εΙΡ=Ιτε ίιιοΙιιικε ειιιΙ άσκοπη: έτει: οιι @Με

οι· Ιει]ειΙοιιίΙο, ιτιόοτΙίοιιτ οιιεΙοιιείοΙε Ραπ

ιιο οκ:ἑε‹Ιο σΙεΙιο:ια:ΙΙο , δ: οσοι-έιτε : σο”.

πιο που» Ι*:ινοπε ιΙΙ:, μα· πιο ικα οι: πιο·

Ιι8ιιιτέ ,> του: σειρὰ οΙΙ: πιοΙοε ισειιίειιτ φα
Μοτο οιιντσ.ι;ιτε. Ι

Ι Τοιιε ΙεεΙιοιιαιιιοε οπο: Ιω ιικΈιτιοε 21,88·

Με” Πε σο: απο πιο οιιι νἰειιτ @ο ιπέιιιο

μΙοεΙΡιτ ,. δ: οιιΙ ώ: οι”. Πο πο @ο Και _

των: Ροικτιιοτ [πιο τοιιε ιΙο οι ιιιιθ`ιιιο πιιιιιΐοω

:ο θ( δ6 "ΙΙ ΙΙοιι οι· Ρειιε εοιποιοιιιΙιτ Φαϊ

Δ' νο7ἔ5 Ισ.: άΙΓοοιιι·ο Φ: Μ. Φ.: Ια Επσμ:: δ'

Ι'Αι:ειΙοοιΙε ΙΙι·ιιιιοοιίο.

"" Μ:: μι::Ιίωο «Μι αιοπι:5 ρτσαιιιΙτοΙοοτ οπο·

α:εΙα νΙοι1Ε εΙεΙσ. εΙΙΙΙΙ:τοιισε οι: Ιι:ιιι·ε ΙΙι;ιιτοε 8: άι:

«:ι:ΙΙω ‹Ιο Ιαν: 31'Ι'2ΙΙ80ΜΒΜά3Π5 Ια οοιιιΡοΠιΙσο

άι: αστρο ΙιιιιιιιιΙιι : απ· , οιιοἱοιιο Ιω οποιο” ίοΙι:ικ

ἰιιιρετε:μιἱΙ›Ιεε ο οι” (σο: ,, ΙΙ γ απο, ίοΙοοι:ια:.,_

άς: εΙΙΙΡΕΙΩ11ΕΕ5 ΙΙΒι.ιτι:ε , άι: ιοιιιΙο , οι: ΡοΙιπιιε; «Ισ

ιΙωιω, οι: στοι:Ιιιισ , 86ο. δ: δ: ΡΙιιε ΐιιΙπΙΙέ ά

ΡοΙΙε Με πο: ο” Ια αυτι”. θεια σΙοόΜπο Νεο

ειιτειιιΙιιΕ δ: Μπι ι:ερΙΙοιιέι: , :Η Ροι·ι οι:ΙΙο ,οι τυο

:Ιω τιιιΙ ι·οου.Βοο ο Ια ιαΙΓοιι· διο τοοι·ΙιιοΙΡο ΙΙ

:ή ιι ρι·είι:ιι.ιε ροΙιι:1ιΙο οικίΠοιιε :ΙΙΙΙΙι:ΙΙ:ε Μ”

13 Ι.)ΜΙοί.0ΡΙιΙο 8ι οικω Ιιι οποτε , οιι'οιι οι: ριιιΙΙο

κΓοικΙιτι: ειναι: απο δΡΡετε:ΠΩΩ οι: νι:τΙ:έ: ότιιοΙΙΙΙ

Επι: ικοιιιιιοΙιιε , απο: τοιιι:ει:Ιιοίεε , «σκοπια οι»

ίοοοοιι:ιειιτ ι:ειταΙιι , €1ιι1:Ιε:8 κόκκοι ίου: ίιιΙιοι- Ι
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I

vient' qu'il y a 'ſouvent ſi peu de rapport

entre les humeurs , comme entre les eſprits

dëun même compoſé: &que Fon τιετιιιε diſe

point' que cela dépendde Péducation &des

prcceptes, puiſque de deux perſonnes éga

Ιετ·τιετιτ cultivées , instruites avec les mêmes

ſoins 8è par les mêmes maîtres ,ſoit dans'

les arts , ſoit dans les ſciences ,ι ΙΙ έτει: trou

vera prelqtle toujours une dont la Ρέιιέττα-·

tion ou l'add-kelle l'emportent ſur Parure.

Semblables à deux arbres de même eſpece ,

plantez en même terre ,dans le méme tems

δ: par larhême main ,ñdont l’un aſſez ίοτι=

vent profite , augmente ,- θε ε'ειτιΙιεΙΙιε

beaucoup" plus que l'autre. Que conclure

Π (τα εε raiſonnement? le voici. Il y' a @ετ

Βοιιιττιεσ,Ροιιττιε parler que des ίεΙειιεεε,.

επ qui la* nature α τω: de Flushcureuſes 8c

de plus faciles-diſpoſitions qu'en d’autres.ñ

Des geniſies- élèvez ,ñ ſupérieurs, à qui le.

ſublime, le grand ,ñ-ou Π vous voulez , le'

merveilleux , est comme naturel. Il y- en α

τ:Ι'ατιττεε moindres , qui malgré' tous leurs

efforts' ne peuvent atteindre lespreniiersë

Πε penſent ,. ils écrivent, ils- traduiſent

donnez' à une ſuprême Intelligence qui les a créez

pour ſervir de matiere à touſêtre compoſé, dont'

Ια mort ou Ια destruction arrive neceſſairement

par la décompoſition ou deſunion des ττιετιιεε·

ατοτιιεε αυτ s'en ſéparent ou ſc dérangent tro

.dc-leur ſituation' ,ετα _ .
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Ι“Ι)!Ε Μ Α Υ. τι;

:même z ό: Ιΐοτι ne peut pas .dire qu'ils ſont

· mâles. On Les critique , ſon tache à décticr

p. deurs ouvrages τ: on …veut ñles tourner _en ri

dicules. On en dit trop, le publicſe re

.volte contre ces ſatires outrées, δ: juge

.ſans paſſion. Il ne les regarde pas comme

_de mechans Auteurs; car jonc parle _point

.icide ces ouvrages où l'ignorance est Ii
ſſ~ ,groſſiere,, δ: les fautes ſont en ſi grand

;nombre , qu'ils tombent neceſſairement

,d'eux mêmes : je ne parle encore une fois

:que -de pluſieurs Auteurs de nos jours * =,

comme ſes Sander-yz', le.: Brebenf; , le.: D”

Jierx , le: Perraultr, les Chapel-ain.: même,

.δε leurs ſemblables , dont les ouvrages ne

laiſſent pas de pla-ire δ: τΙΒιι€ Ιουτ merite,

bien qu'ils ſoient au deſſous de του:: τυο

.grands .modeles que βη αει.

ΡΙυΙΙουτε ſont dans les belles Lettres , ce

.que les Heros qu les grands Capitaines

ſont dans Ιο monde. Les premiers en leur

genre z maisces Heros .ont ſous eux de bra

ves Officiers, qui pour être moins habiles

.ou moins excellensque les premiers , ne

laiſſent pas d'avoir de grandes qualitcz, 8c

‘ ,il y auroít en .ceux qu’on admire davantage

beaucoup dïtnprudence , pour ne rien dire

" j'ai nomme ees Alſtcurs entvautres , parce

qu-'ils ſont morts , ;t que leurs o ages , φωτ

@ο dignes d'être estimés , ont _ té le but de dif-z

απο critiques. Ή ’
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Δε plus , s'ils s’aviſoient de mépriſer ceux

—qu’on admire un peu moins.

Qtoy! parce que ..L-Umain Μ: au deſſous

-de Virgile , deJuvenal , ὰ'Ηοτεεε, (β "î *ë *

ΔΝ Corneille ô: de Racine, R** de Mo

;liere , conelura-t-On εε Η :με leurs ou

wrages ſont tnauvais? parce que PAbbé

de F** .a moins de talent pour ·Ι:ι 'chaine

que *n'en avoir ICPCIÆ Bourdalouë .ou le

Pere Cheminais; δέ ειπε ωεωι έτοὶτ

moins puriste que ne Pest le Pere Bouhours, a

.ou queue Péroir de -Buſlſiy-Rabutin , είὶ-εε

ειπε conſequence que l'urine doit pas prê

ΑΕΠ:: , δ: que .Pautre ne devoir point écrire?

Quoi! parce quîutn bon eſprit, au lieu

Æêrre POÛSŸOHtre ſon talent, employc

'ſon étude δε ſes veilles à faire des remar

ques ſur les plus »beaux paffltges des Anñ

æiens.,—0u -qu’il enrichit le public de ΡΜ

ἰἱειπε belles traductions; @και δετι·:πτες

de compilateur δε άσε ΡΙαΒἱεἱτε θ Β un .Au

teur judicieux δ: ιτιετ!:ιοόηυεΦ recueille

;avec ſoin tous les termes .des Arts, pour

en former un Dictionnaire utile, doit-on

ΜΜΜ:: ſon travail? ſi quelqtflautre pour

?honneur de ſon Prince δ: de la Nation ,

ὰ pour la ſatisfaction du public, écrit

«Με ΙΕΚ Με &naturel , -les οοιινε1Ιεχόι1

Μακ, δε· qui ſe paſſe de plus curieux

:dans les r( με les pluS-reculées , doitñon
le cttſſraiter de compilateur ôe-.de faible Ecris
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DE M AY.. Δ ει;

vain? En -verité , ατε Μπ11ηεοε ſont trop

,rigoureux ;δ6 Ια ἀώὶεειτεἔε de @ως qui:

με Ρςιιιέεπτ Βάια: ααα des ouvrages ſub”
_mesſioude pure invention, s'il est vrai

- ,qeanmoins qu’il_s’en faſſe aujourd'hui de

ce dernier genie , est un _peu-trop ſubtil;

_pour devoir être approuvée, Mais puiſ uc

.c'est un mal ſans remede, ô: que les Xu

teurs ſemblent .être .convenus entr’cux de
;Neutre-déchirer toûjouts, il faut faire ce ſſ

.que font les ſages, ne Ρο1ιέ=Ρι·σιοΙτε de -

parti dans leurs -querelles , afin Φέτα τοὐ

]οιιτε en état .de καιω: εΧώειει.ιπ Ια @Μα

— ;que meritent ſes écrits- _
— I

Yi…-=ZÛË-ÏÎÊLËZË*?~....Τ#Ξἱἔ ï îïîä
-——.,...

_LAMAISON DEÇAMPAGNE”. _

Ξττιἰτει-τἰοιέ=Ρπναίτείἐε (Η: ΓΕΡΈπιπη

e Μ. .du Livre 1. (le Martial

A MONSXEŸR P...

Par Monſieur de [α Τ. .Ϊ Ϊ

έη Ι , 48Μα-Μ[ρ8·υών Μα :ο με je “Θ” ._ ~

A quai Je born; m” les 'vœux

, jïfàrme pour ..être βαστα:: .ï _ Ω

ſi -Je vais "Μια πιο:: :3Μ:α_βαΕνα

Ἡ.
. σ· ſi'

π :θα voudrais en 'Camfagnï m” :chaabi: Wiſh?)

ga' ncſhrmp pris', 'm' π»! Μ» ά: Β &Re; 'ë
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,pgm-j paſſer lgsjours de la belle ſdzſm; x

_Vi du lalíberteſifût le ΡΙισ[απ η·ΙΙο;

Ξ: μια· Με: Μπέκ/ΙΙΙ d'accès libre Ü-fàcíle ,

,Dam fe μωβ; :οι Livre à la mai” ,

.Me promenant aſie# , σύκα" Ισ chemin. -

'un Sallon de βακέτα” ,flans être-magnifique.,

.Y ſerait dqſiinépaar Faimable Muſique 3 π

… ,chaque Mlïſc affriroitfis doux amufcmeïls 5

,Par la differente harmonie

DE mille ſortes :Pinflrumcns ,

-La enfoui: bannie. d

(ΗΜ /ϋισκόπσΙι· Η divine Urauie;

;Là , d'après la nature , m: pinceau gracieux

Expo/Era# guelgueſhjet aimable ,

_ Οκ έ: l'Histoire , au de la Fable ,

E: dam le pa-'rſageyſíduirait les jeux.

.
_

L'Echiguicr , le: Echecs , é* d'autre: jeux 774,”

quilles , ~

Doux πανια:: οΙΙΙ'ώπ2: ω” .Ξιρ ..ω.Π;, 8

Ρωσσία” ΙΙΙ 9κεΙ9αι/ΙΙ: remplacer

ce: jeux trop πωπω: , ό· ώεωωω “Μ” >

0ἱσ Ισ απ: ό· Παοκ: ωκππ:/ϋ άΘΡΩ2/Ιση ‘

Sur tout, je Νιάτα: ὰ ω: @σου ία.νωη;" 8

Ω!Ι ιΙ:ΙΙι1μω· l'eſprit , conſervent la ſaſintí; ſi

Ok Μ. κι connaît Point m' cauroux,, M' caprice,

τ». Γ·ΙΙν01β ψ Ια ΙΜ:: ΦΠ») απτά: diſpute',

Pti-f

 



τ›ε ΜΑΎ. - η

Μ:: Μ» έε ἰὲ , Μ Βέμπ/ἰ· , ί'Οίδι:ε ,

3οΕπιίωέωι: απ θα" ο·ειίκΕ: ό· εουιΜΜε ψ ΡτσΡἰ:ο ,

(Η Μπι ωρω·έι ΡοΕπ2 ΓΜΗΜππα έ: Ζ”ιιί›· ο

Ωἔἱρει‹Ρ”"ω»» Π::έ , ό» ΜΜΜ μπα:: ΓΗδων·· ε

1π·υὶ›·εαυὶ£ ᾶίΖιἰτεΔὶ Βεα:ιιε [απέβ::.

7) Μερσί; , μια ρωπίτε πω» "με ,

Σε: Ρία: πω» ουειἰνοἰ: , Μακ :τωηπέΙο, ὁἰεπ :Με ε

13'ωϊι [Ααη"ωιω)ιππ_ου””σιι·υωπι :Με Μηέεπε , -

1Μπ:Ιω Μι:: “Οι χ.”Μω πώ:: οβ2»·& :Με μακ ,ε

1)ει:εω εο2Μ14.α: [οϋιΜΜε Ι”ΔΠ›εο? ιίαΙΜετα ε .

Ε: Πειτε @ΜΜΜ αΙστέ: Ρα›·[α ·υέ·υε Μπακ.

Ω!εΖ/ΡοέΐασΙσ ώ Νά: Η” , @ξ πάω ?Μα ΗιπΡ

βιο· -

Βεβαια Ζι !'0›ιἰυεπ Ρ:ιτρ›ι ΜΜΜ: πισω· ε + · _

με” Σ ο» άδεοίΙ με τω:: Μ φυπικ , - - Μ"

Χοπ οι4·υε!Μ ό τσΡτΜά/α Ρκυεὶεπ μιτ·ιικ.

1Μικ σε: (Με/ζ έ'απ·υπε ροσέυα:σ,ε

Ε: μι· ιίο·υσέ»· ό· μη· π:οπποέβικευ ,·

13ε ΐΕπε 8φανίΜΜ μέ μιι·υιΜε Με (Σάια,

3νΜονσππ Νοε: Μ[ιφύΜε μιζπιεπεωτ

ε Ρεωέπω σε πω: , απο» )ΐάέΐοευαΙσ'

.Ρτεμπνού πιο:Πν:ί, ΡΜ: :ποπ Οαπέ Μι Μέ: 5

ΙΜ |οια, απ-ππιἶἔσπθέἔἰππι·, πϊπρεπιίνοέτ Η πο:4·υοΙΙσ ε

Βοιωτια Μμ” Εκι:π.τευεπι ίμια-βιο· Μαποψε ε μ

29 έκπ.τ Μ Ρωεω σ:: «Με )Έπτικ2ΙΖα-Μ Ειτάτἱκ; ·

24ο εὺαῇ3κ:ῇι›· Ια Μαρια ω: Βυισοπ»Μ/κιμ·έεσ ~

ιε



18 »ΕΕ MERCURE

AVI nam 'vient d'arriver une aimable *voiſine I

L'un rustique Preſent "vient d'arme' ma σοφῷ 5·

Εφ· “πιτ ἐωτισττσίτ Ισ preſſant Cyr-ami” .

Σουτ· :το πιο laiſſer 'voir que l'url-le Κοπή".

1.ττΙΙβτιτ-Μ το Guerrierfe τομιίττο οι gloire ,

Chercher la me” pom- -vi-vre au temple 11e Memoire.;

Dans le :aha: des Μάο ΜΜΜ: :ο Μα_ςΙΒΜτ

Rapporteur d'un Ποσο: , ιἰέεΙσ@ο›· τι» ερωτα».

_μφω-Ιλ :ο ΜΑττΙΜπο [τα Ιο.9/Ιοτ: «ο Ντρεικ”

(ΙΙΙοτοΙ907 , φιόρο les *vents Ι ΙΙΙττιση/Ιοπ:ηθττυπο.

-Σπιβπε :ο ΟοκττΙ[Απ .σ”απτυτστ ΙΙΙ: grandeurs ,

-It courir vainement après deflëux honneur: S

Tandis' qudſſffis auſi-ais Â l'ombre de mes Ιἔττετ

Ϊ3ω8υτιτττοε, Ισά:: d'eux , mille plaiſirs ekózr/:ſârrn,

*Το ΜΙ: Ια πιο ΡΙιτέτοΕτ Σ: «αυτ τύπο: Ie !annie-rm

L'a- Bergere danſer auſon ΙΜ chalumeau Ι
Tantôt je zharxſſzeroisflrr me douce maſi-rte

91A rigueur: de Phil” , les τουτου: έ: Ι.Ιβττω

.Tiroir ΙΙΪτ Ισ ΜΜΜ αν:: πιο» Jardinier

ÎPfflëhfleFla CLM-mille , ímonrler Ùîfſallíer;

@τετ )·ΙΙι Fourmi la paire trop ,Ματέο 5 Ι

?ο τιιοΙΙΙονοέτ ΙΙ: ΡΙ:Ικ ό· Η Ετοτυο]Ιοτ4τίο :

ΌιστωτεΙΙ του fardeau , dans maäfióis Potager

I” ?πατώ τΙΙβτευτ Μ» Μ, πωπω· πιο;"

τωιωτι μ'ΡΜΙΡΙοτ , Ι°ορτΙΙ.τ , llLlituï,

:Afrhîher leſictóbiendent , dítruire Ia- Cigar î v

43mm.äÿläëfler ρ ό·Ι'ιτττψΙτ Μπι ε.»

ſi \
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'ſi Platzge', rempli , dans gm ruiſſeau prochain'

-ſfinviterois une plante nusflantq ,

.A ele-venir pour móiſalrſſzzainzä- puifflémte.

Ou bien , en meditſmt quelque deffii” paquet Ε

J'irai: dans mon Patterre :ΜΜΜ Μι ΜΜΜ: ,_

ΡΜ" ο» μια Ieſein :Ο quelque jeune Annette Δ

εε' Π' Ϊ°Ϊ#ἰ#0ἰ# auſſi la tendre Chez/entretie

\

Dam un petit enclos “ρω πω· Με: ,

EZ? "ïliſïÿons !le lfflriímte Flore

Jefërois briller les attrait i .

@Με Μα:: Ζε: /αψυκ je laferois íclm :

Tantôt une 'Tulippe , ou Πάω: manchon' ,

.Lu Jonquille dorée , le L15 urpmi,

La blanche ſul-“erenſe , au lu_ νέα ἈμαΜΜεσ

ΑΜ] με l'odeur , l'œil] ſeraitfluttſie'.

La Reine du Printems m'offrir-Hilfe Couronne ,ε

Ε: Μ ›ω&Ιο Μπακ” , :κι [καρτα ·υοΙσπιέ;

La belle Flore eufinſeraít li d'un: ſon Trône,

Je my plairait à Miller de m” mai”

Le Myrthc , le Laurier , au le tendre Jflîrſſtí” ,

.A l'aide du nſeuu leur' damier ΨιεἱΨ1ε/ἶππ9ε ,

Er mímmorfiſer le Buy: , au_l’1f, ou l'or-me.

~ F Dur” lbflziſoæ-o” me 'verrait changer ,

Sortir dehors , auſàfrïr l'orange”

'Pas loir» de là', la diligeute Aäeilleï

occupera!) msfoins ,ſon πιεση! ω!)Ήώ·

Δ!! ii;

_.-_dſſdæμε..αν.

\

'É
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Me_ferait le: leçons d'un tems vain ώ· ρωέκ :

3”ιιιἰυιἰ:ο:οἰ: απο Μ:: merveille;

Et comme Apec leſuc qu'elle derobe Mixflenrs , :Τ

Elle nam 'U4 formant des dan: pleins de douceurs a

Comm&ſms interêr ella agir , elle veille.

j'irais/i” mon Vivier Preſent” au [ΜΜΜ -,

!Kappa/r doux é' trompeur d'un per/ido Μπομπ;

Je. faudrais aux oiſeaux une innocente ruſe ,

256μια Α:: ε:: laſſer , lesſïzluit , le: amuſe :

Βια:: Μ:: douce priſon , co: habit-ms des air:

Mrpayer-aim: des faim d'un tranquile eſclavage ,_

It ie prefèrerois' leur innocent mmage

Δ Δια Μ:: harmonieux Comm: i

Téntendrai: gozouillerſur diffèrent: note

Le mzólrokoſſlſſgnol , leíarin , la Lino”.

.Enfin , paſſant-de' lîídedons ma Baſecour,

:Je *verrais le Batteur d'un bras Ινών:: ό· Ι087'ιἶ ;_ν

αμα:: επ'έαΡΕσπ: Ι: ΗΜ Σαν:: Μ: Ρσἰἄε ε

J'irai: avec du grain raſſembler ln 'volailles .

.dp-Ester da; Ράπτη: Σε: Ιω:: τω::@Με : V

Autour de leursjirebis le: .agneaux Izandiſſmr,

Mürttire-roievt après dedans ma Bergerie. ·

ΜΕ, :Λε ωΦω,."::: :Με Μ:: :Μάο ,

@ί ά: κ” νού:: :κι Μ». :οππσἱι·:σἰ:·ἰε:·π::ω::

'ΔΡΐὶΪ;>|ὰ°ΐ`Μ°)δ“ Cellier , mowçſÿoírz m” nfl

[Μισή ſi



> D E A M' A Y. — :it

j'irais examiner ſi Pinquier Baccus ,

Par le Pertuis cache' dſſcneſeerette ſour” , . ~

_Ne luffle μέ” couler no: plaiſirs (ſa-fon jus; î ~ - Β x.

S 'il ne Feſh-yoinrfrdyeſi' quelque ποιο·υσΙΙσ πω:: ' ct

.A mwerxſes Carreaux pour s'enfuir goute à goute.

L); , comme un fin gourmet ,jepourois décider

Le 'vin prompt à percer , reluî guülflzut garder 5

.Et quand ee *vient le tems deſutile ·τισηΙΙ)ιπ_ςσ ,ή

Ο:: π:: 'verraitſonder , ·υΙβ:::··ωσ: tonneaux S

Tain dll-bren-Uer ma Οκτ”, ό· Ισ: πωσ: e” «Με.

αύτη”. , Δ

Ε: ·ύ:::έωι: Ισ: 'vins vieux , faire place “απο”

πω:: .

[Tongagerois Baccus ,19:φωηωρ:ήϊη F

,A ele-venir @Ιακωβ 6./;:σησί @ί propice,

Arroſantſes Anſel: d'un 'vin pur , d'un 'vin vieux ,

Tel ?ΜΙ πω:: Ισ :ίαση , "Ι @Η πω:: «Μπι :Μι -

:Ισια :

Lors , pour Ιιι2/κωσ:σ2: :ασ graſſe Victime , î

Favorable au bon *vin , convenable àſes dans , Α

2ιεί.[ω· κι:: σ:: Ακουω” ὰ ΜΙ” πω:: παθω ,

Ξ:/σκο·πίσ έ: lo ſoifles pignons aiguillon: .

.Enſuite ,_ viſit/Hum» Grange preſque pleine ,

Jſyſompterois les dans de la blonde Cerés;

Là , mon bled , mon froment , mon orge, mon

MMine; Ι δ .

Τρ ωρω: mouvoir , @Ισ :·ώα·υστσέ.:

Ρ .Le çochon gu-'on me en Aux-Dmc.. .



Μ. ΣΕ MERCURE

Με L'ancienne mouſſon, [Eſémgnre ÿroclmimr. Β. Ο

?ένω αν:: Ζταα:Ιβ.ία εαπεαψε Ισ αφή/ΜΙ: ,

.Δ Ια ΡααΙΙε τα νέα :Με ααα” @κακη

%°εΙΙεῇαπ “μα” αν:: Ρε:ρωταα:ο.

ΤΙΜ: να: απ: Chevaux manger α:: τα.:-οΙΙει· ;

πιο: σα:: μαπα:: Με, Ια ΦἱἐἰΙαατσ ,

Ε: Μα· donner moi-mène leur plume…

Je ρω: μια· απ: ?Μακ εταη/ΡεαΜ Ισ ε:

αμε: κα:: ··υώ:ε:· απ:: Fermi” ,

?rh dëſdrfilîll , ou ſa fi-mma jolie ,.

:ſe βατό: debit” quelque vaine fàlie;

Je bain-is ſon laitfi-ais , jugmmaiïfi” 'vin ,

gëſétaut Ια: , fatigue', j: trou-vernis divin.

\.

Enfin , après E-voirëtraznplé m” tourné? ,ή

J'irai: fax-*rfëñir m4 jumrzíe,

Ώρα: α:: ἐπί: α Ραβ:[αο··Ιε deals): dujonr ,

Me@Μαι Ικα @Με Ι.ΜΜΙ:ΜΡ :ε

α:Μεαώ·ε Ισ Ζαρί:: timide

Sortir n'a” ſhnrerra-ín βρω

.Σα/Μα ..une flugale MH:

lffvffiiroit ſam apprit: un repas agp-l'abſe
Là , ρ·αιαΙαπτ le [buter ram-rompt Ιε: όσα.: κα:: , Δ

L” lóarbiqmcban/b”, é* Ια φάνε ſaillie ,

Avec ?calques Amis , quelqun Ain ' Hi α ΙΜ: ,

Νεα: ΙΜπα·νΙεα: αα|Σεαα α:: ρω: ,

Σ: απ:: ſommeil , Ιε πααααΙΙΙἴηΡσ:.

σα:: ΑΜΙ , Σαβ ainſi ,ſans chazrilhſam-tmít,
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Ταϋοπτε ατι τω” liberte',

lEs-jouiſſant de laſazzré ,

m' par du 'UÆÙU plaiſir; ne ſerait pointffwvíe,,

.Le je \Hundred Paſſer là reste τω» απο.

 

Α· ΜΑ ΒΕ Μ Ο! SE LLE DU F***

'contre qui l'Auteur :wait gage' à Paris»

un baril ‹Ι°ΙιυΙττοε d'Angleterre ,ο ουσ

pour des-beſoins preſſans elle ſottiroitt

de table plutôt que lu); : Lettre écrite de

Calais.

'Depui- ?το τω, ,τοπία οι βαδ/στοπ ρεωτο,

@Ιου dépit des beſhin: lefèmcle- nam”

Pour me βαράτε: ὅ Ροή: ,

τω" μέ @ή “τι βαττ, ΜτΙ: ο” το· έΕ·οτΙ.τ5 '

ln bamefizj je ſuis en peine _

L'antenne haine Angloéſfln m'ait;

'on me dit-nue bientôt il e” arrivera,

E; :-yo tre bec τουτο βτωΙσέπ στ: τέτοττκ

Μ· Μ" λ που deſir! Nappe-ſu

?i fiat!! απ· εου·υτττέτ ſur »Mine óïſïflifliï «Με 8'

ο" τυο" έττωττττπωιΙο το τα" Arai”

Dont nou; 'avons en” deux flflaiplm [Punefeíïo

Piqué …LM 'Miρω τηέτω

34)τ.ττοντιΙΙΙΙ τοϋ: à le dùmirez



ω; ΕΕ ΜΕ Μ:τΤκι€

Ε: ή” 6Μι πιο» μ: .«ι8ψέι,

@ε [Im rogne oltſpuroiſſotſſt.

Mais dans le Ms preſent , ω” ! με Ριιἰ:-Ϊο/πἰνσ€

@ο έ'πόφεο· :Μια elle , ό· Μπηκα: Με :Μετα ,

Ο” μια Μ: τα: ΡΜΜ:ώ ό· έοιπενεια ,

Ticker de lu contraindre à contenter no: vœux.

j'a] lu , ie m'en ſouviens , que dans lu Thrſſalir , <

Vers enchanteurs , tendre ἐπί: ,

δ” Μ Παπ eurent tout pou-unir .

Σ'ΪΙ Με faut que rimer, purbleu nousallans Voir.

Cependant @σώσε bien que les tems

δέ Ε: climat different, ne rendent ce ſecret**

inutile ici -, δ: d'ailleurs il me vient un Γεω

pule , oſeriez-vous manger .des huitres

qu'un enchantement αυτώ: produites Μπαρ

ὸο:-τι1ογ ,. je vous prie , juſqu'où va ἱεὶἐ

deſſus votre delicateffe de conſcience, pout

ne pas mœngager à faire une vaine dépenſe

de quantite' de vers, qui produits par un

enthouſiaſme, \croient capables de m’alre.
‘ rer le cerveau. Mon cœur est â vous ,ſiconſens; mais avec votre permiſſion, je

voudroisñ bien conſerver 1e peu d'eſprit..

que ïay , δε ne pas m'en défaire pour un

baril d’huitres : peut-être ne trouverez-vous

pas dans ce .troc autant dflnegalité que

mon amour propre m'y enfait imaginer :

mais enfin chacun a beſoindc ſaſoiblcïai

(on ε, ñ.
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;ſon -, 8c toute reflexion faire , ïaime mieux

que vous vous impatientiez un peude ne

pas recevoir aſſez promptement les huitres

que je vous dois , 4:1ι1ειϊο hazarder un

moyen ſi dangereux à mon bon ſens pour

vous ſatisfaire. En verite', pour peu que

vous vouliez bien ifêtre pas ſi vive ſur vos,

petits interêts ,~ vous ne m'en φώτα με

moins , Mademoiſelle , votre όσα

αθΈΟΟΟΦθο.θυθ00Φΐω00θθΩ©θδΟΩ©θ

Relation concernant la Montagne Je

farine, ſituée près de caſo-Dirk , à

:η Λέωέ: ά: Berlin ,_ imprimée

jui-vont [Exemplaire de Berlin en
ι 7 2ο. ct

O S W 1 c k est une petite ville

de la Principauté ά“Αοβ:ιΙ:,Ξ.

Σά η Μαθε @έ Berlin, 'à deux

‘ lieuës de laquelle il ÿa un vil—

lage appartenant aux Seigneurs de Lattoêſ,

nommé Glucken. Près de là , est un lac ſur

le bord duquel ſe trouve la montagne de_
farine. ` l

Il y a environ trente ans que l’on vic

ſortir de cette :montagne une quantité de

farine, dont les habirans ſe ſervirent pour

faire du pain , en la paittiſſanr 8c la Faiſant

cuire à Pordinaire- Nleſſletrrs de Larrorf

ayant _açheté dans le mêruetems lelieu Où

C
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..ι

Ι (ο trouve cette montagne , en rirerent d'a

bord un profit conſiderable; mais il (cte ſi:

Peu de tems a Ντε un changement dans

la montagne, l'on n'y trouva plus de

farine.

Çette merveille de la nature a paru de

nouveau en 111.0. La montagne fournit

actuellement de la farine comme aupara- =

vant : les voícutiers, qui viennent de Coſ

Wick à Berlin , en ont apporté pom en faire

l'épreuve; ils diſent que les Habitans de

Coſwiçk δε de Glucken , la font cuire au

ſour; que ,les pauvres l'employeur ſeule ,

δέ εμε ceux qui ſont à leur aiſe , δε qui

cependant ont_ manqué de bled à cauſe cle_

'le sterilité precedente, mêlent un boiſſeau

de farine de la montagne avec deux boiſ

[Μακ de farine de ſeigle qu'ils font cuire

enſemble.

Cette farine de montagne a la couleur

un peu bleuâtre ou griſe: elle a un odeur

de* ſoufre δε de ſalpêtre; ſon goût appro

che de celui que donne le ſable: elle n'est

ni @φωτο .ni graſſe , δ: Γεω _parties ne pren

nent pas même aiſément de conſistance, à

moins qu'on n'y lnêle d'autre farine.

On dit que cette farine a été découverte

de la maniere ſuivante. Un pauvre homme

de Glucken alla un jour près de la mom-i

cagne , pour y ramaſſer du bois pour Pu

ſage de (a nombreuſe famille. Il sëzppcrçut



'DE MAY. F27;

»στα απο montagne jettoit au dehórsune

eſpece de farinez il -en \apporta un Βια:

chez lui -, ſafednme 8c ſes :cnfans en firent

du pain qu'ils ιππι18οτειπτ,ίειοε enreſſentir

aucun mal. Cethommeg retouſr-haizluſieurs

ſois depuis; il avertit esNOi ms dutreſor…

qu'il avoit trouvé; ils en profiterez”, 8c.

les pauvres du vèllage de Glucken δε de la

ville de (ΜΜΜ ,continuent aujourd’hui

d'en aller prendre autant qufils peuvent en

Μία; δ: αΒιι-ςιΙ'ΙΙ Η? πιάνο point de dc

-ſordre , les Seigneurs du lieu y ont ΜΒ une

garde ,,~ 'pou-r -telnarquer en même πω;

α: qui (croit digne d'attention à cet égard.

Les habítans des lieux voi-ſins , les étrange”

ωέιπω,ω επΙΒνεπτ tous les jours une quan.
rité confidera le. ſi

Qxelques perſonnes apportent des raiſons

naturelles de la production de cette —farine.

Πε diſent que Ι°εΙΙό· de ηη αμα: été cx

'trémemenc chaud , la terre a été tellement

deſſechée,qu’il n'y est plus reſié ά'ΙιιιωΙάΙτέ Ι

αμκ Ισ ΡτΙιποιπε ayant commence' à ſeparer
1a PCIEC de ce ſuc ou de cette humidirſié,

parles eaux qui ſont rentrées dans la terre ,

ce même ſuc a pouſſé avec force en Ιωας e

le ſable δε la POUſſlCIC qui étaient dans le

ſein de lamontagnc, en les transformant

en. cette εΙΡει:ε .cie farſine, δ: 19% μι· υηα

raiſon contraire, a me urc que a c Μαι:: de

Peste augmentera,_on verra ceſſer le Ραμ _

duction de la farine. t; ή ·'
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III. LETTRE, ct

(Η Π» traite encore de: Constitutions]

ό· έκ Θεώ: z é* σὲ Π:: explique

l'a/age de: Monnayer en general ,

d- έ:: avantages de la Monnoje de

34117146' e” particulier.

ÀÆÏONSIEUR,

T…

JE ſuis extrêmement ravi , non comme

Auteur, mais comme Citoyen, que mes

Lettres ayent été bien reçues dans votre

Province , δε qu'elles ayent gagné en fa

veur elu Système la plûpart de ceux à qui

vous les avez communiquées. [e ne m'éton

ne pas non plus qu’elles a-yent ττουνάάοε

(ῖοιπτταἀἱέἰειιτε: έΜι':Π: με @θεο πω: :πω

Lettres ſoient plus heureuſes ηπα Η :ΜΗ

qu'elles défenient. Ily a même un .grand

nombre de Conttadictetlrs qu'il ne faut pas

eſperer de ;:ομνώπετε; ſoit qu'ils ne ſe

mettent jamais en devoir de rien examiner ,

_ſoit quc, malgré les explications δ: les éclairs

  



τ~

-Ι)Ε -ΜΑΥ;` Ι ·:9

6ἱΙΪετικω qu'ils ne laiſſent pas de compren

dre , ils veuillent ſoutenir les déciſions qu'ils

ont portées contre le Système dans le temps

qtfils ne le comprenoient pas. je prétends

ſeulement fournir à ceux qui ſont bien inten

-tionnés, des raiſons contre les Deçlamateurs

de profeilion. Rien Ïembaraſſe δ: ne deſole'

lus cette eſpece d'hommes , que lorſqu'on

es réduit à raiſonner, δ: qu'on les décreditc

par des choſes devant les Compagnies ou

les Aſſemblées qu'ils étourdiſſoienr par des

paroles. Mais il y a une autre ſorte de Gens

qui meritent qu'on ait .de la conſideration

our eux. Ce ſont ceux qui ſouffrent réel—

fement du Système, δ; :Ι qui l'extinction

des Rentes constituées a ſait perdre une aſſez

grande partie de Ieurtevenu.

C'est leur interest qui m'engage à reve

nir encoreà la charge ſur cette matiere , δ:

à leur preſenter enſuite par toutes ſortes de

faces un Système qu’ils,ne ſçauroient gou

ter encore. Il est bien difficile de ſentir

le bon d'une diſpoſition generale , quelque

bonne qu'elle ſoit en effet ,lorſqu'elle nous

incommode perſonnellement. L’on ſccroit

encore bien plus autoriſe' dans ſes plaintes,, ",1

quand elles ſont communes à tout Un ordre

de' Gens dans lequel nous ſommes compris.

On ne manque point alors» de regarder cet

ordre de gens comme le plus important d:

l'Etat , par une perſuaſion de l'amour pro

— l C iij

\
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pre , δ: comme le plus nombreux , ſouvent:
par une erreur de fait., i .

Cest ici-préciſément le cas de ceux qui ſc

plaignent des rembourſemens..lls trouvent'
mauvais que PEtat -fnffe ce qu'ils n'ont ja-ſi

maismanqué de faire pour leur compte

quand-ils l'ont μι. €ξιτ:Ιτιιιεε-ιιιιε ſont aflez

déraiſonnablegpont dire que la banqueroute

de tout le papier du Royvaloit mieux que

l'extinction des Rentes. Cela ſignifie qu'il

falloir faire porter à un. autre ordre que le

leur , une perte .totale , plûtôt que de Jeux:

ôter une partie de leurs revenus ε car c'est

une choíe- merveilleuſe que la confiance

avec laquelle chacun met à- la place du 'Sy

flême les fantaiſies intereſſées , δε Ια Μω

teur avec laquelle on Pattaque par des (Μ.

cours qui n'ont aucunſens. Je: me ſuie:

trouvé dans une. Compagnie ou je diſois

que le bien de circulation qui rctétabliſſoit

dans le Royaume ,. produiſait naturelle

ment la diminution des Ρτοτὲε. ΙΏιΙοιιτοιε

:ιμι'οιι τι une liste de trois cens ſoixante δε

tant de terres ou maiſons qui étoient en

d'etre: , δ: εμε le Système añdégagées à la

ſatisfaction des Créanciets 8c desDebiteurs, \

que la longueur des procedures alloit égale

ment ruiner. Un Déclamateur répondit

bruſquement en ſe levant, ſi on éteint les

procés , tout est perdu, car le François τά:

Ρτ·οοεΙΙΙΒ 'Voilà le modele de la plupart des.



ε-~

ΠΕ ΜΙΑΥ.·Υ·° ε:

objections que ÿenrends faire contre le Sy

Pcême ,- δε :μι ίση: à- mon avis une grande

preuve de ſa bonté.- t- p

Α Ι'έΒαι·εΙ ,_ par exemple , des rembourſe

mens auſquelsje reviens', je ne diſpute point

à la plupart de ceux qui—s’en plaignent , leur

Ëangräc leur dignité z' mais je ne leur appren»

Δω Νεο-δε nouveau, δε qu'ils ifayent dit
plusſſ d'une fois eux-mêmes , quand j'avance

- - rai qu’en> matiere de bien public , la Ρα::ιε

Ια plus conſidcrable de PEtat est compoſée

des Labour-ours δε εεε Ouvriers, ou- du peu

ple de Ια Campagne δε des Villes , auquel il

fatrt joindre les Marchands.- Voilà la ſource

«Ιε:οιι:εεΙε: richeſſes d’un Royaume , δ: ce

qui ſoutient tous les autres ordres (PI-inhi

παιιαοιι de Citoyens. On ne ::ιει·ιιεια Ραπ

δτι·ε με que cette premiere claſſe ne ſoit

auffi la: plus nombreuſe. Or , je demande ſi

ſon bien conſiste en conſhturions , δε files

SemhouÏemens lui ſont tornjedcmande en

core ſi le Système dans ſes commenccmens

éprouvez δε dans- ſes projets connus ., n’efl:

pas propre à faire cultiver les terres , à faire

agir les Manufactures ,ñ à faire valoir le'

Commerce. _]’omets ici le nombre innom

brable de ceux qui tirent leur ſubſistance

immédiatement de lîargentdu Roy , δε αιιβ

ειιιεΙε Ια ſituation preſente des choſes donne

la tranquillité qu’on a perdue' plus d’une

fois Μαι: ſujet;

C iiij
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Quand on a promis que le Syſiême ω::

:ΙΙΙ:οΙτ le Royaume, cette promeſſene ſignè

fioit point qu'il conſerveroitles richeſſes aux

mêmes Particuliers qui les poſſedoient ; ſur.

tout ſi ces Particuliers sbbstinoient à pren

dre des routes toutes oppoſées à_ celles que

l'Etat leur ouvre, δ: α :Ιέειε:ΙΙ:ει· autant

quüls pourroient, le gouvernement par leurs

diſcours δ: parleur conduite. Cest ΜΙΒ:

:με le Public ſoit devenu riche 5 δ: Ραπ ΙΙ:

trouver tel, on n’a :ΡΗ entrer indifferem

που: (Ιω: Ι:: maiſons des particuliers , à

voir la porte δ: Ι:: avenues des rendez

νου: de promenade δε ό: ſpectacle , à tra

verſer ſeulement les καθε :Ισ Paris.

Je nïgnore pas les qualifications odieu

ſes que quelques-uns donnent à l'aſpect? de

Gens , pour mc ſervir de leurs termes , qui

ont fait fortune; mais je n'ignore pas non

plus le nombre prodigieux de Grands Sci

gneurs δ: :Ια Perſonnes de la plus haute

conſideration , que le Système a enrichis ;

δε Ια réponſe la plus douce que je puiſſe

faire à ces Déclamateurs, est de leur dire

qu’ils ſont en tout ſens fort mal appris. En

tout cas ,Ια porte des richeſſes a été ouverte

à tout le monde; δ: c'eſt ce qui fait la prin

cipale difference des fortunes de l'ancienne

administration aux fortunes de celle-ci., Les

Perſonnes de grande condition ifentroienr

pas dans les affaires; δ: parmi les autres δ τη'



ε Π Ε. Μ Α Y. ſi j;

étoit pas reçû qui vouloir. je ne_ plains que

ceux qui ayant eu deſſein de ſe_livrer aux

Actions , _n'ont pas reçu leur rembourſe

ment aſſezæôt, 8c ce nombre ſe- réduit ὲ

tres- peu de gens. Mais il s'en faut bien que

tout ne ſoit perdu pour eux , &ils ſont en

core à temps , s'ils yeulent , d'être plus ri

ches par les Actions, qu’ils ne Pétoient par

les Rentes. A

La dlffCICHCC qui ſe trouve entre votre

ſituation dans le nouveau Système , 8c celle

où vous ſeriez s'il nhvoiteparu., conſiste

donc en ce que vous aviez un grand reve

-nu en nom , dont vous touchiez fort peu

cn effet , δ: dont vous ne toucheriez plus

rien; au lieu quïauſourdffiuy vous avez un

fond qui vous rend pen , mais dont le τε

`ναιιι [πο. Με de quelque maniere que vous

le placiez , 8c qui croîtra ſi vous le placez

aux Actions.

Dirai-je encore aux Rentiers , δε ſur tout

à ceux qui ſe plaignctit de la réduction des'

Rentes à deux pour cent , que les Constitu

tions ordinaires étant aſſiſes ſur des ſonds

moindres en revenus que~ le denier de la

rente , δ: celles du Roy ſur des fonds conſuñ

me: dès l'instant du prêt 5 leur fin naturelle

étoit non le rembourſement , mais la ban

qutroute , δε que ſans le Système nous en

aurions déja vû le jour. Les rentes avoiene

naême déja été réduites ſous le feu Roy , &c

 



με ΕΕ Μ ΕνΚΕΠΙΙΒ

Η Ροκ νεα: y— penſer , on appercevra dans

eette réductionï une contradiction mon

strueuſe τμ1ΙειποοπςοΙτ la ruine prochaine

du RoyaumeſQielle étoit la raiſon de la

réduction des rentes? Ce n’étoit pas com
me aujourd’hctuy,la multiplication delbipece?

8c la facilité de la circularionï; c'étoit au

eontraire la rareté δ: Ι'ἰήτετεεΡτἱοκι .de ΜΒ

8επτ.()τ, Μου tous les princi s du- ſens

commun ,_ñ cette cauſe devoir gîte hauſſerñ

les rcntes,.bien loin-_deles faire Ι32ΙΙΙΒΓ.-·Ι..'81°

8οοε,.εοιπώο toutes les autres marchandiſes,

ne doit—il pas être ά'ειι1€2.ΠΕΡΙι1ε cher , qu'ilest» plus rare δέ plus demandé? Comment! l

donc le Roy prétendoitſiil en payer moins ?î

ΑΜΠ pour rétablir le diſcredit otiil tombait.

en diminuant les. rentes des fonds qu'il te

noit entre ſes mains, ΙΙ έτοΙτ obligé pour

payer ces rentes toutes άΙιπίπιιέεεςιι'εΙΙοε

έτοΙειιτ , d'encre” d'autres à un denier très—.

Haut… Et de plus , ω· premier beſoin qu'il'

avoit, il cmpruntoit desñGens-cPAffaires un*

uart en arvent ſur trois autres quarts d'un
Ëapier qtfiiîavoitſi décredité luidnême en le'

τα uſant dans ſes Bureaux, δ: ΙΙ payoit qt1i'n—

ze δ: vingt pour centdu total. (Ëfalloiencí

devenir avec cela les rentes dela Ville; les

droits ne ſe payant d"un autre côté qu'avec:

des peines extraordinaires ,Ι qui rendaient ἐκ

Ισ. non valeur complete ?

Les Constitutions ό: publiques δ: Βειτ:ἐε
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euíietes, à l'es prendre ſur l'ancien pied ,

nuiſoient au. Prêteur , âPEmprunteur δε à

IŸE-tat. Elles nuiſoient auPréteur par Γεκεἑε

même d"un profit-preſent , qui le: menaçoit

d’une banquet-Dure finale. Elles nuiſoient à.

?Emprunteur par lat-hauteur du denier , que.

nous prouvons avoir été e-xceffivez de ſorte'

qu'en des temps non ſuſpects vous Ροιινοτ

ανοϋεητευόιιόΕκ comme moi , qifauctlne

rente n’avoit pù ſe ſoutenir trente ans de:

fuite , ſansruiner le Constitutionaire parler

décrets Μπα Πιτ ſes Fonds. Je ſçâí' bien que.

les Défenſeurs. des Constitutions diſent que;

PEmprunteut sïirrange avec la ſomme qu’il’

reçoit , de maniere qu'il ſe tire actuelement

d'une dette ou. d'une autre affaire preſſante ,

oubien qu'il acquiert un rang ou un._l1on~

rieur apprétiable parmileshommes ε· après

απο), Η ίε·ιπετ en état par ſes épargnes de

rembouſer ſon CréancienJe ne doute point
que touſit Emprunteur âÇonstirution qui ne

fe ruine pas , ne íouë d’adreſſe , ne s’incom

mode—long—temps ,. ne prenne ſur le revenu

de ſes autres biens ιἱ€ςιιοὶ ſe délivrer de ſa

dette. Tout cela fait pour moi , 8c contre

la Constitution. Il" me ſuffit εΙυεΙε(?ουίΗχ

tutionaire nerrouve pas dans [ό ίσα! duññ

Prêt de quoi ſe ſauver , ὸιιιποὶηε en payant

aiſément la renteëdont-il est charge', pour

_ attaquer l'excès detecte rente. Car enfin Πε

demeure Pour vrai Ear Pobjection même,
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que votre Prêt καίω” tout homme duquel

vous exigctcz un denier plusfort que le

fond int lequel vous lui prërez', s’il 1121317

cun autre bien, ou s’il ne tire vottc pàye—

\nent de ſes autres biens , qui en verité ne

vous appartiennent pas. Enfin les Consti

tutions nuiſoient à PEcat , non ſeulement

parce qu’elles- ruinoient un nombre infini de

Debiteurs δε ὰ:: ά τέειπεὶετε; mais encore

Parce qu'elles détoutnoient du travail δ: du

Negocc les particuliers qui n’avoienc— qu'un

bien médiocre , 8c que la commodité d'une

rente jettoir ou entretenoir dans la pareſſe.

Ces mêmes raiſons ont été employées dans

PEdit du feu Roi de Μη. Ραπ Η πάω

άίοτι du denier _dix~huit au denier vingt

ſous lç-minístcre dc Μ.ΠοΙΒεττ. Car défie

qu’on trouve un principe raiſonnable, ſ0

lidc , avantageux en quelque administration

que ce ſoit , ou. Françoiſe ou Erin-agate,

qui ne ſoit employé δε ΡΒ” directement 8c

plus efficacement dans le nouveau Système ,

que dans Padminiflrratíon même ἀ'οιὶ [ε

Principe ſera tiré. On peut dire de plus, que

l'uſage ic pins raiſonnable des enïprunts à

Constitution, qui éroit la réparation des

terres δ: des maiſons , eſt rem-plzicé par ic

prêt que le Roy a promis de Επὶτε:ἔ‹ Μια

Pour cent ſur tous les biens-fonds.

_ſavouë que l'extinction ou la diminution

des tentes fait naître un inconvcnicnt. Pour
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ceux qui ſont_ rembourſe: , ou qui ne peu

vent Plus constituer leur argent :μια ιιιι de

nier fort bas. C'est un de ces maux parti

culiers qui naiſſent :ισσσίΙαἰ:σ::ισ:ι: du bon

heur public. Si les biens du Royaume s’aran<

zgeoient dqmanicte que Ια ΡΙιι: grande par

tie des procès s’anéantît , ou qu'ils ſe chan

geaſſent en cauſes ſommaires , comme celles…

qui ſe _plaident devant les Conſuls , n’y au

roir-.il Ρα: Μ:: :Ισ benir un Regne ou un

Ministere qui au-roit Ρ:οσιι:έ σσ bien àla.

France? Cependant, quel nombre de famil-ñ

Ισ: qui ne ſubſistent dans tout Ισ Κογαιιιιισ

que par Ια procedure δ: Ρα: Ια σΙιΙσαιιιισ!

ισ: veuves 8c Ισ: σ:ιία:ι: :Ισ Ια ΡΙίιΡα:: :Ισ:

Gens de Pratique courroient riſque de per

:Ι:σ cette réforme leur doiiaite ou leur

ſucceffion. Ce (croit-là le cas de dire , ſi on

:ξ:σΙιι: Ισ: Procès , tout est perdu , car le Fran

σοὶ: ;est Proceffif. Il n’y auroit pourtant

quïme :έΡο:ιίσ'α faire à cette difficulté.

Ceux :1ιιἰ _σι:σ:σοἱσ:ιτ σα:: ſemblable profeſ

ſion , prendront avec Ισ temps une autre

mure , ou du moins laferont Ρ:σ:ι:Ι:σ α Ισιι::

σιιίαιι: ; δ: cependant Ισ corps :Ισ ?Etat dc

meurera délivré du plus grand .peut-être :Ισ

τοι:: [σε maux. s ο ·

Ainſi quand on me dir , combien de per

ſonnes dérangées Ρα: Ι°σ:::Ιιιόὶιο:ι des rentes?

Voici toute ma réponſe: ccla vient de cc

:.1ιισΙαξο::ιιιι:2_Ρ:1βΙ190Φ .a tcllczncnc .changé,
. ο t
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ι

άσ face ,' que preſque perſonne n'est oblige'

ά'σιπ1πιιιιι:στ , ou ii quelquïina encore be

ſoin de le faire , l'argent est devenu -ſi abon

dant ,δισ [ε circulation ſi aiſée, qu'il .n’en

coûte pretquenpltts rien pour l'avoir. M’o—

.bligerez-vous à être fâché de cet évene

ment , ſurtout lorſque le Prince offre à

tout Ισ monde dans le Commerce une reſ

ſource tout autrement Sûre que les rentes,

δε veut bien aſſurer ,par le dépôt à la Ban

-que, 8c par d'autres précautions , Ισε biens'

du (Πασά , άσε δοιιιιιιιιωιιτσι, άσε Ισ'σιινσε

.δ6 άσε ΜιτισιιτεΞ ΕΧΞεσ2-νοιιε que le Roy

ά φωσ vos Concitoyens demeute-ntenco
tre accablez de beſoins , ;nonſſpour -vous met

απ: plus à votre ;riſe , …car -vous étiez trés

πιά; mais Pour vous donner un revenu

conforme à vôtre prévention 8σὲ vôtre

habitude ? Et com-.nent διάσωση εκμισ

vant? On @Με aſſez quelnconstitution n'a

.paru que .fort tard dans la Juriſprudence

Romaine. Toutes les Nations de ΓιιιιτΙ.

I uite' ui ſe ſont -rendtlës fameuſes ou ar
q > P

leurs Loix , ou par leurs richeſſes , n'ont

connu de biens ordinaires ά ΙσΒΜιτισε , que

les Terres &I le Commerce. Aujourcfhuy

anêtne la constitution est peu ufitée hors de

la France, où ellene s'est même ſi répandue'

que depuis fort Peu de temps. Les Peuples

du moins -qtli entendent le Commerce , la

favoriſent peu , δ: Ισ. tiennent toujours ſort
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?Με : @ισ penſer en effet d'une partie de Ci

toyens, qui vit δ: qui ,ſubſiste avec aiſance

…des prêts qu'elle a faits à l'autre partie qui

ſe ruine? Je ίσοι Μπι qu'une loy accordée

.par indulgence, δε εφτά bien des difficultez,

Îles ſauve, .moyennant Palienation du fond,

d'une uſure poſitive , dont je neles taxe pas

non _plus.Mais.quelle est σωστο cette alie

nation? Ellenc ſubſiste que ſous la condi

tion d'un payement très-rigoureux des ar

xerages; ô: une ſomme d'argent prêtée ſur '

_un .fond σιιι·Ιιιι·ε:ΙΙΙιγΡστσοιιιά, ΜΙ réelle?

ment moins alien~ëe _, qu'une ſomme pré-j

.tée ſur un ſimple billet pour ſix mois.

Mais enfin, peut—on dire encore aux -Ren

ειστε _, ρώτα votre argent au denier que

NOUS pourrez , ſi vous trouvez des Em

* yrunteursz mais d'un autre côté , le Roy

qui ſe prépare à prêter Ιιιι-πιέιιισ,·θειιΗιιι·:ιέ

ΜΙ qu'en attendant on ve_xe ίσε ſujets pa;

_un denier trop haut? Lui donneriez-vous

.σα avis, s'il vous appelloir à ſon Conſeil?

Il ,veut bien qu'on aver-tiſſe ſes Sujets ,

.que tout emprunt à inter-ét, quelque leger

qu'il. ſoit t, .est deſavantageux aux Ernprun

, ,teurs , σε σι1°ιΙειτσ.ιινετσιειιτ mieux Ισια

' _compte ὶ [ο paſſer de ſon prêt .même ,

.quoiqu'il ait deſſein d'en diminuer l-'inte-rêt

de plus en plus. Il les invite àborner leur

ambition δ: leurs ent-repriſes a leur fortune

preſence ι en ſe paſſant ιΙ'σιτιΡιιιιιισμιιι-·
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tant _qu'ils pourront ,ils ſeront en état de

s'élever dans la ſuite plus Sûrement. Que

les Prêteurs de leur côté , au lieu de chef
Ι cher .des indigens ou des imprudens pour…

les oberer, placent leur argent dans la ſ0

cieté publique du Commerce qui vient de

s'établir : c'est-là une maniere de Pcmployet

qui est exempte par ellemême de tout ſoup.

εστι d'uſure; que les Loix naturelles ,— civi

-les δ: ΕεεΙοΠ.ιΙΙΙιιιιοε , ont toujours égale

ment permiſe δ: approuvée, δ: qui les enñ

richñira e-n contribuant au bien general de

la Nation.

Je ne répondrai qu'un mot à la. facilite'

de la. diſſipation du bien en papier. Cet

inconvenient n'est pas autre que celui qui

a toujours regardé les Marchands , les Gens
d'affaires ,ſi δε les Particuliers même qui

avoient leur bien dans un Porte-feuille.

Mais d'ailleurs , inconvenient pour incon

venient , je n'heſiterois pas pour le public à

choiſir celui-ci préferablement à celui des

Procès, dont le bien constitue' est u-ne ſource

inépuiſable. On ne perd ſon bien par diffi

pation , que par une imptudence volontaire,

au lieu que malgre' qu'on en ait, ε( (Με

‹1ιι'ΙΙ γ ait de ſa faute, on est ſouvent ruiné

par les Ptocés. .

ñ Je ne doute pas , Monſieur, que vous

ne vous ſoyez arrête' dans Pendrort oû ΙΜ·

άι: que les _Actions ſont encore plus είιτ€ε_

(μ: .
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@Με Με Κειπεε. _ſe crois avoir établi que les

Rentes Pétoient fort peu. La Banqueroure

Preſque generale qui S’en ſeroit ſaire Ηπα·
ſi Ie Système , peut paſſer pour une ſuppoſi

tion Ξ mais la' difficulté avec laquelle on re~

cevoir ſes revenus à la fin du Regne paſſé ,.

n’est pas encoreſorrie de votre memoire.

Il s'agit donc de prouver queles Actions

'ſont SùteS-,ôc pour aller encore plus loin ,,

qu'elles forment lc plus Sûr de tous les ſ6-

venus.

p Je neprétens pointdétruireîci les avan

το8εε des biens-fonds -, aucun Système ne les

a autant favoriſés que celui-ci', au lieu que

l'impoſition des Tailles faiſoiz craindre au

Païſanrſhnóeliorer ia-terre ,— 8c deññ la. meu

Με: de befflaux', de peur dëêtre impoſé …â

une plus groflle-ſomme ſurle Rôlle: la tourz

\ nur-c'que Ροή prétend donner aux droits

du Roy* ,engager-a tous les' poſſeſſeurs &cul
tiver juſqu'aux-dernieres extremitez 'de leur ν

xehamp; 6c à ſe procurer toutes les τἰεΗείΪεε

εε ΙείΞεωΡει8πε. Cette rranquilité-ñ &cet-

te aiſance multipliera les honÎmes-*dausieè

Royaume, en attirera même dhilleurszôc

cette augmentationinſenſible fera?- valoir

de plus en plusJeS-maiſons dans-les Villes,,

\& ſur tout' dans la Capitale.- Onpeurdire

!né-ine qu'au lieu que ὶἶα-ιπεἰεητυσΔὸ4ττἰπἰίὶεε-ν

Ποπ ηε_ἴοαι·πἰΙΤοἰτ Με; ὰ "Μεσα ὸεῇσιισ

σε @Με ΙΐειΒειιάσππειτιεπα δε le dâperiſſw
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ment de tour , le nouveau Syflême ΜΙ ΙΪ

heureux , que la confiance θα Ι». défiance

qtfion peut avoir à ſon_ égard ,A tournent

_également à Pavanrage du Royaume. La
confiance fait jetter des fonds dans le Coſim-ñ

merce des Indes ,τ δε. la- défiancc fait défri

cher des.. terres. δε Εδώ: des maiſons ;Sc de:

plus, le Système fournir aux ΜΒΜ” ιτιέ

mes de quoi Prendre le parti qu'ils veulent.,

Mais enfin , indépendamment de Piizëgalité

des recoltes annuelles, Pentreticn Ordinaire

dela plûpart. des-terres en coniume μοβ

αμε tout-le revenu', ὰ l’on @Με Ια courte

durée des maiſons des Particuliers , ſans.

Parler-des réparations frequences , 43: quel-
querſiois totales , auſquellcs elles ſom ſujet

tes Il n’en est pas ainſi des revenus fon

_ €Ι€2Πιτ un Commerce οικω ειιπΡΙε: δε ειιΙΙΙΙ

ιΜίιοτ·ςωοτοΙΙιΙ :με Ια France είΙ· εφε

Ιε εΙ'επω:εΡπεικΙκ δε de ſoutenir.. Nous ne

ΡτέτετκΙο118 με étre exempts des riſques de*

là. Mer -,- niais-un naufrage qui ruine ſou

«Μπι ΗΜ. reſſource unñ_ Marchand_ particu

lier ,zeſh en quelque ſorte inſenſible Pour:

_une Nation entiere.. Non-ſeulement _une

flore répare la perte; de Παω: , πιω πωσ

παπά:: ι;Ειτ1ΡΙει€€-ΙΙ:1ιιττο Ε; εμε Μ: doit- on;

pas αττε1ιάπτ de la Puiſſance dela. Nation??

Ξς·:ρπτΙε moins.. ΜΙ dc la .Puiſſance des at.

mes pour (ο défendre des—attaques— εΙ6·5·ΕΙ1-·

ΑΦΜ , ημκ!ε_ Ια Puiſſance du. Commerce;
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:niquel ceux qui ſeroient naturellement nos

ennemis , ſeront Obligez de prendre inte

rât. Πιτοοιιιιιιστσευτ ίοΙοΙσ > ουσ Ισ Μου

ſie porteroit âdétrttire le fort Commerçant,

s'aperçoit bientôt que ſa fortune conſiste à .

s'attacher â lui, σε ά Ισ fortifier encore da

vantage. On ſçaít_depuislOng-temps qu'en

matiere de Negoce δε άσ Banque , la plusï

groſſe bourſe attire tout , δε πο laiſſe aux'

autres que les Commiffions.- _je ne donne*

ici que les premieres vûës iur cette ma

tiere , le temps viendrazde-Pétendre davanñ

tage. ‘

Mais je ΡοΙεάσε-ᾶ preſent donnerla-raí

ſon de la Sûreté des Actions ,.δο du paye

ment des repartitions; destla facilité quel'

IŸEtat aura à les acquitter par l'uſage' du:

crédit δε άσ l'argent dc- Banque. Tout créand

cier _cherche deux conditions dans ſon' debi

teur ,ñ la bonne volonte' δ: Ισ pouvoir' de#

Ρομπ εσυ· ίσιο οσε άσιικ conditions , læï

πιο” même de contrainte ne ſert qu'à avan

cer la banqueroute du dñebitcur , δε θήσττστι

Ισ στσιιιισΙστ dans de !TOUVEBUX frais. -A-l' '

οστά du Roy , contre lequel la- νοκ άσ°

contrainte n'a pas lieu, on court toujours?

le- même riſque ſur ſa bonne volonté en":

quelque administration que ce ίοΙτ.ΙΙ οσε

»s'agit donc ουσ du- pou-voir de payer), &.1

pour dire le vrai ,les Rois n'ont @των

πιουι1οέ δ: εκ manqueront jamais à Μοτο'

' ΙΙΙ)
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dettes., que par l'impoſſibilité .d'y ſatisfaire-a.

Le grand beſoin qu'ils ont d'un Crédit bien.

ou mal entendu , bien ou mal gouverné,,

Ιεε ειι8:ιεετε toujours ὰ Ιε conſerver autant.

qu'ils pourront..

Le meilleur Système ſera donc ſans_ con

tredit ,A celui qui mettra plus Sûrement Ιε

Prince en état… de. payer. plus ιιιεέιιιειιτ του-ε

εεε ſes dettes. qui ne ſont autres aujour

d'hui que. ſes dépenſes… (Jn-pourra me dire.

en paſſant., que cette facilité même , que le]

Prince trouvera à., dépenſer ,peut nous ict-ñ

τετ dans de grands inconveniens. Je Με.

Με en general à.; toutes les objections -dcæ

cette nature, endiſant que je. ne réponds..

pas ό05,Ρετίο11τιεε-,Ιε. ne réponds. que du…
SystêmùzMa-is de plus ,les dépenſrs-ſiqui:

ne vont pas juſqu'aux…. dettes.,__ne ſont Ρσιιιτ·.

nuiſibles dansle Prince zot., le-Systênicest.

plus propre qu'aucune autre. .adminiſhra

tion., connuë , àiſournir aux unes …Be ὰ ικά.

νεειιι· Ιεε#ειιτιεε...ΥσιΙὰ τσιπ εε qu'on Ρειιτι

εΧΙ8εωΙ).ΐοιΙΙειιτε; 'ceux qui ſont l’ob eétion,,

ſuppoſent. que., le Système ſoit uneveifiitable.

ſource dericheíſes , ce ne ſont pas L-Lles,

'gens :auſquels nous avonS-maintenañnt ὰ £ύ-.

re. Je; viens-donc ὰ ceux qui Ρι·έττιιάειιτ·

σα:: Ιε Papier ſubstitue' àl’argent,.n’a rem-.

pli le Royaume que. d'un bien faux &t ω,

mexique.. _

La. réponſe.àïcettetobjcctionäjou à ce rc”
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proche , fait le ΡτιιιεΙΡ1Ι objet de cette troi-ñ

ſiéme Lettre, dont toute la ſuite _va vous

preſenter quelque choſe de plus neuf en

core que les deux premieres.. Cependant

tout ce neuf ne ſera fonde' que ſur'les prin

cipes de politique les plus anciens,, ſur la

premiere institutiondes.monnoyes, ſurl'ex—

perience faire par toutes les Nations, de

l'inſuffiſance δε des inconveniens de l'uſage

de l' ’ ~
e οτδε άεΙ:ιτ8ειιτ ſeul, pour la οπο»

lation δε pour le Commerce.

μ· crois fermement qu'aucun ſystéme

n'est bon , s'il n'est établi ſur des axiomes

incontestables., δε admis par tous les hom

mes quiſont quelque uſage de leur raiſon- ‘

La Philoſophie même , ne nous met au

deſius de pluſieurs opinions communes,

qu'en nousſoumettant à la raiſon δε πιτ

ſens .1τοιιιιιιιιιι qui leur est ordinairement*

très oppoſe'. La difference de l'homme Phi

loſophe à.. l'homme prévenu, de l'eſprit
o \ , . σ π

juste a ΙεΓΡτιτ faux, de celui qui penſe δε

qui itaiſonne,à celui qui déclame δε qui s'em-'

'porte ,n'est pasque l'un admette les princi

Ι.ιεεΡτοΡοξεε , δε que l'autre neles admette

με; ιΙεΙεε admettentordinairement tous

deuX.Mais .le premier Μάικ admis un princi—.

e …nesen écarte-'ainais- -il 'en fait de' entire
ï , Ώ

:tout ce qu'il dit, ilregarde. comme une'

verite' constante~toutrce~qui naît de ce pr-in—

ci .e en conſe uence neceſſaire, ſoit ue Μ.»
_ . τ .
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propoſition ſoit ancienne , ſoit qu'elle ſoit

nouvelle', ſoit' qu'elle ſoir rcçùë-de tout

le monde , ſoit qu’clle ne ſoit encore reçûë

de perſonne. L'homme à préiugé ne ſe Βου

Verne pas ainſi @μισά on l'a conduit d'un

principe admis à une verité nouvelle ; pre

mierement, il la nic,en tächant de cou~

vrir ſa honte par des cris , par des ὶτήιιτεε ,._

δ: ſur. tout par dcsexpoſez faux δε αιΙ9π·ι

ΜΜΜ. Enſuite ilcraint tout ce qui ſe pre

ſente àlui ſous la forme de raiſon. Il vient

juſqu'à dire qu’il y a bien des matieres oſi.
la raiſon n’est poénſſtdïilazge, ά où l'opinion

commune, l'habitude, οιιιιιθιπε Γάτου.:

ancienne doivent décider… Lai-verité neanñ.

moins perce à travers tous ces Obstacles, 8c

devient peu à peu l'opinion εοι=ωπιιτιε›..

μπα: qu'elle est fondée ſur des- principes

de ſens commun. Le public sîapperçoit

bienñtôt: qu'il n'y _a-de nouveaudans _le

Système qu'on attaquoit , que l'aſſemblage *~

des parties, δ: Ιΐὶζςιποτειιτο :ιβίιιτἀὶτό de la

plfipart des objections qu'on lui a oppoſées.

@κτ fait alors lîhommeà préjugé confondu 1

par les effets qu'il n’avoit pas vûs dans la.:

cauſe ?Il ie ſauve , .en diiant que le Système

n'a rien de nouveau, δ: qui n'eut été connu

de tout tems : Il dit un penplus-víai qu'au

paravant , car c'est ainſi que depuis Deſcar

tes , σπα trouvé tout ce qu'il a dit-dans:

Platon .ά dans Aristote.
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Cela ſuppoſé,, je vous prie de rappeller'

däns votre menroire un principe commun ,.

que vous m’âvez accordé iansdoure, en:

liſant ma premiere Lettre -, ſçavoirz,.que le

credit est la plus grande richeſſe d’un Com_

merçantg-dbù je cone-lus qu'il-ï doit faire:

la plus grande reſſource δὲ: Ια plus grande

force d'un Etat. Silëorſque les Hollandois

nous faiioient la loy: à Gerrrudemberg,

quclqnïm avoit pû les» obliger de renoncer

à leur crédit , δ: de ie réduite àçleurseſpe

εεε ; Πε :=.ιιτοΙειπ été contraints ſurle champ

de nous. ceder Η partie.. Ce. n'est même

que 'par le. credit. que cet Etat ἔσω peu.:

étendu ,._C*\’ qui α· beaucoup moins dîëírgent

que nous, 5°εΙΙΙοι1τεωι contre-la puiſſance.

de nos ετωεε=,.. 'δε ΜΙ τοιηοιιτεκιπτό. εινα::

honneur dans les Traitezde paix.»

Le premier uſage_ du crédit est de repre-ñ

[enter l'argent par le papier, &cet uſage.

Βου: palier pour. une de ces institutions ισα-

ΕιιΙαΙι·εε ,Ασεπ οι: πε εοιπποΙτ point l'Au

teur ,ou pOur-mieux dire ,qui n’onI point”
dîAurerlr. particulier.. Depuis qtflilſſy- a. um

commerce regle, parmi les hommes; celui

qui a eu beſoin d’argentñ,_ou>qui ne s’est.

pas trouve' l'argent qu'il devoir-donner., a".

fait un Billet quiaxtcnu ΙΙειιάε ω: argent,

δε άουτ le ετοσ.ποΙοεε'6Ρ:Ξ contente'. Il est.;

aile' de voirque cetuſage multiplie_ conſi

ëderablemenr Peſpece qui manque., 8c
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ne ſuffiroit jamais ſans le crédit: de ſorte

qu'on peut aſſurer qu'il y a beaucoup plus

de Billets bons δε valables répandus dans

le commerce , qu’il n’y a d'argent danstou

tes les-Caiſſes des Commerçans pris enſem

ble. Cet' uſage du papier est alle' encore”

plus loín- parmi les Negocians; car leur

Billet a. couru. de place en place, 8c a fait'

faire ſouvent une infinité d'affaires avant

que de revenir à ſa ſource ;ñde ſorte que

lear Billet a repreſente autant de ſomixies

d'argent , qu’il en auroit fallu' voir dans

les mains de ceux qui ſe Ισ ſont tranſmis.

_ Le Syilême n'a fait autre choſe à cet

égard., ουσ άσ μπεστ au_ general, â com

mencer par Ie Roy, ce que la nature, pour#

ainſi dire ,. le mouvement local , la neceffité

άσε ουσία που introduit parmi les Parti

culiers. Ainſi , au lieu de regarder le- Systêñ

me comme une nouveauté intolerable , je

ΙυΙε έτοοι·ιέοιιΙΙΙ ne ſe ſoit pas établi tout

ſeul depuis très long-tems. ΙΙ est certain

du moins qu'aucun Etat, juſqu'à preſent ,a

ne s'est bien ou mal ſoutenu , qtflautant

qu’il en a plus ou moins participe.

Le 'commun' des hommes ne manquera

μποτ άσ·άιισ Ιἑἔά€ΙΙυε ,. que le crédirdun.

Billet particulier ſe ſoutient &ſe conſerve

par la liberté de l'acceptation: &- moyrjè
ſoutiens au contraire, quele. crédiſſrde ce:

Billet n'est dotrteuxc,,ôc ſa circulation βοά.

~ née.
ι
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née, que 'parce que l'acceptation en est lí

Ότο. En effet, le premier qui le refuſe ſans

en avoir même de raiſon expreſſe , ſait

craindre que l'Auteur du Billet, homme

privé , δε ſujet non ſeulement à l'embarras ñ

viſible des affaires de l'Etat , mais aPembar

.ras ſecret de ſes affaires particulietes , ne ſe

trouve pas la ſomme portée par ſon écrit;

il en arrête la circulation , δ: Ισ fait ren

voyer inceſſamment à la ſource: Au lieu

que ſi tout le monde étoit obligé de le

prendre, il ſe pourroit faire qu'il n'y rc-~

vint jamais , δ: qu'ainſi ſon Auteur ne ίπ

jamais obligé de le payer.

— Cette premiere propoſition est ſi ſenſible ,

que j'aurois quelque honte de la prouver,

ſi l'on ne rencontrait des gens très- pro

fonds dans les affaires qui reprochent ſans

ceſſe au Gouvernement preſent un crédit

forcé: comme s'il y avoit aucun crédit gc.

neral qui ne ſur fondé ſur des Statuts 86

ίιπ:·υιπε Loy. L'argent même en a beſoin

pour circuler; δε Ρο:: ει été' obligé plus

d'une ſois de recourir au Magistrat , pour

faire accepter à quelques Particuliers cer

taines eſpeces , ou les eſpeces ſur un certain

pied. C'est cette contrainte même qui fait

la confiance publique; puiſque le commun

du monde nîaccepteroit jamais une mon

noye , 'ou un papier , que quelqu'un ſeroit

en droit de refuſer. Je vous ειἔ quelque

M.
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άστε οιιι plaindre vous-même , de ce ετιιεΙεε

ΑττείΙε ſur ces ſortes de matieres ττ'έτοΙετττ

pas aſſez tôt connus dans la campagne pour

~ mettre les eſprits en repos: Or, rien ne mar

que mieux la verité d'un Système, que

iorſque ſans .y prendre garde , δε même en

l'attaquant , on dit ſans ceſſe des choſes qui

;lui ſont conformes. C'est donc le manque

,de cette autorité ou de cette loy generale

.qui réduit à des bornes ſi étroites le com

merce des Particuliers. Il.n'y a que le Sou-.

"Μιά (ιε Με' dit dans ma Lettreîpréce~

çlente) qui puiſſevavoir un veritable crédit,

δε les Commerçans particuliers n'en auront

jamais que l'ombre. Cela ſeul fait compren

._dre quelle étoit la foibleſſe d'un »gouverne

tuent, où de ſimples Bourgeois 'pouvoient

ſe vanter ſans inſolence, d'avoir plus de

.crédit que le Roy; parce que le Roy ne ſe

»ſervoit de ſon crédit que pour emprunter

comme eux, des ſommes qu'il ne rendait

.pas comme eux; au lieu que le Crédit du

Souverain conſiste à payer valablement avec

,ſa promeſſe même , ce que les Particuliers

ne ſçautoient faire avec la leur. _

Mais enfin , me direz-vous peut-être ,

quelque effort d'eſprit que je faſſe , je ne

comprends point que le papier puiſſe payer

valablement de la marchandiſe; 8c quand

il me ſerviroit pour l'avoir , le dernier Por

.teur du Billet ſe-[Olt certainement en perte.

Je pourtois répondre .d'abord que la εφ
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4:υΙΙιτΙσπ établie , ſait que ce dernier Por

teur ne ſe trouve point; mais voici une

réponſe pluseſſentielle, δε plus déciſive. '

Il n'y a :Ισ richeſſes réelles parmi les

hommes, que les‘ denrées δ: Με τιπατεΙ1αι1
diſes, δε ΙΙ n'y a de commerce réel parnzi' Ι

eux, que le troc de ces denrées ou de ces

marchandiſes. L'or., l'argent, le cuivre,

les billets,~les coquilles marquées δε ετή

Ιόεε dont on ſe ſert ſur certaines côtes d'A
ſſ frique , ce ne ſont là que des richeſſes re

preſentatives ,ou des ſignes de tranſmiffion —

des richeſſes réelles. Ceux qui ſe trouvent

poſſeſſeurs des fonds oû l'on recueille ces

denrées ou ces marchandiſes , ou bien ceux

qui les vont chercher dans les terres ou

dans les eaux qui n'appartiennent propre

ment à perſonne -, tous ceuxlâ , en livrant

ces denrées ou ces marchandiſes à ceux qui

Ies demandent, ont droit de tirer d'eux

_ quelque autre effet en échange. Or, comme

ceux-ci n'en ont ſouvent aucun qui Zon

viennc à ceux~lâ , les ſeconds donnent aux

premiers dans le Π8ηεάο'τ:επίωΙΙΠοη,

quel qu'il ſoit, une reconnoiſſanceindé

terminée , quant à la nature de l'effet qu'ils

ont reçu; mais déterminée, quant à ſon

prix. Ainſi μ: regarde un écu même , com

me un billet qui ſerQit conçû en ces ter

mes: 'Un 'vendeur quelconque donnera a”

μπα” Ισ οἰεπτέε οκ κι κπ:#6|πικά![6 «Με
c t E ι;
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il au” óefſain , 'juſqu'à Η concurrence de

traz~r~líUY-es, pour autant d'une autre denrée

o” marchandiſe qui m'a été livrée , δε [αουτ

ſignature , .Peffigicdu Prince , ou une autre

marque publique.

Tous les ſignes de tranſiniffion ſont donc

égaux ou indifferens , en tant qu'ils repre

ſentent route-ſorte d'effets Ε, δ: en tant qu'ils

ſont la meſure commune de leur prix δέ de

-leur valeur. Si les denrées étoient ſur un

cel pied , qu'au cas qu'il-n’y eût aucun

ſigne de tranfiniffion , je donnerois deux

muids de ble' pour avoir un muid de Μη,

dans le cas des ſignes de tranſmiſiion éta

blis , je n'en donne qu'un pour un muid de

blé , lorſque j'en donne deux pour un muid

de vin. Cela s'entend ſans peine, δε vous

fait voir que quand le Billet de Banque ne

produiroit jamais d'argent, ce _qui n'est

.pas , aucun porteur de ce billet ne tombe

roit en perte , puiſqu'il aſur une marchan

diſe' convenable le même titre que le pte

mier qui l'avoir πώ. ΙΙ s'agit maintenant

.rfeiraminet quels ſont les ſignes de tranſ

miffion les plus convenables dans uëLEtat.

Le ſigne de tranſmiſſion peut êtremis ſur

des matieres qui ne ſont par clics-mêmes

d’aucun prix , ou qui [ont d'un prix ſi .bas,

_ qu'on n’y fait aucune attention , comme lc

papier, 8c les coquilles ; ριι bien il peu:

être mis ſur des matieres qui [ont elles
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:Mêmes une marchandiſe conſiclerable ,

comme les métaux -, 8c entre ces marchan

diſes, on peut choiſir celles qui naiſſent'

dans le Royaume,- comme le fer δε Η ει1ἱ-·

ντο , ou celles qui viennent du dehors,

. comme l'or 8c Par ent.»
On a de bonneglieure employé Iesmé

taux pour ſervir de ſignes de tranſmiſſion

ou de monnoye; prenait-rement , parce

qu'ils ſont inalterables juſqu'à un certain

point, δε qu'ils ne' déperiſſent pas en μέ:

ΗΜ: continuellement d'une main à Parure ;

δε en ſecond lieu , parce qu'ils ſont exacte—

ment diviſibles ,BC qu'ainſi ils peuventſer

vir de meſure juste aux marchandiſes les

plus viles. On a- commence' par le fer δε

Ρετ le cuivre, que l'on trouve preſque

par tout; car on ne devoir pas naturelle

ment Sïzviſer d'appliquer ſur unemariere

qtÎe l'on ne tire que des Etrangers , le Ε8τιο

de tranſmiſſion. des marchandiſes de ſon

Pays. Je comprends bien que les peuples

qui poſſedent. les mines d'or δε d'argent ,

ont profite' avidement de la ſeduction οιῖ

ΜΜΜ de ces deux métaux a ſait tomber les

autres peuples. Cette ſéduction a procuré

aux premiers des avantages infinis , en atti

rant chez eux , comme un tribut , les mar

chandiſes des autres Nations. A-irtis elle a

jette' les peuples ſéduits dans un incoiwe

:aient terrible 5 c'est de manquer ſouvent

E Η;
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δε preſque toujours, dela quantite' de m3

tiere ſuffiſante pour les ſignes de tranſmifl

fion qui ſont neceſſaires au commerce déja

établi chez_ eux : de ſorte que pluſieurs

d’entr’eux , ſaute .de ſignes quïls devraient

avoir, δε Ραπ leſquels ils ont un titre , nc

ſçauroicnt acheter les marchandiſes dont

ils ont beſoin , quoi qu'elles abondent dans.

leur propre País,- Uinconvenient est en

απο bien plus grand , lorſque σαι Ν:

Prince même qui ſe trouve dénué de ces

ſignes de tranſmiffion : parce que ſans p.1r—

ler des dépenſes generaleskflc quelquefois

ſubites qu’exige la conſervation de ſon Etat,

. À la plus grande partie de ſes Sujets ſubſiste

parles appointemens ou par les gages €1ιι'ΙΙ

leur donne. Or, ce manque de matiere vient

ordinairement δε de la cupidité éclairée des

voiſins, 8ε de Ια défiance aveugle des Sujets.

Les voiſins 21ΙΒΜθΙΙΓ82ΙΙΙΙΙ de l'or δε Ι':ιτσωπ
. . z . D ’

ont une infinite εΙ.°αά:είΙσε pour Pattirer chez,

eux, en corrompant quelques-uns des Su

jets mêmes par des gains illicites δε crimi

i :Με , ou bien les Sujets , ſans trem er dans

ces malverſations, enferment ces @Με de

tranſmiffion comme un treſor réel ,_ portez

à cela par quelque mouvement de crainte

ou de défiance, que Ÿappelle toujours aveu

@η Ραπ qu'elle atteste une circulation

qui met l'Etat en defaut, δε qui est plus

capable que toutc autre choſe, (Partner ſu:
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Yes autres 8c ſur eux-mêmes Pindigence

quïls craignent.

Mais voici le remede ſouverain à ce mal z
ε'εΠ: de- donner Vaux- hommes un ſigne de

tranſmiſſion, -dont -l'a matiere ſoit priſe

chez eux, donc le Prince puiſſe augmen

ter δε diminuer la quantite' , ſuivant le

beſoin de l-'Etac 8c du- Commerce , 8: ſur

tout qui ne ſoir inrrinſequemenr d’aucunc'

valeur. C’est là le principal- article ſur le

uel je prétends- appuyer. L'or δε l'argent

ont naturel-lement des marchandiſes (ΣΩΣΤΗ

me les autres. La partie qui en a c'te' :αν

ΡΙογέε απ:: Μοπιιογεε, ει toujours été

affectée à cer uſage; &il a toujourséré

défendu auxOrfévres ά"έιτΗοτετ des Louis

d’or ou' cfargemr, δε de les mettre en œud

vre-Ainſi , toute cette partie a-éré tirée du

commerce ordinaire , par une loy qui avoir

ſes raiſons dans Pancien gouvernement;

mais qui est deſavantagerlſe par elle même..

C'est comme ſi-onavoit ſoustrait une partie

des Μπα οιι des ſoyes qui ſont dans le

Royaume, pour en faire des ſignes dc

rranſmiffion-z ne ſe trouveroitñoir pas plus*
au large, ſi on les rendoir à leur uſage ρε- ſſ

rurel, δε τρώει αΡΡΙηι1θ.τ ces- ſignes de

Tranſmiſſion à des matieres, qui par elles—

nzêmes ne ίει·γέτοΚ:ητ de rien? Μειὶε Ισ μπε

grand avantage de ces ſignes appliquez :ὶ

α3.ίοττεςάε matieres, eſt qu'on ne ſeroic

— .E iiij

z
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jamais tente' de les détourner de leur desti

nation propre , qui est de circuler.

Le Prince a un pouvoir direct ſur ceux

qui enferment δ: qui recellent les Eſpaces ,

parce qu'elles n'appartiennent aux Particu

liers que par voye de circulation, δ: qu'il

leur est défendu de ſe les approprier dans

un autre ſens. je ſuis bien aiſe de répeter

δε d'expliquer cette propoſition de ma Ler—

tre précedente , puiſque vous me marquez

qu'elle a ſurpris δε bleſſe' quelques PCſſOFP

nes, quoiqu'il n'y ait pas en politique une

propoſition plus να”. Je n’ay pas dit qu'il

fût loiſible au Prince de retirer toutes les

eſpeces de ſon Royaume pour ſe les appro

pzier à lui- même , en lazfſant ſes Sujets

dans lîindigence -, c'est ce que l'ancien Βου»

νετπειπευτ Η: ει: partie dans la refonte qui

fit naître les Billets de Monnoye : Mais

toutes les Eſpeces du Royaume .appartien

nent ὁ l'Etat repteſenté en France par le

Roy_ 5 δ: elles lui appartiennent préciſe'

ment comme les grands chemins , non pour

les enfermer dans ſes Domaines , mais pour

empêcher que perſonne ne les enferme dans

les ſiens; ô: comme il est permis au Roy,

δε au Roy ſeul de changer les grands che.

mins pour la commodité publique , donc

il est le ſeul Juge par lui-même ou par ſes

Officiers, il lui est permis ΜΙΒ de chan

ger les Eſpeces d'or 8c d'argent” ιΙ'ειιιπεε
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ſignes de tranſmiflion plus avantagemcſi pour

le Public , δε qu'il reçoive lui-même , com

me il recevoir les autres -, 8c e’est—là le cas

du gouvernement preſent. Cependant , tant

que les Eſpeces d'or 8: d'argent conſervent

Pfiffigie du Prince , oula marque publique,

&que ceux qui les renfierment , les regar

dent eux-mêmes comme des ſignes de tranſ

miſſion z le Prince est en plein droit de les

obliger à les rendre , comme ne faiſant pas

de cette eſpece dc bien, l'uſage auquel il

est destiné. Le Prince aurait même ce droit

ſur les biens qui vous appartiennent en plei

ne propricte' , 8c il peut vous obliger d'en

ſemencer vos terres, δ: de réparenles mai

ſons que vous avez dans une Ville , ſous

peine de les perdre; parce qu'au fond vos

iens 'ne ſont à vous, qu'à condition que

vous en faffiez un uſage convenable àla- ſo

ciete'. Mais enfin , pour éviter les recher

ches 8L les confiſcations en Mariere de Mon

:roye, il est encore mieux de remonter ju(

qu’à la ſource du mal, δ: de ne donner aux

hommes qu'une Monnoye dont ils ne ſoient

pas tentez de faire magaſin.

Le Papier ſatisfait donc pleinement à

toutes les conditions que nous avons re

cherchées dans la matiere de la Monnoye.

Il est ſuffiſamment inaltcrable par la faci

lite' qu'on a de le changer à la Banque

quand il est usé; il est exactement ω»
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ſible par la valeur portée par le Billet; &E

la menuë Monnoye d'argent qu'on laiſſera

toujours dans le Commerce, ſupplée aux

petites diviſions neceſſaires pour les beſoins

de la vie. Il est pris en France, 8c lePrin

ce est toujours arbitre de ſa quantité, ſui

vant les beſoins de l'Etat» Enfin, il !L'est

par lui-même d'aucune valeur qui puiſſe en

trer en ligne de compte.

Le Billet de Banque a même un autre

avantage qui va nous fournir d'autres re'

flexions. C'est qu'étant converſible en Eſ

peces , il a un double Παμε Ια volonte'

du Porteur : l'un est de ſervir ὰΙ'εεςι1Ιίἱτἱοιι=

des fonds , ou des marchandiſes -, δ: Γεια

tre , de produire de lïargent. Comme les

François ne ſont point encore faits à l'u

ſage du crédit- , quelques-uns ont trouvé

mauvais, qu'on» ait défendu d'avoir plusde

cinq cens livres en Eſpeces , δε qu'on ait

ordonné de faire en Billets de Banque les

payemens ςιιι-άεΙδιε de cent livres. Ces deux

pratiques ſont neanmoins autoriſées par l'e

xemple de nos voiſins qui ont connu le cte'

dit avant ποιίε. _je ne parle pas ſeulement

des conſiſcations &eſpeces qui ont eu lieu:

dans tous les Etats δε οτι Παοκ même ,

parle motif ſeul de rétablir la circulation

arrêtée. Mais dès les premiers tems de l'ê

tabliſſcmenr de la Banque d'Amsterdam en

Μο9 δ ΙΙ ία défendu aux Particuliers deſc
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payer aucune ſomme cn argent auñdeſſus

de zo δΙΙ orins. Sans cette regle , l'institu

tion du crédifdemeuroit inutile , δε Μιδ

τοὶεειι ni ſon étendue naturelle , ni même

ſa Premiere commodité. Le principal avan

tage du Billet de Banque, est de remplir

Ιεε8τοπεε parties , pendant que Ι'ΕίΡεεε

d'argent remplit les moyennes , δε Ι:ι Μοδ

:ιογε δε cuivre les plus petites. Or, comme

il a été défendu en France même de payer

en Monnoye de cuivre air-delà de cent ſols ,

il doit être défendu de payer en Monnoye

&Pargent au-delà d'une certaine ſomme , δε

le Billet de Banque doit ſatisfaire à tou:

Ιε ſurplus. C'est-là Panique moyen de ſon

tenir les trois ſortes de Monnoye dans une

' circulation convenable , δε dans la gradu

:Ιου δα crédit qu'elles ſe prêtent mutuel

lement. L’on ne prendroit yoint de Billets.

de Banque , S'ils ne devaient produire dc

Pargeñnt pour les parties moyennes; l'on ne

prendroit point même d'argent , s'il ne de

voir produire de la monnoye pour les pe

tites. Mais‘là—deſſus , que penſeriek-vous

d'un homme , ui ayant chez lui un million

en écus compëez , enrreprendroit de les

'changer tous le même jour en Monnoye

de cuivre ? Vous lui diriez ſans doute :~ Hé!

de quoi vous ſervira» cer amas P Voulez

vous épuiſer route la Province pour une

Pure fantaiſie 2 ne moua. ſuffit~il Pasde Pou».
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voir changer les uns aprés les autres, quel'

ques-uns de vos écus Pour vos beſoins jour

naliers? vous ne coniumerez jamais toute

εεττ:: ſomme en menuës Proviſions, δε Ια:

να” conſeille d'en garder la plus grande

Partie pour des payemens ou des acquiſi

rions,qu.e vous ne pouvez faire même qu’cn

Monnoye d'argent. Voilà ce que chacun de

voir ſe répondre à. ſoi-même dans la fureur:

qui prit aux François de réaliſer toutes leurs

Actions δε τσιπ Ιου:: Billets de Banque.

Mais comme la plupart des hommes ſont

peuple , ſont enfans dans les étabîiffemens Ι

nouveaux, il a ſalu les mener par l'auto

rire' au Point oula raiſon mer \Out d'un coup

les hommes éclaircz ,les hommes faits. Au

fond routes les Nations ſe reſſemblent Par

les foibleffes. Depuis le jour que la Banque

&Amsterdam fut érigée en Banque «publi

αμε, elle a eſſuyé long-temps, les mêmes

contradictions δ: Με mêmes attaques que

la nôtre. La République a été obligée dc

la défendre par des Loix qui faiſaient mur

murer encore davantage; ό: Ιω ΜΜΙΙτα

ουκ enfin affermi ſon crédiurar les moyens

que les cenſcurs ignorans regardoient com

me des indicesde ſon impuiſſance δε de ſa

crainte.

Ainſi celui qui, dans un R Oyaume connue

la France qui vient (Yentreprendre un Com

.rnerce Public , déclame contre le Billet Ρως
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blic ou le Billet de Banque, eſt premiere

menr auſſi .ridicule, que celui qui dans un

Commerce particulier , οιὶ ΙΙ aurait interêc

lui-même , declameroiït contre les Lettres Ι

de Change , _Sc les autres Billets commerça

bles des Banquicts δε des Negocians. Secon

dement , il est auſſi ridicule, que celui qui

voudrait tenir une Ville d'un Commerce &c `
τΙ'ιιτιε richeſſe immenſe , deſſins Pulàge dela

ſeule MOnnOy/C de cuivre; ſous prétexte que
dans Μ temps où elle ne faifſioit aucun Com- _

metce , elle n’av0it ευ εμε cette Monnoyc,

ο ΑΙΜ άεε-Ιοτε pourtant ne ΙιιΙ.ίι1ΙΙΙίοΙ:Ρ:ιε.

Je ne ſçai ſi vous me ferez ici Pobjection

- que ?entends faire à plufieurszNotre Billet ~

de Banque, diſent-ils , peut être bon pour

l'interieur du Royaume; mais que devien

άτα Ιε Commerce avec- les Etrangers? je

pottrrois répondre , qu'aucun Royaume n'a .

ότε plus en état que celui- ci de ſe paſſer des

Etrangers; mais je vais plus loin , δε Ι,ει]οιι

te' @ΜΙ ετΙτ ίπ1ΡοίΙΙΒΙε aux Etrangers de ſe

Paſſer de nous. Je veux bien même ne point

regarder encore la France comme le Bureau

principal du Commerce , la Banque gene

rale ,de PEuropc , «Sc Ρειιτ-εττε des autres

Parties du Monde. A ne conſiderer que
ſiles Productions naturelles de notre terroir,

μου; avons toujours livré plus de marchan

diſes à nos Voiſins , que nous n'en avons

_ciré d’cux ,z δε .ὁτέ Ιε εεε des Diamar-us , que

ï
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les nouveaux riches ont' achetés des Etran

gers , qui ſont pourtant actuellement payez z

le Bilan , generalement parlant, a été à notre

avantage; σ'είῖ:-ὲ-ἀὶτο , qu'à fin de compte,

ils nous ont toujours dû de l'argent. Si cet

avantage doit avoir encore' plus de lieu dans

la ſuite , les Etrangers ſeront toujours obli

gez de faire tranſporter chez nous les fonds

d'or δ: d'argent qu'ils nous devront pour

ſolde de compte; comme le Roy a fait à

leur égard endernier lieu, pour mettre la

France au point Δ; ne 'leur πέτο devoir.

Ainſi le Billet de Banquene change en rien

le Commerce avec les Etrangers : Ou ſi en

fin les Etrangers ſe chargent de nos Billets

ou de nos Actions; comme la valeur en

reste dans le Royaume, ils ſeront obligez

de les rapporter , pour en être payez, ou

 

pour les employer' en marchandiſes de Fran- ψ

cc. En un mot, notre Papier ne ſçauroit

être en leurs mains ſans les rendre Fran

çois en quelque façon , &ſans les intereſ
l ſer à notre crédit δε à notre Commerce. Les

Etrangers eux-mêmes nous ont appris à

regarder notre Billet de Banque comme une

veritable Monnoye : car ſon gain ou ſa perte

a toujours ſuivi exactement chez eux le pied

du Change ſut l'or δ: Πιτ l'argent. Il a gagne'

vinghcinq pour cent; il les a perdu enſuite,

&enfin Η est remonté au pair 8c au deſſus

du pair , préciſément connue l'or δ: Πιτ-ε

καπ.
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ΩτιεΙεμε ιεπΡκτεΠΙοτι forte ou ſoíble que

:tout ce que Γ” dit dans cette 'Lettre δε @Πε

-les deux premieres, ait faire ſur votre eſ

prit; ou de quelque maniere que vous en

ayez été affecté , (oit en bien, ſoit en ma] ,

le Syflême est έτ:ιΒΙΙ. ΙΙ Με point ſurmonte'

ſans peine les obstacles qu’on lui a oppoſez; -

mais le Royôc le Public y [ont tellement

:engagez, que j'oſe dire qu’il n'est poffible
ni au Roy ni au public dele détruire. Cest Ι

l'avantage de tous les Systèmes fondez ſur

la verité δ: Πιτ Ισ. nature. Ils ont d'abord

quelque peine à ſe placer dans les eſprits -,

mais quand ils y ont une .fois racine., rien

n'est capable de les en arracher. S'ils ont

beſoin d’êrrc corrigez δε Perfectionnez ,ils

ne peuvent lîêtte que par leurs propres prin

cipes, ou par eux—memes. Celui-ci a de

plus , qu'étant un Système de pratique , il

a ſi bien enveloppé toutes les parties de

l'Etat, qu’il eſi: impoſſible qu'elles s’en

dégagent.

La Compagnie des Indes a acquitté le

Roy en ſe chargeant de ſes dettes, δε ΙΜ

fait encore tous les-ans vingt millions de

bon. Si le Roy touche ſeulement au Sy

stème , il perd ſes vingt millions, il ſe rc~

charge de toutes ſes dettes , &ſe ſurcharge

:de toutes celles qu’il encourroit 'par rapport

aux Billets de Banque δ: aux Actions- ll a

crédit qui paſſe déja le décuple de ſes
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elpeces. Du jour qu'il feroir tomber le Sy

stème , toutes ſes eſpeces (croient diſperſées

en dettes indiſpenſables, δε elles π'ο.ιιτοΙει:ιτ

εε Ιε temps d'arriver de la Banque au Tſé.

ſor Royal. Auſſi les ennemis du Système

les plus éclairez ifeſperentñils pas que le

- Roy y renonce jamais. D'un autre-côte', le

Public s’y est livré par un choix devenu

de jour en jour plus néceflaire; δε comme

Ιε Système a enrichi pluſieurs de ceux-mê

mes qui n’onr point pris d'actions , ſa chute

entraîner-oit également les uns δεΙεε autres.

Lors donc que ſay dit dans mes Lettres
précedentes , que pour faire valoir un Syſistê

me de Crédit, il ne sïxgiſiſſoit que de s’y

prêter; je \ſay pas prétendu dire que l’éta—

bliſſemenr ou le ſuccès du Système dépen

dîr des particuliers: c’el‘r un pur avis que

je leur ay donne', de s’y prêter pour Και:

avantage .propre δε unique. On n'en pou

Voir pas dire autant de Pancienne admini

stration , δε ΙΙ σε ΙΙιΙΙΪΙοΙτ pas de s’y prêter.,

our y trouver ſon avantage. Qlelque

Bien intentionnez, quelque habiles qtfaycnt

c'te' les Ministres qui en ont été chargez,

tous leurs ſoſhs n’alloient qu'à adoucir lc

vice du fond , dont ils n’étoieur point les

.auteurs , δε δ recourir le moins qu'ils pou

voienr. aux impôts δε πω; ειπρτι1τιτε,εεδοιτι·

ſſ ce εδώ τι1ΙοειιΙε ραπ Ιε Roy , que cruelle

pour tous les Ordres de l'Etat ſans excep

Ι :Με
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tion. Ainſi les principes de l'ancienne ad?

miniflrarion étoient tels, que pour bien

faire, il nhuroit jamais .fallu s'en ſervir.

Quels qu'ils fuſſent pourtant , il n'a jamais

été d’un Βοιωτια ſenſé de lutter .contre le

Gouvernement,, parce que le Princerrouve

toujours. moyen de mettre .en perte ceux

(μι lui τέΠΙΙιοιιτ. ue μιά: de ceux qui.

ſe mutinent contre un Système qui apre

curé tant de richeſſes à ceux qui s'y ſont

Ιιντριι &qui a pris depuis une ſorme vi

ſible δε constance , qui aſſure un établiſſe

ñment plus certain par ſa nature , que les

rentes conſiituées, δ( un établiſſement qui

Ραπ πάτο: , 8οει·οΙττειι. :κι lieu que les

rentes n'ont jamais pû que diminuer , 8c

Ιου: perles»,

-On voit des Rcntiers qui gardent‘leiu‘

ι:οι·τιΒοιιτίειιιειιτ,μι Billets .de Banque , au?

-lieu de prendre des Actiongqui produiſent , —

.un divident ι δ: οπο, qui ſe_plaignent que'

le bien qu'on a aujourcïhui, ne produirïieaæ

.Ils diſent faux pour le Public ι δι ΙΙ πε :Μια

qu'à eux de dire faux pour eux~mêmes ,.

quand 'ſl leur plaira- Les Actions ,réponë

dent-ils, j @Hom qu'un bien imaginaire.

Με: οιι vérité ne ε'ιιΡοετοοινειιι: ils point

que le ω” des Billets de Banque οίΙ de:

même οποια οπο celui des. Actions , ι$ε5

ειιι'ΙΙειιε tirent même leu-r bonté q-ueïcde

` "ΙΜ σΙεωΙάισιιε.(ΜεΙοιιω απ; ΡιέτέιιεΙειιι.π

Ε
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qu'on auroit dû garder de celles-ri pour

tous les Rentiers de l'Hôtel de Ville. Un a

eu , pour abandonner_ les Actions au cours

de la Place, mille raiſons eſſentielles par

rapport aux Actions mêmes , auſquelles

ces réſerves ά εεε délais auroient οτε toute

- faveur, tout credit, ô: tout revenu. Mais

peut»on regretter de n'en avoir pas conſervé

pour des gens qui. ne les nomment point

encore _aitjourdffrui qu’urr bien 'cliimerique P

Il faut Pourtant accorder aux ennemis du

Système , ſi celrleur fait plaiſir , ι1υ°ΙΙε ont

eu contre lui un certain pouvoir : c’est de

retarder un τω»grand nombre dîoperatioxis.

avantageuſes,, dont les peuples icuíroient

actuellement. On a-_été oblige' d'employer.

]ι1Ιτ1ιι?ἔι preſent la plus grande partie du

tems à écarter les obſtacles que ces enne

mis , bien ou mal-intentionés , mettent au

Ι Système ;à reparer, ou à empêclzer le τοπ

τ1υυΙε lui ſont , ou qu—’ils luivculenefaire..

Les défiances quîils jettent dans le Public ,

ſont la principale caille de la clierté des

marchandiſes. Les ouv-riersont peine à S’ac.—

coûtumcr aux. Billets de Banque , parce
qtfils lesentendentï deſicrier ſans ceſſe z &c

pluſieurs. Marchands , qui ſçaventmieux Δ

«με τΓτιιιττεε Ι°τιίεἑτε du papier , ſe prévalent:

pour tenir les marchandiſes :l un prix exceſ

Ηί,εΙεε préjugés deſavanrageux quïils voyeur

;répandus dans 1e Publiccontre la rnonnoye
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Πάσο leur preſente. (διεΙοιτεε-ι1ηε 'même

les apiîtlyent contre leur propre conſcience;
δε ma arc' l’eXce tion faire en leur tſiaveur

ſur labquantité Pdïxrgent qu’ils t Peuvent l

avoir , δε Γε mettent ainſi au rang des in

_grats envers un ſystéme qui les a entichisſſñ

eſpece de gens qu'on rencontre attjourd’hui’

par coud-Mais enfin la victoire du bien ſur'

Ιε mal étant prochaine , non dans Ι'είρτΙο

du (rondeur ignorant δε impuiſſant , amis
dans les vûes du Prince δ: «Μι Maître 5 on - ſi

verra bien-tôt les fruits que' ce bien imagi-ñ'

naire est ſeul capable de produire, 8ε-εμε°

les biens réels auroient laiſſé éternellement

'dans ο Ιε néant. Μι communication des mers Y

δ: des rivieres , la reparation des grands#

chemins , l'établiſſement des magazins pu*

blics qui prévicnrlra la cherté-des Denîrées ,z

dans les années même qui ne ſeront pas 'heu

' tCflſCS : Uindustrie ſi mal tecompen-ſée', δεί

qui méme ſe ,dégoûtoit οι: ſe cachoitz par?

la crainte des impoſitions , trouvera des OC~'

cupations honorables δέ Ιτιετ2ιτΙνεε , ό: ο:Ωιω

ΡΙτττετΙειπ du Royaume , οετΙειττε les Ωω·

Ιοτ1ΙεΕ.- - ’ `

Φωτ σε diſe donc plus que 16-ε7τεεωε; ο

quand il ſerait bon par lui-même δ: Pour?

&autres Nations , ne! convient' pas à Ιω

nôtre. ΙΙ είΙΙηέΒτεττΙ:ιΒΙεεη tout Etat", ſoit?

Républiquam .ſoit Monarchique , qui l’au— ο

ΣΕ ι1ι1εξοΙε 2ΜΙΠ1Ι8.--Ι..05 ΡοΙΙτΙοιτεε οτι ξεεΙε-2
ι Ϊ
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paſſe' qui ont parle' de la Banque d'Amster

dam 8c de celle de Veniſe ,les ont regardées

eommeauffi durables que ces Etats mêmes."

J'ai _prouvé qu’il étoit impoffible que la

Banque Royale Ρία jamais être détruite , ni

par le Roy ni .par le Public : Mais cfailleurs

combien est grand l'avantage du pouvoir

deſpotique dans les commencemens δυο:

institution ſujette à tant de traverſes -de la

part «Punc Nation qui n’y est pas encore ac

coûturnée Ι ΙΙ est comme impoffible de réu

nir aſſez promtement les avis des Chefs d’u—

ne République , pour remedier auxñinconve

Με” journaliers δε 'ſouvent contradictoi

res que le peuple fait naître , δε qui de

mandent d'un jour à Pautre des temedes

contradictoires en apparencùLe plus grand

nombre des Chefs n’0pine pas le plus ſai—

nement, ê( leur experience dans Faneien

“aouvernement , est la principale cauſe de

leurs erreurs dans le nouveau. Un Prince

éclairé abrege infiniment toutes εεε ό3έδειιΙ

1.2, δε comme il en peut renaître 9ιιεΙ>έ

«ques- unes dans la ſuite des “temps ,uuRoy

est toujours plus capable d'y remedier qtfun

Conſeil Souverain ,dont il faut ſubi-r les

altetcations δε les lenteurs , avant que d'ob

tenir la plui-nlizé de ſes voix ſur lesñchoſes

les plus preſſées. _j'ajouterai même iciûque

c'est le défaut delïautorité deſpotique qui

entretient@πωπω voiſins un ſi .gtandïnonæſi
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Ἐκ δε compagnies differentes qui ne cher

chent εδά le deu-editer mutuellement; au

lieu qu’un Roy- ieul est capable de rapor

ter tout àla n-iême Με , &de donner à ſon

Royaume un crédit general δε unique, qui

:attire fa confiance des Etrangers mêmes.

D’ailleurs la France a toutes les conditions

requiſes pour porter le crédit δε Ιε Com

ñmetceâ ſon plus haut point; Pérenduë δε

'la fertilité de ſon terroir, ſa -ſituation par

rapport aux Mers εε πιο: Terres , l'induſ

trie δε l'activité δείεε ΗεΙσἰτεπε. Με bien

loin que le Système ne lui ſoit pas propre,

·εΙΙε είε Ι'Ετετ δε Ι'Ειπορε , δε Ρειττ-θετε du.

Monde enrienauquel il convienne le mieux..

Je luis, 6Ce.

Le Samedi za M4347”

l
Πε ε;;; ε;;· Βπεεεεεεει__ετεπω

ΑΒΙΚΕ$Τ5` Ε T DECLARATIONS.

Ι ΧΒΕδΤ δε ΏοπίεΙΙ°διι η Fevrier 172c ,

Acollarionne' à ΓοτΙΒΙπαΙ,επ Επεσε δε ΜεΙΙΙι·ε

François dc Resteguier , au ſujet de moitié

«Piuterest dans dix Actions cle la Compagnie-des

Indes. _
Contre Meſſire Jacques-Dauſſevilîle , Maréchll

bll

ε des Camps δε Armées du kobCommandanttde

Bayonne..

DECLARATION du Roy, donnée à Paris au

*mais δε fevrier Πω , regiſtre: cn Parlemcnk- 1*

/
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19 Ανι·ιι ι·μ.ο, μι· Ιαι.ιιιεΠε δ. Μ. τενοςιιε δ!.

=ΠπιΠε .ιοιπεε Με Ι.ετι:ιεε άε ιια:ικαΙιτέ :ιεεοκάεεε

Μ: Ει:ι·ειι8ετε , ί·-αΪΓατιτ Ιε Οο·ιιτιιετεε Ματἰτἰιιιε ,ι

@οι οιιι εοιιίετνέ Ιειπ ὰοτιιἱεἰΙε εΒιιιε Με ρει”ίε ω.

Ριάιιεεε 8ο ΚεμιΕΙιςιιε: άουτ Πε έτοιεκπ διιιει;5 1

οιι Με” άε ίοι·ι Κογειιιιιε, δε ειιιἱ πι: ΐοιπ Ροἰιπ

Και· τεΠάειιεε :ι&ιιεΙΙε ά:ιεε Με νΗΙεε οι: Μπιε

ειε ΐοιι Κογειιιπιε, πιέπιε εεΠεε ού Ια εΙαι1ίε ε!ε

που τεΠόειιεε έετιε ἰεεΙι1ΐ ίει·ειιτ ιιιίει·όε. Υει.ιτ Μ

Μηε£ιε εεε ειπα· Δω” Ει:ται·ι8ετε επι οιι: έιε

:ιειτι1τειιιίει , οιι επι ειιιἰ Η Γετοιι: ε Ι'εινειιιτ , πιο

ΡιιιίΤειιτ ιιενἱΒιιει· με: Ιειιι· _εοςιιιπε, οιι ρεεε

ςυεἱ9ιι°ευττε εεε εε Γοἰτ , Γοιιε Γοιι ΡειιιϊΙ!οιι ; ιιι

τεεενοἱτ Με οιΡωιιιω ιὶε Ι'Απιιικιιιτό, εΉ5

πίσω ω ιιιιε τεΠόειιεε ιδι:υεΙΙε 8: εοπιιτιιιεΙΙε

ά:ιω Ιεε Ρ0ττ5 οιι Πω; άε ίση Κογειιιιιιε, ςυ'Η8

ειιιι·οιιι έΙι1 ροιιι· ΙειιτεόυιπἰεΞΙε.Ρεκιἀειιτ ι1ι.ι.ιττε:

2Μιέε5 εοιιίεειιιἰνεε.

ΑΚΚΕ$Τ άιι ΟοιιίεἰΙ ειιτ ε Μει·ε ηιο-, με?

Ιε:ιιιεΙ Σ. Μ. εοπιπιετ ΜεΙΠειιιε Ιε ΡεΠεπιει· Πετε

ίοπε. εε (Με: ΟοιιτεΠ,λε ΒΙειτιε δεει·ετειι·ε

ὸΈιτπ, :Με εωωιιω ά'Ειιι.τ; 8: Μείδειιτε>

άΌπωείΤοι: «ΤΑιιιΒοιΙε , Μοτεειιι ι!ε δεεΙιεΠε , 86

ά!Αι·8ετιίοιι. ΜεΪττεε :Με Κεφιθτεε; Ροιιτ Ρτοεε

ό” ε ΗΠειιΜειιοιι άεε ΟΒεεε ώ: ΜετέειιαιΔΠεε. φ

Αιικε5τω ιτΜετε 17α.ο, τεπάι1ετι Γεια

άϊ:.ιιιεε άε Η Φωτιά, (ΠιιιιτιΕπε: :μπι ιιι8ε (με Εμ

Μειέ8 . επ πιο: άε !'ΕιΠ: άοιιπέ ὰ Μια Μ:ιιιι· ει: ·

ιιιοἰε άι: Μη η67: νιιΙἔειἰτεπιειιι: ειιτρεΙιέ Με

Με Μετεε,ίιιεεεε!ειιι ίει:Ιεεειι μγε ‹ὶε Πιοἰτ#

Εττἱε , Δια πιειιΒΙεε 8: ειεςιιεπε όε Με” ειιΕιιιε,.

δ( ίαιιε Μεση:: εοπει.ιπεπιεεενεε Με ιίτετεε 86

ίο·:ιπε ἔ€1°π18ἱι15.

ΑΒΒΕΕΤ ι!ιι (Ματιά ΕοιιίεΠ άι: Κογ , θα 28°ι

Μ:ιτ8 η2.ο, ίεΙΙατιοιιι·ιέ Ξι Ι'οι·Ξ8ιιι:ιΙ., Ροπ:ιιιε

Β98Ιεττιεπτ με: Η: ίζεπιτεΙΙε ,. 8ι ιιιιί μείεειι: Μ»

ι.
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μεμε :Ιε τει:οΡΙΙτ Ιεε τΙΙνΙΠοεε :Ιεε 'Βεε>,ΙΙΙτεε :Ιεε

ΟοιπτοΙΙεε, εε με” τμ'ΙΙ ττείετε ετττεεΙΙΙτε αυτ.
στι:: ΕτΡΙοΞτ. η

ΒΙΞΟΙ.ΑΧΑΤΙΟΝ ότι Κο): άι: ι&Μετε 17$“°,ν

τεεέιΙΙτόεε.ιι θτπο«Ι ΟοτιίεΙΙ , οοΙΙΑ:Ιοπτιέεε. Ι”οτἰ

Β1τ1ειΙ, Ροττεττ: Κεε;Ιετιπετι: ρου: Ιεε τ1011Υ€ΙΙ€$η

θοττιΡειε)οΙεε τΙε ΜειἐεΙιευΙΙἔεε.

δ. Μ. :ΙΙΙρειιΙεΙεε Ρτενο:ε δ! Ι.Ιευτεττετιε ρουτ

νί·ιε :ΙΌΙΙΙεεε ΤιιΡΡτίτπει , έ:: Ιε Ι-:ιἱτε τεεενοΙτ άσε·

:ιοιινωι1ε Πε ετοικ ιπτωτιιοΙοε οΙ›Ιἰἔει ό:: ΜτΙ:

ειιτε8ΙΙΙτετ ει.: Πτείτε! έ:: Ια ΜετέεΙιεοΠεε, Ιεε::

ε:: εποπιμειϊτ .απο ειπε ειοεΐεεεε Ι -Ετ τ :Ι κι, Ι ε το

νΙΠο:ιε, 8: ΡτετιεΙτοτι: Ια πτετεε ίεεεεε τμ,ΙΙετ

:ινοἰειπ εμε Ιεε ΡτεΙΙΙΙΙ.τοκ α εΙΙΙειιτε. -

Ι.εε Ρτενὁ:ε δζΙ.Ιει1τετ18οετο1τοοΙΕτ0τ:τ ὁεε Ρετ-

Με ετἰττιεε σου ε: σπιτική εποε ε ετ:τΙΙ”ο ε 86 «Ι Ι Η Π:

Βυέε με: Ιεε Οτάοετιεοεεε επικ- ΟΙΉεΙετε:Ιεε Μαη

τε:ΙιευΙΙέεε.

Σε: ΑΙΙΙ.·σεοτεεΓστοπτ τεινεε·, ο τεε Η εστησε

τεικ:ε Ιοες#ε , τΙε Π: ττετιίΡοττετ :με επεσε τΙεΙη·

απο Ιεε Ρ1·ενο:ε δ( Πειπεττειοε, :οο:εε›Ιεε ?Με

εμ'ΙΙε ευ Ι”ετοιπ τετμΙερατ οι:: οιι- μα· »σε Ρω

σ:ικεοτε , Ιοιτε ρεΙοε τΙε όεΙΙΙ:ο:Ιοο.

Ι..εε 3ι:ιεεωεττε τΙΙΒΐτεϊ:ΙΙ:ε , εη,ετεεΙο εοωΡε:επτε;

μεμε, (σου: ἰτιτἰωΙεε πιο »στο :Ισ Ρτενο: Βεοε«

:Η εστω :οσε Ιεε δΙεε;εε.

Με ΑτεΙιετε , @με Ιω: Ρτεί:4:Ιοε ιΙε Ιετπκιπ·

86 σιτε ἰΙΙι·ετττετι: ‹Ιε Ιει1τε ()ο:τιτισΙΜοτιε , Δι1τοπΣχ
ἔ

Ιε ουνοϊτ εε :Ιοοοετ ΙεεείΙἰ τωι:Ιουε ει:: τόπιοΙτιε, =
Ρ

δ: ‹Ιε ίεΙτε:ου:εε ΙΙΒτιΙΙΙΙ:ΜΙοοε εεεεΙΙοθτεε.

Εάϊτ :Ια Ε” 3 εΙοετΙέ ὅ Με :ιτε ττιοΙε-εΙε Μειτε

εεμ.ο, μι: ΙεεμεΙ δ. Μ. νει:: δ: 0τό0οπε εμε

Ιεε τΙεταΙετε τμΙ Ιετοι:: ε)··-αΡι·Ξ·ε ὸοτιττει-·ἑυ. εστι ἱ

τιι:Ιοτι τΙε τεκπεε Ρετ Ιεε δι1]ετε ΙΙιτιε εΧτερτΙοτι ,

ιτε Ρι1ΙΙΙετι: Ρτοὸιιἰτε-Ρετ ει:: οι: ΡΙι1ε Ι120£ΙΠ:ετεΙΙ:

:με εεΙιιἰ :Ισ :Ιεοΐετ το. ΒέτεοεΙ δ: Μ. Ξι του:

Ήο:ειΞτεε δ( ειιι:τεε ει: ΡείΙετ ειμαι Ποτι:τε6Ι «Με
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constitution de rentes ſur un plus haut pied que'

celui du denier' μ” à peine de privation cle

leurs charges , ά d'être leſdzts Contracts όα·Ι:π·

το: ιιίιιτεΕπε, 8ι τοα:όέ extraordinairement
contre ceux au pro t deſquels leſdites constſiitu~

!Ions auront été paſſées , 8c de perte du prix

[TŸDCÏPJI- Déſend δ. Μ. à tous Juges de rendre

aucuns Jugcmens δ! Seutences de condamnation

de plus grands interêts ſous les mêmes peines;

le tout ſans préjudice des constitutions guiſe

trouveront avoir été Faites juſqu'au jour de l'a

publication des Preſenres , leſquelles ſeront exe

από” comme elles l'auraient pû estreauparav ant'.

DECLARATÎON du Roy , donnée à Paris le q

Avril 172.0 , registrée cn Parlement le ε.: Avril

171.0, concernant- les nouvelles Marêchauflées.

Département de Paris.

Melun» . . ſiUn Pr -vôt general , un Lieutenant,

un Aſſeſſeur , un Procureur du Roy , un Greffier;

Tanner”. . . Un Lieutenant , un Aſſeſſeur, 8Ce.

Sms. . . Un' Lieutenant , un Afleſſeur , SCC.

Pra-vins. . - Un Lieutenant , un Aſſeſſeur , &c

Mèaux. . . Un Lieutenant , un Aſſeſſeur , Sec.

Μρπτε.ε. . . Un Lieutenant ,υπ ΑΠε:ίΐοιιτ , Sec.

Senlis. . . Un Lieutenant , un Afleſſeur, 48cc, ñ

Benne-His. . . Un Lieutenant , un Affeſſeur, 86C.

Dípartemmt dr Soiſſons.

.Soiſſons, . . Un Prevôt general ,un Lieutcnannzñ

un Aſieſſeur ,un Procureur da Roy , ά απ Greffier

Lao” . . Un Lieutenant- , -Scc,

Clermont m Beau-voiſin* . ñ. Un Lieutenamgñôzc.

Département de Picardie ό· Artois.

Amiens." . . Un Prevôt general , un Lieutenänrz

?un Afleſſeur , un Procureur du Roy , un Greffier.

Abe-caille. . . Un Lieutenant ,8α:.

@καιω
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Away. . . Un Lieutenant, acc. ,

Boulogne. . . Un Lieutenant , 6Ce.

_Dëpartemeut de Champagne.

Châlons. . . Un Prevôt general , dent Lieu

!enans , un Aflefleur, un Procureur du Roy,

un Greffier.

Rloems. . . Un Lieutenant , δω.

Troyes. . . Un Lieutenant, δικ·

Langres. . . Un Lieutenant , Sec.

Département Æorlennnaii.

Orleans. . . Un Prevôt general, deux Lieute

nans , σ” λίΙΙ:ΠΙ:0τ. νο Procureur du Roy. un

Greffier'. ~

Blais. . . Un Lieutenant , έα.

Montargis. . . Un Lieutenant , Bic.

Département d(Touraine , Anjoxó* le Maine.

Angers- . . Un Prevôt general , un Lieutenant,
un Aliſieſſcur , un Procureur du Roy , un Greffier.

Chzîteaugoâri”. . . Un Lieutenant , Re.

Ια Δω”. .. Un Lieutenant , Θεα.

Τσκ”. .. Un Lieutenant. Μ.

Πέ! Mumu” de Berg,

Bourges . . . Un Prevôt general , deux Lieute

nans , un Aſſeſſcur , un Procureur duRoy , un

Greffier. ~

Cbatillvnſnr Indre . . . Un Licurenant , Re.

Dípartement de Bourbonno”.

Moulins . . . Un Prevôt general, deux Lieute

nans , unAſſeſſeur , un Procureur du Roy , un
Greffier. Ι

(Σιων: . . Un Lieutenant , 5Ce.

Département de Fvwm.

Poitiers . . . Un ?ταδε general , un Lieutenant ,

un Aſſelſeur , un Procureur du Roy , un Greffier,

G
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Fontenay la Can-te . . . Un Lieutenant, 8Ce.

Montaigu . . . Un Lieutenant , Bac..

Montmorillon . . . Un Lieutenant , ,Bccſ

.Drſſpartemsnt de Limofin. ~’

Limoges . . . Un Prevôt general, un Lieute

μποτ , ω ΑΠ:Πουτ, un Procureur du Roy , un

Greffier.
Tulle; . .. îUn Lieutenant , Re.

Angauleſme. .. Un Lieutenant Μάο.

19έμπωω: d'Auvergne.

Clermont. . . Un Prevôt general.

Riom .a . Un Lieutenant , un Aſſeſſeur , un

Έέοοιιι·ωτ du 'Roy 8c un Greffier.

Saint-Flour . . . Un Lieutenant , Ste.

` Département de _Ljanpain

;Lyon . . . Un Prevôt general, un Lieutenant _,

Με Αίἶείἶειιτ , un Procureur du Roy , un Greffier.

α Montbriſon . . . Un Lieutenant , Bec.

-Raamze . . . Un Lieutenant , 8re.

Département du Païs dÏAunix:

_La Rochelle Un Prevôt general , un Lien

ztenant, un Aſieſſeur , un Procureur du Roy , un

.Greffien

.xoinnsl . . Un Lieutenant , acc.

Dípartgmezzt du 1ΜεΙοέ de Bourgogne.

Dijon . . . Un Prcvôt general, un Lieutenant ,

gm Aſſefſeur , un Procureur du Roy , unGreffier.

Chalon. . . Un Lieutenant , BLC. -

Δ Μέσο» . . . Πιτ Lieutenant , ECC.

Auxerre . . . Un Lieutenant , Re.

Département de Breſſe, Bugey, Gex à Valramejl

Bourg .. :-Un Prevôt general, un Lieutenant,

p Aſſcſſcur _, un Procureur du Roy , un Greffier..
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Χάο» .. . Πο Ριενὁτ general, deux'Lïcutc~
41ans,, un Aſſcſiſicur , un Procureur du Roy ο un

Greffier.

Caudcäec . . . Un Lieutenant , &c

Dípartement de Cac”.

Caen . . . Un Prevôt general, un Lieutenant , ~_

un Aſikſſeur , un Procureur du Roy , un (λάδα.

Coutances . . . Un Lleutcnnnt , BLC.

Département d'Alençon.

,Alenſon . . ..Un Prevôt general, un Lïcutcnänr,

πιο ΑΙΙειΙειιι· , un ſhocurcur du Roy, un Greffier(

Fat/viſe . . . Un Lieutenant , διο.

- Département de Bretagne.

Rennes . . . Un Prcvôt , deux Licutcnans , un

Aſieſſetlr , un Proburcur du Roy , un Greffier.

NñnteSÏ. . . Un Lieutenant , Bic.

Vannes. . . Un Lieutenant , Re.

.Qgimperrorentin . Un Lieutenant , διο.

Département de Guyenne.

Bordeaux J . . Un Prcvôt general, äcux Lieu

:tcnans , un Affcſſeur , un Procureur du Roy , un

Greffier.

Perigueux . . . Un 'Llcutcnant , διο.

_Agen . . . Έλι Lieutenant , Re.

>

Département de Montauban.

Blunt-Haba”. . . Un Prcvôt general , Βια

Οπίου”. . . Πιι Ι.ιειιιειιειιιτ , 8ιο.

Κρουζ . . . Un Lieutenant , 8ιο. -

Département de Dauphine'

Grenoble. Un Prcvôt general , un Ποσα.
παπι , οι: ΑΙΙΙοΙΙειιι , un Procureur du Roy , un

Greffier. - '

Valence . . .Un Lieutenant, διο. ,

G i]



?ό I. E M E R β Π Κ Ε

(ΗΡ . . _. Un Lieutenant , ace.

Département de Languedoc

Montpellier. . . Un Prevôt general , un Lieu
tenant , un Allſiçſſeur _, un Procureur du Roy , un

Greffier. .

L: Pny en VMS] . . . Un Lieutenant , BLC.

Caſcajſmm . . . Un Lieutenant , Bac.

Toulouſe . . . Un Lieutenant υ Μ.

Département de Provence.

Aix. . . Un Ποιά general . un Lieutenant,

un Aſſeffizur , un Procureur .du Roy _, un Greffier.

Digne . . . Un Lieutenant , GCC. '

· Département de Bur”.

Pa” . _. .Un Prevôt general, un Lieutenant , un

Aſſefleur , un Procureur du Roy, un Greffier,

.Mont de Marſan . . . Un Lieutenant , ας,

Auch z. ο υπ Lieutenant , 8re.

Déport-gement de Rogrffillan.

P” igmtn... Un Μονά:: ;.μιιρι·ιιι,ιιιι Lieutenant,

un A; eſſeur , un Procureur du Roy , un Gſefflcſ'

Pamiers . . . Un Lieutenant , 8re.

Département d” mis .E-vêckís.

Metz ._ . . Un Prevôt general , un Lieutenant,

un nſſcſſeur , un Procureur du Ν” . πρ. Greffier.

_ Verdun , . . Un Lieutenant , acc.

Département de Flandres,

Lilly. . . Un Μονό: general , deux Lieutenant,

' un _Aſieſſeur , un Procureur du Roy , un Greffier,

Dêſpp-_tamem de Haynaulr.

Vælenciennes . . . Un Παιδι general , un Lieu

' tenant ,' un Aſſeſſeur , un Procureur du Roy , un

“Greffietz
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bip/Humeur d'Alſace.

Strasbourg ._ . . Un Prevôt general ι un l-te

nant , un Aſſeſſeur, un Procureur du Roy, un

Greffier.

Colmar. . . Un Lieutenant , eco.

Département du Comté de Bourgogne.

' Beſançon, . Un Prevôt general, un Lieute

nant, un Aſſcſſeur , un Procureur du Roygun

Greffier. '

Vezoul . . . Un Lieutenant , Ste.

Lam-le- 41mm”. . …Un Lieutenant , θα. τ

ΛΚΚΕ$Τ du Conſeil du zo Avril πιο, par

lequel S. M. a fait pleine Θ: entiere main-levée

'Iles oppoſitions formées au τω” ΕΜΗ! μι· Με

Ώτωιιιεἱετε άι: la Communaute' des Inſpecteurs ,

Viſiteurs &Controllctus de la Police ſur les

Vins 8c Boiſſons de la Ville δ( ΈειιαβουτΒε άι: Ρα

ris : Ordonne que ſans y avoir egarcLladire Comñ

munztuté feta payée δι. rembourſée par le Sent*

Επι” δικό: «Πι Ττι:ίοτ Royal, en ſes Recepiſ

:Πει ω: le _Caiffier de la Compagnie des Indes ,

cn deduction des quinze cens Millions de livres,

que ladite Compagnie s'est engagée de prêter à

Sa Majeſté. .

ARREST du Conſeil du z! Avril :μα , μι·

Κιμά θ. Μ. commet Μήποι.οιιΒ Denis Lon

gueL, ci devant Payeur de la trente-deuxiéme

Partie deſdites Καππα , 86 Maitre Jean. Sandre' ,

'cidevant Controllenr de la ſoixante-troiſieme

partie,pour faire le payement 8c le Controlle

des Rentes , dont les art-etages n'ont as encore

été reçûs par les Rentiers , δ( το μι qu'au pre

mier juillet de la preſente année 171.0 , paflë le

quel tems ceux deſdits Renticrs qui auront ne

gligé de recevoir, ſeront δ: όαιιειιιαοιιι: dé

duis du Payement deſdits arterages.

G fa;
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ΛΚΚΕδΤ du Conſeil du 16 Avril 171.0 , qui
d Δ τα bonnes 8c vallables les offres faites par

4 Ια ur le Duel-Michaud de :α ville de Rouen, dc

“Payer en' Billets de Banque une Lettre de Change

de po” livres , tirée ſur lui par le Ôîenr Robert

Neel Juniox, l-.îarchand dſiAmiletdam.

Ã . î

ARREST du Conſeil du 2.8- Avtil 171.0 ,. qui

" ordonne que dans les ?fis dTtat Με particuliers

qui payetont en Billets de_ Banqueluits tluottes

dans les ÏIÏIPOFIÎODS qui ſe levenmu profit duRci,

«jouirout ατι ΒαιιαΕ.α de dix pour cent accordé

ε μι· πατα άτα ;°Μτιτε dernier.

\ ARREST du Conſeil du ;o Avril 172.0 , par

lequel S M. ordonne que les effets ci aprés men

tionnés δ: trouvés aprés ie decès du ſeu bien:

Paſquier, dcmeureront confiſqués au profit de la

Çompagitie des Indes; ſçavoir , z. Loiiis d'or αφ·

36 Πιτ. piece, avec une piece d'or de Louis-XIII.

α” Louis d'or des fabrications de 171E ό: άι:

~' 1717 , 498 écus vieux valant 8 liv. u f. piece ,_.

ι α; έαιτε de 7 liv. piece , α: un demi ααα de .με

7 ſ. 6. d) . a

LETTRES PATENTES en forme d'Edit, don

nées à Paris au mois d'Avril , registrécs en Parle

ment le η du même mois, par leſquelles S. M..

ſuprime la Compagnie de St. Domingue, c'en

blie par les Lettres Patentes du mois de Septembre

ι 698, Permet S. M. à tous ſes Sujets de trafiquer

dans les Païs qui auront été concedés à ladite

Compagnie, ainſi que dans tous les autres de ſon

obéiſſance. _

ARREST du Conſeil du τ. Με 17:.·ο , αοΙΙα.

1Ιοιιι·ιέ ι l'original , par lequel . M. ordonne

que les BasÆc autres ouvrages de Bonneteries

etrange-res , compoſés de laine, ne yourront eu—
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Έκι· τΙ:Μ5-Ι6Β0720Μ0 , que ΡΜ· Ιω Ports de Calais

8è de Saint-Valery , oû les.droits d'entrée ſeront

payés conſormement au Tariſdu 1s Avril I667 ,——

8c leſdits Bas δ: ouvrages marqués d'un plomb,

portant d'un côté unefleur de Lys , St de' l'autre ce_
mot, Cſinlnis ouSMnt Vallet). Declare S. M. tous

autres Ports , chemirîs-&t paſſages , même la ville

de Sedan , νη” οΒΙΙΙΙικτε86 ρτοΙιἱΒέα5. ·ΠέΓεικά

δ. Μ. à tous' Marchands de Ezire entrer leſdites

Marchandiſes par d'autres endroits , que par leſ

dits deux Ports , à peine de confiſcation δέ Μ'

;oo livres d'amende ,— Sté. _

ARREST du Conſeil du z' May I7~i0 , parle-

Ënel S. M. ordonne , que l'Article Ill. du titre'
es “ΜΜΜ Κο)ωικ:: , de FOrdOnnancc des Eduxſſ?

ëi Forêts du mois d'Août 1669 , ſera exécutée

En conſequence , tous Bois , E ines δι ΒτοιιΙΙΙΙΙΙ-·

Κε qui ſe trouveront dans l’e pace de ſoixante

pieds ósgrands- chemins, ſeront cffartes-&t- εοιπρόε

:ια ΕΜΗ de S. M. , ſi mieux- n'aiment les Particu

Πεκ Μπα ειι:ωΙιΘπιοε leſdits eſſartemens- à leurs

frais. ~

Les grands chemins \loyaux hors les Forêts ,ν

ΙΙ:τοπτ έΙΙιτΒΙε dc ëo ρΙεὸε~, 8; Ισοτόέε hors ledit

eſpace ,de foſſés , dont la largeur ſera au moins

de \ix piedsdans le haut, de z pieds dans le bas ,ζ

&la profondeur _de z pieds. -

Les autres grands chemins ſerïans de paſſage ,

auront au moins zó-pieds de largeur' entre les'

Ordonne S. M. que les nouveauxſoſſczſeront

entretenus Δε curés par les Proprictaircs des terres*

y aboutiſſantesſi f

Exceptc S." M. les chemins qui ſetrouveront

-entre des montagnes'.

Tous les Proprietaircs dffieritages aboutiſſans

aux grands chemins , ſeront tenus deîcs planter

d'armes , 8c autres arbres ſuivant la nature du=

G Μ)
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terrain Si aucuns deſdits :κατω puiſſent, les

~’ proprietaires ſeront tenus d'en replanter d'autres

dans l'année.

ARREST du C. nſeil du ε. Μ” Πιο , qui

ordonne le rembourſement das Ώτωιιοἰιτε de la.

Communauté des Dérhargeurs, Rouleuxs δι (ΣΙιι:4

εειιτε de Tonneaux de la Ville dc Paris.

ORDONNANCE du Κου , concernant ce qui

doit être obſervé , en arrêtant les andians 6c

Vagabons. Art. l. Que les Mandians ſeront

conduits ſur le champ à la Priſon la plus voiſine ,

oû tous les jours à midi ileTeront viſitée ét enten

dus ſur leurs differens ſujets de plainte en preſen

' ce deſdits ΑτοΙιειε, μι l'un des Commiſſaires ou

Officiers de Police qui ſera à cet effetnomme ει

αΙεριιιό με Μ. ιΙΙΑιτεειι(οτι, Lieutenant General de

Police, lequel Officier lui en fera auſſi tôt ſon

rapport, pour être par lui statué ſur lerclâchc

ment ou la détention du particulier arrête' , après

les verifications neceſſaires , ſuivant l'exigence

des cas; cnſorte que ceurqui parleurs âges , ou

- ſax' leurs infirm'tez ſe trouvent hors d'état de

travailler, ſoyenc inceſſan-tent conduits ὶ l'Hôpital
General, pour y être traités , panlſiés, nourris ,

Il medicamentéa chatitablement aux dépens. du

Ιων.

Π. Ειιτετι‹Ι que pour la premiere fois

ceux des Mândians valides ainſi arrêtés , qu: ſe

ront reclamés par les Maîtres des differenstné

tiers dont ils font profeffion , leur ſeront reu

dus , à la charge par eux d'en répondre par écrit,

qu'ils ne retomberont lus dans le cas de ΜΜΜ

οιιέ , δι s'ils venaient a s'abſenter des Boutiques

ou Attelicrs deſdits Maîtres , d'en avertir le Lieu

tennnt General de Police.

Ill. Veut Sa Majesté ue leſdits Archers 'pré'

poſés marchent en Briga e , revêtus de leurs ha
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bits uniformes δ: απο leurs Bandoulieres, 8c

que chaque Brigade ſoit commanlée par un E:

xcmpt, pour prévenir les abus &E tenir la main ὶ

ce qu'aucun particulier ne ſoit arrêté que dans les

cas portés par l'ordonnance , leſquels Exempr

8c Archers ſeront payés de huit jours en huit

jours 8c par avance. —

1V. Enjoint Sa Majesté auſdits Archer-s de con

ñduire directement dans les Priſons publiques les

MëindiansquWls auront arrêtés , ſans qu'ils pnif.

ſent les rc âcher ni conduire dans les Entrepôts

ſous aucun prétexte , à peine de punition exem

plaire. _

V. Déſend auſſi Sa Majesté ſous peine de la vie'

a tous με :ἰωΙΙετε , de quelque quaïité δε condi

tion qu'ils puiſſ nt être , de s'oppoſer à l'execu

tion de l'ordonnance du ro Mn-rs , δ( dela pre

ſente. ~

Vl. Veut au ſurplus Sa Majesté qu’il en ſoi!

uſe' à l'égard des Vagabpns , 'comme par lepaſſé,

ſuivant la juste rigueur des Ordonnances.

ARREST du Conſeil du 9 May 1710 , par le*

quel S. M. ordonne qu'il ne ſera plus envoyé de

Vagabonds , Gens _ſans aveu' , Fraudeursôc Cri

minels à la Louïfianne : Que les ordres que Sa

Majeſté auront pû donner à ce ſujet , ſeront chan

gés , 6c la destination des Vagabonds ſera ſaire

pour les autres Colonnies Françaiſes. Défſfld Sa

Majellé àtous Juges de prononcer des condamna- ·

tions portant que les Criminels ſeront envoyés à

la Louïſianne , mais ſeulement aux autres Colon

niesſrançoiſcs: Ordonne que les condamnuions

qui ont pû être ci devant prononcées. contre les

Vagabond; δὲ Criminels , portant qu—'ils feront'

embarqués pour la Louïfidune , α «ΙΜ n'ont point

été éxécutées ,ſeront cenſées éxécuré” par leur

envoy aux autres Crflonies.



82· ΕΕ MERCURE

ARREST du Conſeil du II May :που , μ?

lequel S. M. commet M. le Pelletier de la Houſ

ſätye Conſeiller d'Etat , 8C- Mcſſteurs d’Orrrreſlbn ,

d_ Evry , de Οσο" , de Gaumo «t , Hebert , Ame

lot', de la Grandvillc , Orry, Bertin , Pariſot ,

Καμπ , Μἰὰοτεσ . Regnault ‘,—le Pelletier de Signy

δε ά)Ατμπίου Maîtres ·'<:ε Requêtes , pour juger

en' dernier reſſort les contestations nées δ( δι naitre

au ſujet des Rcmbourſemcns _de tous les Crem

ciers des Etats-de Bretagne. Χ ‘

ARREST du- Conſeil d'Etat du Roy, du r6

May 171.0 , pour constituer ſur la Compagnie:

des Indes quatre ;nillions de Renres Viagerts , à

raiſon du denier vÈngr-einq.

Art. I. Que par lEs Directeurs Centraux de la'

Compagnie des lndes , il ſera vendu quatre mil

lions de livres effectifs de Routes viagercs , à rai

ſon du denier vingt-cinq, du Capital ,σ δ: prendre'

ſur l'es Rentes constituées par Sa Majesté au

Profit de ladite Compagnie.

Il. VeutS. M. que les Constitutions particulie

res en ſoient Faites par-devant Notaires , zz ſignées

par quatre Directeurs de la Compagnie des Indes,,

à ceux de ſes Sujets ſeulement demcurans dans le

Royaume qui voudront les acquerir , ſans que

leſditcs. Rentes puiſſent être reduites ni retran-ñ

_ citées; ,. ſous quelque pretexte que ce puiſſe être.

Π!. ἔσω Ρστοπἰεει :φωσ ſorte de perſonnes in

distinctement de quelque' âge , ſexe , qualité α:

condition qu'elles puiſſent être , même aux Rclïſi

gieux 8e Religieuſes ,qui ſuivant les Regles δέ

les Constitutions deleur Ordre,.peuvenñt avoir*

quelque pecule , de prendre 8c acquerir leſdites

Rentes- , δ!. Με σηἔιιιιε·ωἰησιιτε 86 autres qui en

treront en- Religion , 8c »qui ſeront ΡτοΪ-σΠἱοα

«ΗΜ σ!μσηιισ. Ordre q.ue ce puiſſe être , conſer

veront par Forme de Penſions alimentaires . avec”

Μ' Βσειιπ11ϊοιι de leurs Supetieurs , les Κοινω de.
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cette nature qui auront été constituées à leur

profit avant leur Profeſſion.

IV. Le Bureau ſera ouvert le η du preſent mois

par le (ΜΠΕ: de la Compagnie des Indes , pour

- recevoir ou en Actions de ladite Compagnie ſur le

pied de neuſmille livres l'Action , ou en Billets

de Banque , les deniers capitaux deſilites Rentes.

V. Les Constitutions ne pourrontetre moin

dres ὰ: cent livres de Rente actuelle , Faiſant en

principal deux mille cinq cens livres.

Vl. Les Bureaux pour le premier Payement des

arrerages deſdites R entes , s'ouvriront au premier_

Juillet prochain ,ι δέ les payemens ſuivans ſeront'

continues-dc ſix mo~s-en ſix mois.

Vll. Et comme il est d'une extrême importance

d'empêcher qu'on ne puiſſe fous des noms ſuppo

ſés , ſur des fauſſes quittnnees 8c ſur des quit

tances ſignées par les Rentiers avant leur deceds ,

recevoir le Payement deſdites Rente: , au préju

dice dela Compagnie des Indes; Veut S. Μ. que

les quittauces ſoient paſſées par les Rentîers do

miciliés à Paris , pardevant les mêmes Notaires

ui auront expedié les Contracts de Constitu

uons , ou leurs Sueceſſeurs.

VIII. Pour d'autant plus Εινοτἰἴετ les Acque

'teurs deſdites Rentes viageres , veut S. M. que
les ancrages n'en ?ΜΜΜ ὅσα ſaiſis [οσε quel- î

que prétexte que ce απο θεια , ευθεια μια: Με

propres affaires de S Majesté.

ZX. Les ancrages deſdites Rentes ſeront payés

juſquäu jour du deceds de chacun des Reutiers ,

à leurs Veuves ,ι Ει·ιίαι·ιε 8: Ιιετἱτἰετε , αι rappor

tant outre ΓΕιττειἰτ πιοτιιι:ιιτε οιι bonne forme ,
bien 6c dûmentſilegaliſé , la Groſſe du Contract

de Constitution s ά dés- lors ſettlement la-Rentc

feta éteinte δ: ειπιοι·:ιε au profit de la Compagnie.

X. Les Peres «St Metes qui auront acquis deſdi

tes Rcntes viageres ſous lenom d'aucuns de Μπι

Έσω” 1οιιἰιοιι: :Με σει·οτειιμα, ſans être tenus
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d'en tendre aucun compte ju-ſques à ce qu'ils en

αγαπα diſpoſe' au profit de leurſdits Enfans.

XI. Les femmes autoriſées de leurs maris , qui

acquettont deſdites Rentes , en jouíront leur vie

durant, ,ſans qu'après le deceds du mari ſes heri

Παπ Ισ puiſſent inquícter.

XII. Ceuxdes Sujets de Sa' Majesté taîllables ,

qui acq-uetront deſdites Rentes vîagetea , ne

pourront être impoſés à la Tailleà plus grande

ſomme pour raiſon de ladite acquiſition

Xllz. S'il ſurvient quelques contestations pour

raiſon du payement des πιουμε deſdites ?antes

yiageres , de forme ou validité des quittanccs

— des Rentiers , ou touchant quelque αΙιοια cou

cernant leſdites Rentcs , S. M. s en est reſervé la

connaiſſance ά ά ίσο Conſeil.

A &KE S T έ:: Conſeil d'Etat J” Κ”,

concernant les Actions de la Compagnie
_ des [mier , à' les Billets deBz-rxqne. Α

Ε. Κο φαει: Ἐπὶ: examiner en ſon. Conſeil l'é

tat ou ſon Royaume ſe trouvait réduit avant

l'établiſſement de la. Banque , pour le comparer

avec l'état preſents Sa Majesté aurait reconnu

que ie haut prix de l'argent avoit porté plus de'

préjudice au Royaume . que toutes 'les dépenſes

auſquelles le ſeu Roy avoit été obligé pendant les

differentes guerres; l'avait-ice du Prêtem' étant

montée au point d'exiger plus d'interêt pat

mois , que les Loi: n'en :ινοΐαιιτ regle pour toute

l'année. Cette uſure avoit même tellement affoi

bli le Royaume . que les Revenus de S. M. n'é

toient payés qu'en multipliant les contraintes

contre les contribuables : Le prix des Denrées

pouvant à peine ſuffire à payer les frais cie la Cul

ture a les lmpoſitions . les Proprietaires des Ter
tes n'en rſſetirdent tien: Θεια πικαπ generale

avoit force' une partie de la Nobleſſe à .vendre ſes .
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Terres a bas prix , pour ſe ſoutenir dans le ſer

vice de Sa Majesté z 8c l'autre partie de cette No

bleſſe avoit ſes Biens ſaiſis. Les graces du Roy_

étaient ſa ſeule reſſource , δ: δε: Majesté étoit

hors d'état d'en faire , 8ι même de payer lee Ap

pointemens auſQfficiers , δι les Penſions qui_

avoient été accordées pour récompenſe de ſervi

ces. Les Manufactures, Ιε Commerces: la Na

vigatîon avaient preſque ceſſé. Le Negociane

étoit reduit à faire Banqucroute , 8ι l'ouvrier

contraint d'abandonner ſa Patrie pour chercher i.

travailler 'chez l'Etranger. Tel έτσι:: Πέτα oû le

Roy , la Nobleſſe , les Negociansôc les peuples

étaient reduits , pendant que le Préteur d'Argent

vivoit ſeul dans l'abondance s _St le Royaume au

toit pû tomber dans un dérangement gene-ral , ſi

Sa Pvlajesté n‘a—voit apporte' un promt remede à ces

maux. Par l'établiſſement de la Banque &dela

Compagnie des Indes , le Roy a remis l'ordre

dans ſesaffaires : La Nobleſſe a trouvé dans

l'augmentation du prix dc ſcsîerres les mo
yens

~de ſe liberer : Les Manufactures , le Comme!"
ceôc

- la Navigation ſont :établies : Les Terres ſont culſi

τ ΕΓΙιοτ:ς5. Σετ ΔεΙξΓοἰβιἰ_Ι›ΙἱίΙετ:ι€Μ des Mennoyes 8c

tivées , Bt Ι'ΑττΙΓ:::ι travaille. Mais malgré les

avantages ſenſibles ue ces établiſſemens ont ρω.

από , il s'est :των des perſonnes aſſez rnalñin

tentionnées pour former le ,deſſein de les détruí

re; 8c qui obligçrent Sa Majestède donner l’Ar.

rét de ſon Conſeil du ι· Mars dem-ier , pour fou

tenir par l'affaibliſſement des Monnoyes le σκάι;

οι: εεε établiſſement ſi utiles 8ι ΓΙ neceſſaires, Par

cet Arrêt 5a Majesté avoit reduit les differentes

natures des Papiers de la Compagnie des Ÿndes δ,

απο ſeule Eſpcce , ê( ,Ord/*nné due les Actions

fuſſent eonverfibles en Billets e la Banque, I:

ce; Bllets en Actions , ſuivant la proportion ui

ετσι: alors la plus juste par rapport à la valeur des

la grande faveur des Actions , ont donné les
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moyens aux dcbiteurs de ſe liberer. 1l restoſiit î

Sa Majesté d~avoir Fatrention -de pourvoir aux

Mineurs Ι, πο.: Hôpitaux ,aux Communautez 8c

autres Creanciers les plus privilegiés; 86 en même

:tems à retablir le prix des Monnoyes dans une

proportion qui convint au Commerce Etranger ,

8L au debit des ÎDenrées. Sa Majesté a pourvûà ι

εεε ιΙΙΙΙει·ειιε objets par ſes Arrêts, 8c particulie

ment par ſa Declaration du …H Mars dernier,

qui ordonne les ιαΙιιδιϊοιιε :Ια prix des Eſpeces":

Mais comme ces Reductions doivent neceflaire

ment produire une diminution , non-ſeulement

ſur le prix des Denrées 5c des Biens meubles,

mais encore ſur, lc prix des Terres 6L autres

Biens-immeubles ; S. Μ. οι Με εμε Ι'Ιιιτειει εε

ιι6ιειΙ de ſes Sujets demandoit qu'on diminuât

… le prix ou la .valeur numerairc des Actions des

IDdCS-.ÔC des Billets de la Banque , pour ſoutenir

ces Effets dans une juste proportion avec les "Eſpe

ces_ 8L les ιιιιτιοε ,biens du H oyaume; empêcher

quela plus forte valeur des Eſpeces ne diminuât
lſſe credit public , donner en même tems aux

ſiCreanciers privilegiés les moyens d'employer

plus favorablement les Rembourſements qui pour
.roient leur être faire; 8c enfin prevenir lcsſipcrd

tps que ſes Sujets ſouffriroient dans le Commer

ει: Ανα: les Etrangers. Et M. ε”εΙΙ determinee

d'autant plus volontiers à cette reduction , qu'elle

ίειειιιειιιε utile aux Proprietaircs des Actions des

Indes 3L des Bill-ets de Banque , puiſque ces Effets

auront leurs Rcpartirions ouDividendes avec plus

d'avantage ., 86 qu'ils ſeront converſiblcs en Mon—

noye forte , qui produira au moins cinquante

pour cent de plus en Eſpeces ouMatiercs cſargent,

aprèsla reduction , qu'à preſent. Surquoi ouy le

Rapport du Siem Lavv Conſeiller du R oy en tous

ſes Conſeilsfiontſ-ollcur General ιΙ€5 Finances. Sa
Majesté cſſtant en ſon Conſeil,de l'avis ſide Honfleur

le Duc :Forleans Regent , a ordonné οι ordonne.

`



έσω· cle la publication du preſent ;Arrêt à huit mil

le livres; au premier juillet à ſept mille cinq cens

Îivrcssau remicr Août à ſe t .nrille livres Μι:
- . Ρ N . P. _ .

Premier Septembre a ſix mille cinq cens llVſCS ι ει:

;premier Oéîcobre a πι:ΙΙσ livres; au premier

Novembre a cinq mille cinq ccns ;livres n' δε :ια

Premier Decembre a cinq [nílle livres.

ll. @ισ les 'Billets dela Banque …ſeront aufli re~

.duits, en ſorte qu’ils ne ſeront rc-_çûs dans les
l

.payemenst ſçavoir , .du jour de la publication du

:preſent Arrêt , ceux de dix mille livres , que pou.: .

uit mille livres; ceux de mille livres pour hui.:

cens livres S εσυ: :Ισ σου: livres pour quatre- vingt

ñlivrcs ; &L ceux de dix ΙΙντεε pour Ευ:: livres.

*Qu'un premier de _Juillet prochain leſdits Billets

ſeront reduits; ſçavoir , ceux de dix mille livres

-ὰ ſept mille cinq cens livres ι ceux cle mille livres

à ſept cens cinquante Ειπε: εσυ:: de cent livres

ὰ ſoixante _quinze livres s ceux de dix livres ‘

.ſept livres dix ſols. Qïau premier Août prochain

livres , ceux de cent livres ὰ ſoixante dix livres;

Et ceux dedix livres ὰ ſept livres. @Μι premier

de Septembre leſdits Billets ſeront encore reduire,

-ſçayoirceux dedix milleliv. à ſix millecínq σε”

livres; ceux de millelivrcs à-ſix πι:: ει:: !mute

livres ι σα:: de cent livres ὰ ſoixante cinq livres ,

65 ceux de dix livres ὰ Π:: livres dix ſols. Qu'en]

premier Octobre leſdits Billets ſeront encore re

.duits , δ; :ισ ίσοι:: plus reçûs , ſçavoit ceux de

dix mille livres que pour ſ_x mille livres; ceux de

_mille Ιινι·σε pour ſix σα:: Πισω; ceux de σφι:

livres pour ſoixante "livres z σε εσυισΙσ Μ:: Ηπα

Our ſix livres. φάει: premier Novembre ſuivant,

-R-:ſdits Billets ne ſeront plus reçus , ſçavoir , ceux

_de ιΙΙ;:::ΙΙΙσ Μιά: que pour cmt] mille cinq cens
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livres; ceux 'de mille @ντα pour cinq cens :ἐπὶ

ο:ιωιικε livres ; ceux de cent livres pour cinquan

te ciuq livresHSc ceux de dix livres pour cinq_

livres dix ſols. Et qu'au premier Decembre de la

reſente année. leſdits Billets demeureront re

âuigs 8c fixés; ſçavoir , ceux de dix tnille livres à.

cinq mille livres; ceux de mille livres à cinq Eens

livres , ceux de cent livres à cinquante livres S δ!

ceux de dix livresà cinq livres.

lil. Sa Majesté prcvoyant ue eeuxde ſes Sujets

qui .ſe trouveront porteurs de ſommes conſidera

bles en Billets de Banque , les pourront convertit

avec avantage en Actions de la Compagnie des_

lncles i 8c voulant ſoulager les particuliers qui

n'ont pas une fortune ſuffiſante pour parvenirà un

pareil emploi S ordonne Sa Majesté que pendant

e cours de la preſente année, δι juſqu'au premier

Janvier 17H les Billets de Banque ſeront reçûs

dans les Recettes des Tailles δέ autres impoſi

tionsgant des Generalitéÿes Pays d'Elcction,quc

des Pays d'Etats. dans es Bureaux des Fermes

de Sa Maieste' , δε :πέσω @ω les Greniets à Sel ,

pour la valeur entiere qu'avait-nt leſdits Billets

avant les reductions ordonnées par lepreſcnt Ar

rêt, ſans neanmoins qu'il ſoit fait remiſe à l'avenir

des quatre ſols pour livre , ni des dix pour cent ,

portés par les Arrêts du 2.9 Janvier ,ç Mars 8L :Ο

Avril derniers. Et ſeront leſdits Billets de Banque

pareillement reçûs pour leur valeur entiere au

Bureau destiné pour la distribution des Contrats

des Rentes viageres, ordonnées par l'Arrèt du

Conſeil du 16 du preſent mois.

lV.Veu: Sa Mijeste' que toutesLetttes deChange,

tirées ou endoſſécs dans les Pays Etrangers , pour

être payées CD France , y ſoient :tcquittées en Bil

lets de la Banque ſuivant le cours ά la valeur @β

όΕτε Billets , connus dans les Pa s Etrangers lc

jour de la datte deſdites Lettres :le Change 5 δε :Με

d'éviter les abus δε €0ΩτεΙΪ3£ἰοὐ5 qui pourraient
Ι Δώσε



πάτα: de ce que la plus grande partie des E'ndoſ—
\ſiemens ?Με en Pays Etrangers ne ſont point datés ε

entend 'Sa Majesté quelts Lettres de Change ſai

tes &payable-Sen France , &t q ſeront endoſſécs

en Pays Etranuets , ſoient pareillement acquitté”

q! Billets de Banque , ſuivant lecoursêt la' valeur

deſdits Billets lors de la Cluſt des Lettres. Fait

a'u Conſeil dŒEat du Roy , Sa Majeſté y étant,

tenu à Paris 'e vingt-uniénre jour de May t7 ω;

8έμα',Ρι-ιιι.νυπωιιι '

 

ΔΗΜ' άι: Conſeil d'Etat du 1(0), qui"

re-'vsque κα] άι ω απ” ,φΜα:Φ

πω: Ζε.: ΑέΞ'Ερκ: άι: Δ: Ο0Μ'ΜΞΗ8

’ de; [rider, de le: Bille” οίεΙΜπρω

ſſ E Roy _étant informé que la _réduction

Ι ΙΙΙ” Billets dee-Banque , portée parllílr

;est du 'η όπιμοίτητωοΙο, cauſe' un effet'

' contraire aux intentions de θα Μ-αΙεΙΙό ,7

δ: produit même un» dérangelnentgenetal

dansle Commerce. :Ετ Sa Majesté voulant?

favoriſer: Ιω circulation- ΜΜΜ- Billets â—

lctfl-dtvamage' des Paxtitulrers qui les-donne»

ront ou recevront en- payecnent-ſ (ΧΩ Ιό

1ζειρΡοττ άι: ſieur Law Cx_ nfciïñläÿe du Roy*

ε” [OLIS ſes Conſeils,- Controlleurfienetäll

des' Finances :Sa Majesté étant en ſon (fond

ΕΠ, άοΙΙ:ινΙ: de ΜοκιΠειιτΙσ Duc ὰ'Ο:-=

ſcans Regent, denim-mé δε ordonne ,- que

les billets deBanqtteï auront δε οοιιτΙτιωδ-·

ſont” d'avoir' cours ſur le même pied ôCſi

pour LT même valeur qu'avant PArtestſſ-deñ'



εεε ΕΕ MERCURE

ſon Conſeil du 2.: du preſentmois, que
δει Majesté a revoquéct. Ordonne que le

preſent Arrest ſera lû, publié δ: affiché.

'Par 'tout où beſoin ſera, à ce que Perſonne

.n'en ignore. Fair au. Conſeil d'Etat dit-

Roy, Sa Majesté y étant, tenu à Paris le

Vingt-ſeptième jour de May Πιο.

.Ωρα Ρ1-ιε:.ιευεΑιτκ.. i

Νοε” ι1.εε·ετιω ΝΟΕ εε 5ο

_ά Constantinople le G Avril 1-7 zo. q

LES Religieux Catholiques-Roumain; de:

jeruſalem, de POrdre de Sain: Erard

çois , ont achevé leur Chapelle qui est Με::

Πε au deſſus du Saint Sepulchre. M. le:

_Marquis de Bonnac, Ambaſſadeur cle Franz

εε , Μ:: a obtenu cette permiffion. l e Ρεν'

τεἰειεΙιε :Με Grecs, nommé Jeremie ,a έτέ

de nouveau… dépoſe' par les intrigues du;

Metropolitainïñde cette Egliſe, δε Με επι

:ιττεΙΙ , où. il doit rester , ΙιιίεΙιι°ε εε ειιι'οτιε

Μ: nomme' turautre Patriarcheà ſa placcſig

Ces avis εΙοίι,ιεηιε εμε· Ιε General Poniaffl

towski 8c M… NeWge-lsower, qui :ιεοΙειες

autrefois accompagné le feu Roy-desuedçï

en Turquie , éroient arrivez-en cette Ville ε;

Ιε ΡτειτιΙετ prendra la qualité de Ministre

*dU-ROY de Pologne z δ: l'autre, çellelti’lî_ne~

\



_ _ D Ε: ΜΑΖΙ ?β _ ω'

'Ροή extraordinaire .de la Reine de Suede.

L’A mbaſſade de' Celebi-Mehemet-Effendi,

Hey-devant ſecond Pleniporcntiairc au Con

grès de Pàſſrtrowitz ,à la Cour de France ,

nîàura pas lieu ,àcauſe des frais CXlîſflOſ-r

dínaires qu’il faudroit pour cela, avec d'au

tant plus de raiſon que la Porte ſe croyoir'

engagée par cette démarche à envoyer auffi A

un A-.nbaſſadeur à la Cour düängleterrezñ

Le Comte de Virmond Ambaſſadeur de

PEmpercur , a obtenu de la Porte que le

Prince Ragotzi, le Comte Berezini, δ:

quelques autres Hongrois, ſortiroieht in

ceſſamment des Etats de la domination

Ottornane: d'autres avis portent qu'ils ont

été relegués à lçozloſlo, ſur le bord de la
mer dcTMdrmara-ñ- Ils- avoient fait juſquî ſi

preſent leur ſejour dans le Bourg-dlnímm ,

qui est à Pextremité de la mer Noireñ

Le Çapitaine Louis Fortíens ,François de'
Nation, qui a faitdíverſes courſes dans ſi

' ces mers avec pavillon de Malre,-a été'
ï pendu ici comme' Corſaire , à bord de ſon ſi

Vaiſſeau, en preſence des Nlinistres des

— Cours Etranger”, «Sc de divers Bâtimens

François que l’on charge dans ce Port. Il*

avoit été pris juſqu'à trois fois par les'
Turcs ; ΙΙ ίω·οοΙτετει Ια premiere fois , δ: Π: Ι

ίΑιινωΙεΙεεοπσΙε; πιω Ια troiſième lui a

@αΏό Ια πάω
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P O ΕΠΟ Ο Ν Ε.

Α Varſovie le ιο ό"Ισ πιο.

Ι Es Troupes Ruflïennes s.’aſſemblenr~

actuellement Près de Kiovie. Comme

les Coſaques_ infideles ont :ΜΙΒ ordre de

monter à cheval , on préſume que les Ruſ

ſes ont. quelque deſſein (u: ce Royaume,,

Ces Troupes ſeront commandées par les

Princes MenzicofiTrabeszow, δ: Ρι·ιιι:Ιπ,

&parles θεπετειιικ Βοϋει·, δ: ΚειοΙΞιΙαι:ειω

Le zgÎdu mois Paſſe' la Diete de ce Pala

tine.: :Raſſemblaäc (e trouva fort nombreu

ſe: elle renvoyé à la Prochaine aſlemblétr

à déliberer ſur le pave-ment des. Troupes ,.

δ: ΠιιτΙ'ετπταΙσπ des fortifications de; pla

ces. Ellqnomma deux DÉPUICZ., pour

ſupplier le Roy de convoquer des Diete:

parrculieres, quelque tems απο: Ια tenue"

de la Diete gèneralezdc vouloir. :Μα en.

Pologne juſquîi ce. tems-là ὅ ὰ: diſpoſer

dans cet íixtervale des charges vncantes ,ASI

d'ordonner que la Cagitation _Sc autres taxes

ſoient *r-_nployées au payement des Gardes

de la Couronne, &c que Ια: ſurplus ſoit

distribué aux. Nobles dont lesmaiions ont

c'te' brûläes ,_ δε ωχ Villes_ qui oncle Elus.

ſouffert.

Ι Π: ΜΙΙΙΙΙΙτο (ω. (Εκ επ απο Φωτ,

s'efforce à vouloir Petluader aux Ministre:
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du Roy que c’est à tort que l’on conçoit.

de Pombrage des Troupes ΒιιΠΙοιιιιοε qui.

ο'ειίΐοιιιΙ·ιΙοιιτ οιι μπι! nombre dans l'U

kraine; δε que Sa lvlajefie' Czaricnne n'a

~ d'autres intentions que celiesſdhn bon ami

κ δ: allié de la Republique : cependant onñ.

entrevoir par les Lettres écrites de Peters

&tfflïffg par le Palatuæ de Maſovie , que quoig

* qu’il ait de frequences tonferences avec. les

Ministres Ruffiensñ., orme devoir pas-eſp;

:οι un heureux ſuccès de ſes negociations.

On prétend que le. Prince lçoyalôc. la Ptin-ñ

, ceſſe ſon épouſe, viendront. faire leur ſejour

en cette Ville, ό: @με (ω. dans cette πο?

:με Ιο (`οτιιτο de. Flemming a. acheté Ιο

ΡιιΙιιΞε de Villanova ue la maiſonde So

MÛCk-lï. ſi

ING ER MAN”.

A' Petersbourg lè .ο Μ.) ηπα»

Οττο flore net poura' mettra-à lavoilc

auſſi-tôt que l’on ιο ΕέτοιΙτ. propoſé ο

Ραπ Ριζιιοιιιι· Ια ΙοΕ16ΙΙιιιιιΙο Ι'οΙοιι‹Ιιο ΑΠ·

8ΙοΙΙο εινα celle de Suede -,-_. la met_n’e'tant

Point encore degagée des glaces..- qui la

reríennent dans les Ports.. Unrontinuë ä

faire-tous les prepatatifg neoeſſaires.,,pout

pouſſer la-,guerre avec plus de. vigueur.» que

jamais. Οπα ΡιιΙ:ΙιέιοΙ , μι· ordre du (Μπι V

quieſtdc. retour des eaux &Olœtitz-,unc
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_ )

Declarationëendatte du 8 εε εε mois , dom"

voici l'extrait. Sd Majesté Czarieunefdit no

tifier à tou: lHNegocian; deΗ fldtion-Angloífe, .

άεωεωωπ Με:: Ιω Επι” de ſa άο0είκΛ!ίο,2 ,

μεquoique Elle cûtclcfdrtes-razſonrponr ram

Pre tout commerce avec' la Grand: Bretagne ,

àïcaidfe desſecoar: que cefiojaume fournit à'

la Couronne de Suede contre elle -, Elle ne

vent pa; cependant Pzmputer à la Natiùzf

Britdzzirzne; mai: μα: Η:ιηι1οντέετιε δε ὰ·

ΙΏιιτ-”Ρ:ιι=τἱ.-,Ο'εΕξε pourquoi :Πε permet à com*

le: Negocian: de cette Nation, demanda-z

Jam les" Etat: cle l'Empire Κεβεπ , de πυρ'

είπω» Με· commerce, comme auparavaflt,’

fair” “ω” crainte m' danger, μικτή qu'il?

#Emi-em dan: aucune; intrigues, parce qu'en"

ce ca: il: pourraient eflre regardez θ' traitez'

*comme des ejffiorggz-k ν Ι

.ε.-‹¦8ΠΕΒΕ·` ñ

le_ ό. Ε;"Ώ7η 172°ο ε

ΟΦΗ: Ε(επάτε Με ὰ Η voile dé:
- Cdrelſcpct-aon, le preznier de ce mois,.~

avec' toutes ſortes de Proviſions de @στα

δε de' bouche, pour aller joindre celle:

d'Angleterre. LeCoutonnelnent du Roy'
ίσα ,« dit-on ,différé jufſiquîzu η.. Toutes*

les Enaiſons doivent être illſſumínées ce jomffl_

là-M-/de Burmania , Ambaſſadeur des Eratsë

General-Ix,- a- de frequences conferences ΜΜΕ
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les Ministres εΓΕτετ , μια conclure “[111011

veau Traité dc Commerce entre lesdeux

*í-lations.. g

M. Gtundelarriva le zodu Paſſé en cette

Ville avec une Commiffion du Roy de_ Da

ncmatclë-J :à: ſujet de la prochaine Paiär en

treles deux Couronnes.

Les Négociations ſe continuenravec le

Major General LéevqenhonOn ne doute pan

que les points préliminaires de la Paix ne:

ſoient ſignez επτα: certe Couronne δ: celle

@ε Ι)αποεπιεεεΙε , απο: l'expiration de l.’Ar-‘

.misticeñ, qui est limité au 8 de ce mois. L’ar~_

:née gui doit ε'εΙΤειιιΙ:Ιει· ſur la frontiere ,_

ſera compoſée d’environ vingt όειι:ρωΙΙΙε.

hommes; dont il y en a quinze mille d’ln-‘
Ënrerñie. On.nëtſipoínrreçù-.encore de 11011-_

γεΙΙεε εετι:«Μεεφιε les Ruffiens ayenr fait
aucſtſiiſſtaſi mouvement. On ſe Πειτε de les préve-v

ιξΙτ, δ: Δε Ι_εε obliger à ſonge-r à leur propre
είι:εεέ; Σε Major General Coyſiet. a été remis_

εξι liberte' ΙεριεΙε'όεεόΙεω 'p ν . ‘

ἐι (Μ compte que les Etats ne ſe ſeparerons_

Êueïçſinsrroisflſernaèines on un mois. Le'

ειπα: (ΞιείΙενεςΙε(τουΙειεΙω a été rétabli
dans ſſſes Charges 'de -Senareur dtr-Royaume , J

.82_‹Ιε ΡτέΙἱάεπι _de la Chancellerie. -Le Μπι

πιέ Β›·εππω ε' ε1ιιΙΙιιτ .arrêté à Hambourg;
ſſily a .quçlquſſe tems à Η τεειιΙΙΙ:Ιοει (le Η.:

Reine,pour avoirñſenrrerènu correſporgiíanſiſ*
ce avîeelès _arriva ici le igduſilctnbſſísffl

d ïÃulÙſſ-'QC
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paſſé, ό: ſut conduit dans la même priſon,

dùle ſeu Baron de Gortz' avoit été πωπω.

ΠΑΝΝΕΜΑ-ΚΟΚ.

Δ σο%απβαδρα Ια ι α, [Un] 17m.

LE Roy 8c le Prince Royal ἴοιΦΙΙΙααἴοπτ`

' de retour de Friderisbourgd On a été'

informe' que la' Flore Angloiſe étoit emtée

dans le Sund”, δ: qu'elle devoir" être jointe

préſentement à celle de Suede;

Les ordres ont été donnez à Ι'ἈτιιΙιαιιτἔ

&équiper η· vaiſſeaux de guerre-rcepen-r

dant on eſpere que Ια Major General-Lée

Wenhor réuffiradans ſes-Négociations, pour

convenir dîme Paix avec la Suede; llelt ar~

d

rivëiciune Ere-gate Kuſlienne, qui~'ſuivane‘ Ι

routes l'es apparences ,_ιι'αΙΙ- ναιιιιαςιια (κα:

Ια deſſein d'apprendre des, nouvelles- de la_

Flore Angloiſe,, afin n’en aller porter le

premier avis .i Re' “δέ Ι |'θΙ8%.οόΌ01κ&-.

Le Bolllfglœm.lÎlfC-Pſélîdfflfſi, :Πα άτα'

δ: α: des principaux de" cette. Ville, 'a fait
«ſes remonſitrances- _au Roy ſur les Billet: -lt

Mon-me', qui cauſent' un grand préjudice

au Commerce'. ΙΙ n'a point paru juſqu'à

preſent ααα ces Remontrances ayant 'détour

ne' eerreCour de lkrrëſoléitioh οιὶ elle αρ: εἴ

εατὅἔατΙτΙ°,- @σε Ι'αΙΡαΙαιια· αμκ· CES Billets

momeront dans u ~conſideralrlemenr ,Δ α:

finie au delà de eur' juſte valeur'.
ct I!



DE MAY-. Ι v

Le ro Ι'Ατιιιι·:ιΙ Norris ſe rendit en τσάι:
'Ville , pour conferer avec le Loſirſid _Polvvſiartljx

'On n’eut pas pltſſſiitôt avis de Parrſiivée de là.

'Flore Angloile , que la Fregate Ruffirsnneä

"dont on parlé -ci-devant , mit à Ια voile polir:

“en aller Ροττει· la nouvelle à Pererbourg.

Corinne lîArmiflice est expire' le S. dëtäe

Ïnois , δε απο Ι'φιι n'a attctm~ avis de Stctokä

-holm qu~’il ait été prolonge', ou que POHÏÛÎÊ_

'convenu des Points préliminziresde Ια Μιά,

Ton a arrête' tous leS-Suedois qitiêtoienr Και

δε α ΕΙΙειιοιιτ ,~ pour la ε·ίιτειέιΙέε Sujets 'de

i S. Μ. qui ſont en Suede. On prétend que

“Ie ſuccès des Négociations ne dépend .que

&Fun million de Riſdales que Sa Majeſiié

~Dànoiſedemeiînde, outre les autres points

dont on a parle' -précedemmenn J

On mande 'decæzrelſcroon , que cinq gros

Vaiſſeaux» de guerresuedois δε trois Freg#

πω, [ont ſortis de cePorr , pour aller croi_
ñîíſier ſur les Côtes de Finlande δε· de Livonis.

` Yk Hamlïoargſi lè .a Σε! ιαι.ο. :ή

p N artenl ici avec inlpærience-…lzrnou

velle de la 'Signature des καιω μέΙξ.
ιιιιιιιικι·ε ΜΙΒ Μι ειιττοΙα Suede :Sc le Dam

;nemarcl-Ï. IIS conſistent entr’autres-,-dír>orr,

-dæms les Articles. ſuivuns”, -l Ι. Le .renouveL

.Καπως de tous Με· ρεαειΙειιε Ίταιιιια @Με

· Με :Μια €οιιτοιιιιεα›ιτωσιιΜ. ιιιηιοι.ιτ Με»

ιάαιιιε:ιιωΙ dela. prochain? Paix. 2. - Une
. e ñ _ 1
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generalede part «Sc d'autre. @ζ μέ

ή Roy .de Dannemarck promet de reſtituer ~

Ia Suede Ο ΠΧ ſemaines après la; ſignature

.de ces Points préliminaires , l'Iſle de liege”

;avec Stralſtmd, 8c le reste .de la Panzer-trie

Sïedoife. ή;» Η Suede cede au Danne
@ατά l'exemption du droit de .Pïſſïgctc dans

Je Stand 5°.. Le Duché de Holstein-Cortot?

όσα inceſſamment restitué 'au Duc de ce

nom: δ: μαι:: α: (μή regarde .le Duché de

…flicfvuylz , renvoyé au prochain Congrès de.

.Brunſwick, de même que ce qui concerne
Wfm” ſſ

Commeces Puiſſances ſourde grands pré-z

Ρωτώ de guerre de part 8c d'autre, on con

jecture qu'elles pourraient .former :me

alliance conjointement avec L'Angleterre.

Le terme de 48 heure-s , accorde' au Com

mandeur de Vilboir, pour ſe retirer avec

θα »Με Ρκ:8:ιτοε Μοἴοονὶιεε , έπεται: @πε

Ι: ι. du mois dernier., le Commandeur

Suedois mit le même jour à la voile de

cetteRade , par ordre dela Cour de Suede,

Pour ſe rendre Yet: l'Iſle de Gothlande , R,

Ϊ κεφάτοΒΕΠστΕ Anglaiſe..

-On écrit -dt- Berlin du _r8 du mois der

.μώι·,›ημε Clement δ: Σύκα” , qui avaient

-eu Pàuda-ce &Pacculer pluſieurs Seigneur-Scie

-la (Dur deïpruſſe d'uneprétendue conſpira

ñrion , xy ontéte' eateeutez . après avoir éué

..Yun δε Μπαρ ερωΗΙοι :εποεάσε μι12:εττω
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Με Βίαια: aéré Ρειι«:Ι61, Σά:

décapité , enſuite ócarcele', &les quart

«de ſon corps expoſe: àla potence. Le Ba
ſi ;ron Heidekampf ſubit auſi] .le même jour la.

Sentence qui avoit c'te' donnée contre lui :

_elle portait ενά! τεοενι:οέτ un ſoufflet-â cha

que joue , ό: ήπιε] coups de bâton ſur les

;Paules par la main du Bouæeauä_ Après cette

;Execution , il ſut reconduit dans la Priſon

.de5pandau. '

On apprend de coppealugue, τ1ι1εΙ'Α

miràl Norris a rem-is une Lettre du Roy de

äaGran-Ëie_ Brera e à S. NL Danoiſe , δ:
θεα :η doit rcmgcître une ſemblable au Roy

de Suede. … -

On aſiprcnd de Card-aude , que le General

$ωΙδειπ qui commande i @Win-dn , avoit

fairy-Hétu M. Sobieski, ÇrarkLBurgravc

de » ce Duché. La cauſe de la détention de _œ
Seigneur vient de ceëqu’il a refuſé de ſigner

un Ecrit , .par lequel ia Nobleſſe reconnaî

Με με: ſon legitime Souverain, .celui qui

ÆPouferoñic-la Ducheſſe Douaitiere dcCu-E

'Iande- On l'a fait conduire à Riga avecμι»

@εφε έπειτα Οειπ8Μιοωιπω

ſi A Vienne .le η Με; 37Ι.9,ω

  

· . E Comte de léewcnhau t Μ: arrive' η.

A eStokhOlm. ll-cuclez Laxernbourg

audience de Ι'Επιρετειιι· , ὰ qui Il "οικω

?evenement εἰ”Prince«Μεàla Couron- -

ι ε;

N



"το ΕΕ ΜΕ Κί:“ΠΚΕΙ

ω: de Suede, δ: ΙΙ τοωΙτε.επ .même tex-tips une

Lettre du Roy à S. M. l.. Πει: α délivré une

autre au Prince Eugene de Savoieñ, .écrite

;le la, propre ι:ιαΙι13: δ. Μ. 511€.άΟΙ(8.- Le

:Comte de Cadogan , Ambaſſadeur dttk OY

&le la Grande-Bretagne , a ete introduit plu

*fieurs ſois à l'audience άε:Ι'ΕωΡοτευτ ,ααα

-ſujet, ditëon , des. affaires de la Religion…

les Dépurez des-Etats de la Baſſe-Autriche

.ont communique' ai la Cour la réſolution

.qu'ils avoient priſe pour le reglement de la

ſucceſſion λα ΜΒ ΗεταΙίωΙτεε , απ faveur

des,Archiducheſſescaralines, filles. de l'Em

.μπω τ_:8τΙ2ΠΕ, _au defaut ιΙ'Ι1εΠτΙε:τςπ15Ιεε e,

ayant revoqué l’Aè~te paſſé ci-devant en fi

;îveur des Afîlllſſflllcllîſſcs' Joſep/aimes. Le Duc

de Holstein ſe tient _Toujours dans crttcVille.,

eſt Ι'σιάκτοί:·,ςιιζΙΙΙ9)0υτοεκα encore quel

- ue rem s.x…-í-.;.--. . _ . '
H L’Amgùſſadeurï~Tuccpartir le 9. de ce

mois , pour s'en retourner à Conſtantino

Μα Ι,'Αεπ ά;;; 1ωΙίωτοε, 'dc pluſieurs

.Turcs -dc la ſuite_ dancer Ambaſſadeur , onc

.djdîparxl-z-néaydfltptîâïiolllu retourner avec

lui( Ce Ix' intſhe rim' po-rtélrsñ: plnintesà la

Cour: on lui :ι répondu , pour le larisfaise ,

que Μ· le Co-:nte dÛVirſimUndk-ævoit les mê

;mes ſujets de plaintes i_ laire-à la Porte ;E1

=εω0€ΙωΙ1ψ9ΉΙςΞ[Ι€6 55-115.. l~’SÎY~”}F-.?Hill’%_b_ _

@ι [ω. ω ηωεξ'εΙΙΙ:=7 <Μ.Ι3>Π ωςΙΙέεΜε

ΔΙ:ΜΕαιι=;ΜΜει,;.1τωί9αΙσιι€πεέυ.ευΜπ

ν;

`

.



ΝΜ)ι δ€ ϋνἰάάΣκ ,— mais qufils avoient :ΜΙΒ

deſſein d'élever une Fortereſſe entre- Nico-l
P013385 soFèj1ſſ45,.'P0Uſ mieuxë couvrir. leur.

païs, ont déteiminé »la Coun-lmperiale à»

envoyer. des \ordres ze. μα! :απατα 1 toutes.

les Places frontieïes en meilleur état , [πω

καπ celles de Belgrade _Sc de' Temeſvvèr,

@Με Με fortifications ..ontxéré .très-Dégui

@σε 1ιι1εμι'5. preſent.- ι`_^ j ~_-. ’

1_ÎI-,‘ÈJ.IQË.Î)Ï..I’\."liui":= ΜΧΔ

:.Μιι.έα.Δ.]ώξΗΠ)β.|Έ ;άΕ-Μιχ :!7'Ξσω ο

Μ» ω: Ι ω») ώ. ευρω έ »- Π?

Ν; :τα e ſan.; irnpatimit d'apprendre ſe

**ſuccès rjäuiatmmfieuës-iesméguciarionii duſùbihte dcfigadpgarràla (Zem impériale;

pnnſiñapçaiítslâÎctiHSadth-\ñipagnimdes @πάω

ςιι-ΜμοσωπέωΝὲή Θβά·ίάκ.ΕωΩΣοωΡμ;ιιφ
dés .Indesäſiſiè-rlenralcsùwia ce ΜΒΜ. préſenté

depuîs peu-juin; cedſujot πια .ΕταιςΩστιετωπ

και: :nouvelle Requéêe', dans iaqu: lie _elle

alleguegpour ptinèlpdrlcraiſon. τΙ'ω·τιοΙε _ μ

θα: Έταϊτέμάο12νΜΜεικ, ο:οιτε[ωσια ι6·48..

απ·κ.: Philippe IVſiíRozy d'Eſpagne, Η ροη;;;

ςιιε_!πΪΝωυιζΖῖο:ἰαπ Θ' Η Comm- ce' aux Izideal

Orientales θ' Occidentales, /e ont maintenus:

ſuivant Ier-Privilege; ωεωαη, ένω :μή .|ε

πάω accorder à ilffíóucnirl Mm ...Safety .deict L. .Η.· ε. Θ· ςπεϊ·!ς‹ἰἰσ@πσἰιέ_ ω: =Μ»ι,.»:·α

βό de Part θ' ΐσά42%άμι|ω Ε¦Ρ48ΜΙ:·.Μ.|Ϊ'εΪι

ΜΜΜ @κι Ιαζ)οφΒλκσεΞε 'Κια ΑΝΕ· υ23Δέσμο

απ» Ιωίε.«Ξ Οκέεπωω.μέε-Ω même Wnnnicnc:
.I- Μ. ë ſi

* -‘ …DE .MAYH I NII.



/ω ιε Μεπείνπε

ία" il! κι 6Μωι: ω' α: μβζβου , fai)

μπω .π=","ω: ρω; Μα ;à que [GHS-Iv

5mm; d” Prouintfl-Uhie: Ndl-fliendroien

le fleqnenteæ' l” lieux of! l” Caffiillffla
Janod-m de: (ſſMHlſſtï-ïïfl: a” Lada' Οκτ”

Αώου.. .

Cependant Ie renne fixé pou: E; vente

du Vaiſſeau Hollandais, approche,, ſans que
L.H. P. εχω: encore- ordonné à Mſi, :Pe-z

fiers leur Reſident à ktuxellcs , de Ρωιείἰετ

:σπιτια un tel procede δ ſuivant. la coutume

en pareil cas. Quoique la Compagnie des»

Indes Occidentales leur' ait préſente' une'

Requête ſur cela, les Beats de Hollande [ont

aſſemble: depuis lc .zx, ou: déliberee

principalement ſur \Mm ade à Coat"

de Suede. Cette affaire rencontre toujours

de nouvelles difficnltez, pziſque dans le

temps que l'on croioin que les anciennes

étoient terminées, M. de Burmania a dc—

mande' ſon rappel à ΜΗ. Η Επι: νικ Με·

πε écrite de stokjzaluzle 8 de bernois. On

ne croit pas que l'Ambaſſade exttaordinai-ë

re de M. de (Μάι ὰ Ισ. (Με: de Suede,ait:

“CIL ~ J

M. le Comte de Merville a preſente un:

nouveau Μοιιιοἰι·ο à l'Etat , au ſujet d'un:

Vaiſſeau François pris par les Armhceurs

Zelandois, Bt" confifqué immédiatement

après la Paix >d’Utrecht, dont la France

demande un dedommagement. Le Comte

L



` Ο Β Μ AY. ~ τη:

δέ: ΜοιΙΙΙΒτατι-, Ministre de Ι,Επιροκε·υι·,·

continue' de preſſer l'Etat pour faire reparer

Με ἔοττΙΙἱεειτΙοηε· «Με ΡΙ:ια:οε·όε Ια Barriere,

Br pour y avoir en gar-nikon r: lTÎiHe hom

mes εΒοεΙ16·ΙΙ..Η. P. era-om donné :-vis au

Conſeil (PEUR qui n'a pas faut encore de;

téponie ſur cette demande. _

Pluſieurs Ncgotinns de Likge' ont délivré

un Plíêjer à la (ζου: Ιωμ:έέο.Ιο , μι:: :οπότε

navigable Ια Riviere de απο. Comme ce

Pcojec rend à ruiner entierement Ια: Com

mercedes Η0ΙΙΜ1ὸ0Ι°8 Με Ια Meuſe , on en

est fort ælianné d-LIÎSCC País -,~ d'autant plus

que Porïeſi: perſuadé que la Cour \mperiaie

n'a dîaurrevrië en cela , que dc !I-zvoriſer”

Pétabl-iſſcmxnr, de la Cômpagñíc «fes Indes

à Oíkende. D’un~ autre côté, Pcs Licgeois

accuſent les. Hollandais davoir détruit la
navigation dela _Gate , lorictqrÿen ι 7ο5 . εεε

derniers ſe rendirent \naitre-s de Saud/eewe ,ï

Pour οΙ:ΙΙger le País de Luxembourg , Lim— '

bourg, Liege, «Sc la Lorraine, de tſr-cru.

toutes leurs marchandiſes) de Hellande.:

Έ. Η. Ρ' doivent dclíbercn inceſſamment;

fur cette affaire , pour prendre απο Ια (Ιου:
Britannique ieéſi-meſrlres- lcs Plus convenaſi

bles. e e ' ë *Ι

1.οΡύπαι (;41ΙΙΙΙΙι1Μο 6ο- ΗείΙΙο ;.Βουγετ-Ι

Μουτ de ΜΜΟ: , ιι obtenu permiſſion däller: -'
voir à Stàkholm ie Roy ſon frere'. Δ· 3 ?F(Μ. ΕαιοΙε ίσα ΜΙτέ dans ce Païs dc Ιω

ι ω;



¦‹ψ · Με πουε4ι CUM;
conduite de Hzleçteur-Pdlatin; Hest CC1qlIiſix~

:iyoit fait prendre-la. réſolution aux Provin
'ſſcçs-_Unics 'de Chdiſïſ [OLIS les jpſuircſisdes

Eç-Ërtsde leur DO-nination z on ;wok même'

défendu μια ~;4~[3081~€ Κι Haye ,loùs pci-é

Μ” ὰ; punition arbitraire, de tſirequçnter

les Chapclles des CdtholiqueS-_Roznains,

pgrñrce quels plſipartlonr deſſervies par des

_Lcſuites- Mais les _Ministres de lffîrnpereur-,g
d; lîrſancezÿçſi d'Eſpagne ,font .de Η grandes

instgncesſur ce ſujet , que l’on croit que _ _

lgrélolrçtion de L. H. P. n'aura pas lieu. '

¦. ἱ.€ι7-ὸιι·Ρειίἴέ , οι: αττἐτ:ι Μ μι: ordre;

duRoy de la Grande>Bretagne ,ν ανα Pap-

’ probation des Bourguemaîtres., le Sieur

Robert CË-dré , chargé de la perception des*

droits ſur le PapierTitnbté _dans le Nord de:
l'Angleterre , qui s’e'toir lſiauve' dans σοκο

καιω .avec les deniers de Sa Majesté. Pour*

` ſe mettre à couvert des pourſuites , il S’e'toic

fait recevoir Bourgeois -,_ mais M. Wolters,

Agent de S. M. B. en cette Ville , ayant re

préſenté à Meilleurs les Bourgucmaîtres:

que ledit Clark ne S’étoit munidu droit de;

Βοκι:ἔεοἰίὶο, εμε pour éviter la justice;

δ.: que le Roy leur ſçauroit gré,s’ils vou

ΜΜΜ permettre qu'il frit traïäsſeré en An

gleterre -, 'ces Magistrats y ont enfin conſen

ti. Lundi dernier il fut conduit à Ηε·Ινοετε-·

Μ” , ού Μ. Wolters le Ε: embarquer dans;

un Pacqueboot de S. M. Pour être con



D Μ γ; Ι, !of

duit à-Londres , ſous. la gardedïtn parent

dudit Agent δ: εδο deux Soldats..

ñ' L. H. P. ont accordé à M. Burmanía la,

_ permillion de revenir de Stokholm 5 ils ont;

reſolu en même temps de donner_ le- αικα-.

άπο &Envoyé Extraordinaire à M. Rumpſ,

qui n'avoir que celui de Reſident-àla Cour..

deSuede. '

-A Μπέκ” [ε Δ' Μ” ή:.ο.

ΕΑ πεα›ικΙΙΙ:Μοτι du Roy avec_ le Prince,

' de Galles, le fit le 4., de ce mois ,peu après midi. Ce (ont Meffieurs les

Comtes. de Stanhop, de Sunderland, 8c

Craggsñ, S-ecrcraires d'Etat; 8c Meilleurs.

iTownshend , 8c W-alpoltl, quiont menagé.

cette grande affaire. S. A. R. envoya Ια;

Lord ΕΜΗ” , Ιου Ecuyer ,, au. Roy , avec.

une Lettre par laquelle ellemarquoirà Sa,

Majesté le chagrin qu'elle avoiteu deluí...

“avoir dcëplſr, δ: promettait de regler ſa con-z

duite à l’aven-ir ſur les ordres de S. M..

A deux heures Mñ. _Craggs alla ſignifier au.

Prince que S. M. Pattendoit. S. A. R. S.’é—

tant renduë au Palais de Saint James , fut

introduire par le Gentilhomme de la Cham-.

bre dans. le Cabinet de Sa Majesté , oûle

Prince ſit ſesſoumifflons au Roy, avec le

quel il ne resta que fort peu de tems.. Π·

partit enſuite dela Cour comme Prince _de

GalIes.…J:~.t1 s'en retournant , les Gardes qui



:σύ Ι. Ε Η Ε Κ Ο U' R E

σ

rfavoícnt fait aucun \mouvement à ſon Διά·

νέσ , Ισ κήποι “πιο les armes, les tnmbouw

appellank , δι Ισά Παοκ Κ» Μειωσα :ταου

ιιτιωσι; Ια garde à cheval _le ſuivlx juſqu”

@πιο Επι ΗΜ: :Ισ Ε.σίΙσιεΙισΙιΙω δικ: Ιω Ε»

Ιισιιιισε une Compagnie des Gardes alla s'y

poster. AUffl-EÔI le Cormnandanu dérachæ

des ſentinelles que l'on poſa à toutes les

portes de S._A. R. Cette ceremonie ſe Paſſe;

aux acclamations d'un grand nombre de

peuple i qui on distribue pluſieurs [dax-ils

Je βάτα. δια les neuf heures εΙιι ſoir il y

eut à cette occaſion des Feux ι1σΙογσ devant

Witehäll. Le lendemain σ Ισ ?Ποσο ασσοιτι

ΡαΒιιιι Ισ Roy àla. Chapelle. Tuusñceux qui'

s'étaient. arrache: au Prince , vinrent faire

leur foumiffibn au Roy ;a &E les Partis 0pp0~

σ” Ισ firent de grandes. amiricz de parc 8C

d'autre. Le (bir la' Princeſſe de Galles vint

voir les Princeſſes ſes filles.- Εσ Roy έ;

trouva , 85 lui parla avec beaucoup de ten

dreſſe. Le Prince δ: Ισ. Princeſſe viendront

dans peu loger au." Château.

On a reçu avis (PEI/'encur du ι άι: σε·

ιι·ιοΙε ,θα Ισ Chevalier Norris y ézoic arri—‘

ve' heureuſement avec ſon eſcadrc destinée

Pour la- πια· Baltique. Le Chevalier Robert
Rémond :r été pourvâ de läſiChar e de:

Procureur General z à la place de M-Ëeele

mer. Le Comte Conrade de Staremberg.,

Envoyé de l'Empereur, arriva- le u. en.

cette Cour..



a . .DE ΗΜ Α Υ. το?

ΟιτειίΙΐι:τε Ίσα Ια: Vicomte de Townhſend

fera fait Viceroy d'Irlande , à la place du

'Due de Bolton qui a fini ſesttois ans:

que M.. Walpool ſera fait ſous-Treſorier du

même Royaume, ou Payeur δεκτά de l'at

Μάο (Η Ια Grande Bretagne, àla place dt!

Comte de Lincoln ‘, &c que l'on doit accor

der des penſions à quelques autres don!

M. Mettuhwin est dur nombre -, on. croit

même que ce dernier pourrait bien .être

nomme' Envoyé de S. M. en France , à là

place du Chevalier Robert Sutton , qui

-preterc Plivêché de Dur-am, qu'on dir luiY

avoir été promis ,ν dont ?Evêque qui est

fort ?agé , est iudiſpoſé. On dit pareillement

que le Due de De vonshire refuſe d'accepter

la Change de Grand Maitre que le Duc

&Argile poſſede.

On dit que la Compagnie dela Mer du

Sud doit rendre au premter jour ſes pro

'poſitions publiques ,, au ſujet desannuirez z

qu’elle offrira de les. prendre dans ſon c‘a—

pital ſur le pied de dix années de revenu ,

de qu'elle donnera des. Actions au pair etr

payement ç maisles Proprietaires ne pour

ront les. transferer de ſept années. D’autres

pretendent qu'elle offrira d'acheter leſdites.

annuitez ſur le pied de 3:5 années de reve

nu,, δ( donnera ſes obligations en paye

ment qui ne pourra ſe faire que dans ſept'

@Η φωτ μια: αυτ «ιΙ'ιπα:::ΙΙ:, :ο εμέ.
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ſera au choix des Proprietaires-'Certe Corn-t

Ρομπ: εγώ:: reçu des íotrleriſrions Ρς;ι:τζ

environ trois cens mille livres stcrlin de

τοπια, ferma le ro au ſoir- ſes Livres. ’

, Le 17 la Chambre en grand comité .at

reſolu d’inſerer une clauſe dans le Bil-lpouri

l'établiſſement &l’on impôt ſur 'Pàrgenterie ,'

yat laquelle ο:: accorde au Κογ une .lommeë

~ de cent dix mille Μπα ΜΜΜ μοι:: le payeq

:Μπι ὰ:: penſions- des Officiers- reforme:

Pour l'année η· ω , οι: Ρα:: ΗΙωάεε grs*

çificarions à ceux d'entre les" Officiers qui

ont été bleſſe: ,. δε Δια veuves δε ουκ en

tans. de ceux qui ſon! morts au ier-vice du;

Roy. Il a été reſolu de prier S- ΜΙΓ:: :σε

adreſſe dc faire remettre à la (Juan bre mv
compte de Pemploy des :yo milleÎlicts-resï

Ãerlin accordcz cy-devanr. au Roy ,. pour?

prendre des nmſures avec dîàurres Puſſanñ

ces , afin de mettre le Royaume îccouvçri:

de route inſulte de la pa” de la Suede.

'I-e μ* les Seigneurs entendirenr la Repli-ñ
ſi que des Avocats de la Compagnie des In

des, contre le Bill pour deffendre l'uſage

des toiles peintes.. Un mir ε:: question Η

ο:: τε::νοχοτο:τ ΙΜ:: Bill. Alors- la Cham

bre s’érant partagée à la pluralité de 39s

voix contre η , a” renvoyé à y déliberer

dans ſix ſemaines; marque qu'il ell .cm

quelque maniere rejette'. . ι

Με Ouvriers ne furent pas plutôt avertis



ι

ο ε M AſiY. ' zo;

Α; σε: ι·στινογ , qu'ils sïrſſemlvletent en

-gtand nombre, dont une part-ie avec leurs

'femmes 8ο Ώστε σιιΕ·ιι·ιε , Μπιτ Ισ ι 5 ſur les

dix heures au matin à Westminster , où ils

Îrrê-tere-nt pluſieurs careſſes dans leſqueis

ils rcmarquerent des femmes avec des robe:

σε toile peinte; δ: ſans aucun égard, déchi—

æercnt »dc .mirent en pieces leurs habits. Un

\détachement des Gardes à chevaly étant

ïaccou-ru, diffipa bien-tôt cette populice,

— après en &Voir [Μοτό ειιισΙσι.ισε-ιιπέ, διϋάι

σοι·ιιιιι·οι·άισ à toute ia Maiſon du Roy de
:ſe ,tenir ptêteä- marcher au premier comſſ

--uïiandemeiat , cn cas de beſoinó 'Le ι ι les

—Ouvriers de Spirelfields. ſe foulevercnt de

nouveau en grand nombre, attaquer-tnt *la

maiſon du ſieur Dalbia Marchand', &z
~n’eurent le ztemps que d’en caſſer quelſſqués

:vitres, parce qufilsñftrtent diſperſez-dan;

4e moment par un détachement de la Tour.
:ισ Μ. Πε ισνΜι·σιπ ση plus _grandënombre-ſſ;

_ mais un détachement des Gardes du Corps,

-des Grenad-ie-ks à chi-val , ë( des Regimens

?des Οιικι1σσ,έτειιιίθ.ιενσπυ; Ιω άιΡΠρσ:σησ c

_ ,pareillement ,ι après en^avoir'aſſomme"pld.

’ Ώου” :ι coups de croſſes de Επί”. Οι: Μ;

Μαθε». ηιισΙιμισι-ιιιιε·-άσε @με ιι·ιιιτιπεζ σιιἶἰ
ρ·ξιιι:σπισιωε στι priſon. -Il est âïcraindrequè

\ces Ouvriers qui _lont-téÿluitsîi 'the Exirêmſſë

«πισω, στι:: «σισιιιιωΠωιισοι·6°Μ ι!ι:Ϊιαϊἔσ)

είιι:=ισιισ€άσιι8ΠϋαβΚίε!ι! Ρώνί:ισσ ι »oû
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ils ſont \en tres grand nombre. _

Le Colonel Stanhop ayant reçû 'ſes

instructions de la Cour., _particle i.; pou:

k Tendre à Paris., d'où il paſſera _à la. COU'

_ ide Madrid , pour »y αθώα ω-φιο.ΙΜΘΙΙΙ:α

ωογέ extraordinaire.

Le Comte TelIin ,

«du Roy de Suede, arriva le ιο Ι ά le ι 1

il eut audience ,particuliere du Roy., dam Δ

laquelle il -norifia à Sa Maÿesté lîavencmeat

ΜΙΠΙΚο, ſon Maître à la Couronne

Ε:: nommé Robert Çlarck, cyñdevant

un des Receveur-s des droits ω· Ε: papier

nintbré, fut amené ici le u. par un Meilh

;er d'Etat , ὰ Μάο ἔσω ſaΘεώ· Ο» ω:

Η Εύα: ίση μαθω.

ΙΙ .Fest formé depuis quelque tems un

grand nombre de Οοσπρ48πάσ, ςιι?ου nom

me Bab: , autrement' Tronpetm- Ces ſortes

dc ſociete: trouvent «tous les joursdes du

;pes dont ils attrapent l'argent ,en recevant

d'eux des ſouſcriptions, ſous _pretexte de

quelques entrepriſes .preſque toutes :hima

.Iiquesz c'est ce qui a obligé le Lord Maire

ὰ: Ια Παπ des Aldermans de cette Ville,

ele preſente: «απο !laquelle à la Charnbnc. '

des Communes, pour arréter ces lord”

de ſouſcriptions z cette tolerance écantin

.dígnc ό: ἀεεΙιομοκαϋΙε Με Nation.

On a envoye' des .oz-dm .da, _tous l”

Chantiers du Roy, pou: @Φέτα ω;;;

e' extraordinaire _

Ι
τ
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!ks *Ouvriers «Sc apyrentifs ſujets de (Σεπ

«qui s'y rrotweront. Les mêmes ordres on:

c'te' ;Portez au Maître Attificier, .Fondeur

A «Ια [Dombes , de carcaſſes , de grenades , 435c.

l'Etat voulant Clnſxêctœf par là ιτατια Να

tion d'apprendre là maniere dont on ſe kent

en Angleterre , pour bâtir des Vaiſſeaux,

R faire des machines de guerre..

La Princeſſe Anne , aînée des trois Prin

ceſſes , ώ: entierement Eétablie de ſa Petite

Her-olde- Α

Μι Comteſſe de Mart -efi :le retour de

ρ

i .Puis un mais de Geneve , où elle a demeuré

quelque tems-auprès de ſon époux qui ϊ·

τῇ: άέιαιαιια _ __

'On a eu avis que douze Vaiſſeaux Eſpa

gnols , dont quelques-uns [ont de guerre,

'avoientbloqué lc For! que nous avons dam

j'me de la .Providence z que le Vice- Amiral

t_ Οιιτιπποι:Κ, απ! Με οαΜικΜο3τ , ενώ mi

è ·ται·οατταΙια ὰ φωτια mille hommes.

, l'attaque” mais que l'on eſperoit que

Gottverneur ſeroit en état de ſe défendre

juſqu'à cëque la nouvelle de la ceſſation

d'armes encre les deux Couronnes fût arri

νέα. απο: entrepriſe de la part des Eſpa

gnols , a allarmé le Sud dela Caroline',

,dont le Gouverneur ſe Ptéyaroit auſſi à faire
me longue reſistance. ~ l

 

@Μπα απο Ι·ιδέαι·ιαα du Parlement-fiv

à
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Μπι ſur “la fin de la Semaine prochaine , Δε

ηη:: le Roy partira vers la tin du mois de

Juin pour Hanover. Les Yachs δε Ιω Vaiſ

-ſeaux de guerre qui conduiront S. M. en

Hollande , doivent être prêts vers le ιο du

même mois. Le voyage du Roy en Allema

gne est_ regardé comme trcs-izeccſſaire., non

ſeulement pour la Paix entre les »Princes du

Nord , mais auſſi pour paciſierles troubles

qui ſemblent s'élever entre les Catholiques

δε Ιω ΡκοτΙ:ΙΙ:ιτΙε , ω ſujet 'de' l'affaire

(PI-leilde-lberg.

a Le fils-du Chevalier George Bing arriva

'lc η -de Sicileñ, pour donner avis que le

Marquis de Leide avoit reçû les ordres ,du

Roy (on Mct-ître-,dkîvactter la Sicile δε Ια Sar

daigne , ô( de remettre ces deux Royaumes

aux lmperiaux-z que ſuivant un Traité fait

.entre M. de Merci δ: Μ. de Leide , celui-ci

avoit remis au premier la ville de Palerme ,

'BC qu'on commençoit &travailler à l'embar

@μπηκα des troupes Eſpagnoles. On eſpere

'que cette évacuation ſera inceſſamment ſui

'vie d'un autre Traité dePaix. _

M. Batteman ,gendre du Comte de Sur»

derland , &été crée' Pair du Royaume .d’lr—ï
ſſ-lande. . - Ι .Χ

L'ancienne Compigxiie d'aſſurance va re

çevoir- (με -ηωι1ν€ΙΙς5 -St rtſcriptions , pou'

trouver -laſſomme-ù promiſe _au Roy- …Les

- Actions
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` ει· :ι ΒΒ :ΜΑ Υἐ τι τη;

@Μεδε@με βιοτηΡ28ι1Ιε [οιιτ τέτμεΙΙ:έ τ

ιιιτιττ :τ ΙιντςεδτετΙΙιτει @αΙΙα τΙτέΙετ Ετσιτι-_

8980ΙΦ τΙιεΕτιτΙ ότοΙωτ Ια εφε :Ι ττι.ήξ

ει ί .?Ιῖ ,. ·-¦ μα! .

έ' Η ' &Μώ·ΙΙΙ ω Η 4°ΙΜάι·ττ=ο» -
··τ.Ι' Ι7Ι; ·:ιτ;τ-1ϊ--έ α: Δ ν: _ωτ

τ .ο ΕΜΗ; ΜεΙτ.·ΙΙ:εΗιεττΙ_τςητΙαι4β τΙιιιιιοΙε

. ”ΡΘΙΙό αντ:ςΙρ ΙΙι;Ιιδοτ:τΙετε ΑΙΙΙιτΙἐε; Ρότα

.ΑτιιιιΙιττε,ρτι ΙςειΙΙ:ιΕιιιιε ε°ἔτωζἐτιτ @ότι ε

Ετ: ΙΜετφριζε _δςοι)τι;;ΜΙιιΙΙΙτα @οι Τεττττις; .

ττ°ωιτείιιιιιιΜ Φωτ ΙΙ @το ΦΠ εΙΙιττ"
&ΜέηΒβω ΙζιιΙσΒιιςε ότι|Βοχ,,. Ιετι;ΜΙ;Ι; ι

..ι .Ι Ι

1ξΙΙτεΜεικτιερτει ε?ιιιΙτςΙΙεμρμτ τ μέ; Ιεζττετ.

:κι Μπι·τιιιΙε βτΙιιιεΙάφίΙοτΙτιπΙΙΙε @εως

τμιεΙτιιις ττΙΙ:ιΙττ: ΙςοττιιιιιττιΙΒΜτ ΙΙ διΜε :ΜΜεΙ- ΠΨἔ°Σ?(Ι»+Ιἔ?Ιἔω[ἔ: ><Ι'Ετεε;

Μετ3ΜΜεεει!9Ιιεκττω&· επτά-ΜτΙ; ι

ιειω ετεειττειωεωτιτιι=τιεΜ·

ΦιιτειωτττετΙΜετι Φτικέει ἔν Μέ· Ξ=ϊ
με ,ΙΕ Ιοτιτ ιιιιίοε οτι ιιιιεττΙιτ ΙΡοιιτνέ..Ι

Μπιτ =τω'ϊ140Π τι στα ιιΙ'ειιττςε ΤΙο_ιιΡεε:ς -

Δ τΙιοΙνειιιάτατετιάτε θι τιιο.Ιε ρημα @Με με;

ΜΜΡΘΗΒ·>ἔΩ€ΙΡ τ49Ι6ιπ·;; τ Ν, · .;, --ι

: ζ=Ε0τβ998 ·2_:στινφτό (Ι€8ει99ΨΨΙΙΙ8ϋτέ_ εφ

τΙΙνετε ειτοττε , μια γ ειτε ,ΙΜΙΙΙτιετΙοι:ινειαειια Ηιισ'ρΙιιιβ·ει,ιτε μπςτιτιιΙΙετωνοΙτιιτΦ

Εμ, πως; τιτάικττη Ια, Β.ογ τιται·ιτ«Ιει(ΙεΙτιΝ

4Ι© Ιαε·τεοΙιετες, -. μια; @τη ιί€ΠΙ13-€τ1--€88 @Φ

Εττ(ρΙτισ-σ Σετ . Α τ
τισ ·

σ. ιΟ.τι ΙΜ'ΜΙά ;, ι τΙιτςΡτττιιΙξι ὅτε”

ΨΨΙξΔΙΙΙΙΙΙΙΙΙΙΠΒΙΕΒ >Μ.;ΜΜΕτξέε ει] ε=·3



114. Ι.ΕΜΜΕΚθΌΚΕ _

Ω, ι Ί...

Porc, pour mettre à la voile vers ſes Mers?

du Nord ; δ! (με 'Μιά σει ιιιτσιιιΙοΕι: encore

ιό πιεσε άι: charge ,qui (croient είσοιτώ

μι· deux Fregatcs de Cartagena , δ: υπ

Vaiſſeau de guerre. Le Roy ayant rétabli la

Salle des Millions. dans le. Conſeil dc l'Ha
rituel-s,, à 'ordonné' que “Doâ- Louísſiſſ de'

Val_des. ,. Marquis de Montemolin ,ι 6: Dom

Augustin Caniegmcontinuaſſcnt à exercer

leurs Charges ,de même que Don Palbhal

Felix de la Sala , ci-devnnt nommé Pour;

Secretaire; Dou Diego de Guevara pour'

Fiſcàl; δ: Don Pedro Estefania ,, ſuivanrce:

qui avoit été regldé en Πι δ;
ct On attend ici M.. le Marquis ‹Ισ ΜιιιιΙσ- '

Ναι ,ι &Je Comte desranhope ,de laduRoy.de France ,BC de celle du Roy de lui

Grande.- Bretagme , pour: regler les Points

préli-nunaires de la Paix , qui 'ſoufflcnrcnñ

core quelques difiiculœzz. έ

Ε:: Κ” ιι nommé Pou: Inquiſiœær (Άπω
V ’ mL, D…Diego de Aster a Evêque de Βατω

‘ Ιοιισ.. 5.Μ.ι οι Με ει -une promotion de»

Lieutenans .Grnerauxx &z de' MSPÊËÎÏSÜK ide:

Carhp de ſes Armécænlies Lie-nana”

,τοπικα ſont, DzzMeichiœ de Mendiot: ,.

D. Raphaël Diaz de Mendevii, DA. ΒσεΙτα

ΕΙρἰιποΒι de lès Moutiers , le COŒWÛAÔCÏLOÜ-ſ

vigny-ñ, ισ Μιιι·σμιε Βιιι€ουσισ ,;διΕΙΩ Οσπρια

«Ι'ΑτίεΙιοσ :Ισ Riviere.. Le; -ÂÏIFÏÈÔÏFIŒ deΙ ω”, α”,π ξΙσιΙΦε;-ιΙσ ΩτιΙΙ:ογΝσχισ ,ç
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Β) ΒαΜιΠπο de Maretz, Β.ΕοιιΞε-ε!έ ?Ιαν ·

γ @ιἱιποηεε, Β.]11:πι ΒιιτεοΙω ,τ D.- An

tonio Sant-Auriez: , D. Manue] de Alderero Γ

.le Baron de Ylve , le Chcvalícxl de “Lalaing ,. —

D. Pedro Vico ,. le Μπορώ de' M071 , D.

- A .Eurique-Sifkcdi , θα Με Οποτε Βιιγὰὶὲε. Μ;

Βυ·ιέωάίε9: ίση: , Μ Comte ~de ΒαεΒιιε1αΙει· ,U

lè Comte de Bouflers~,.ñ D. Franciſco Εοία

ΡεΙ6ιτιἰειο , Β. Mathias Max-gland, D. An

tonio Arduino, Du-Robïlſêde_ Santa M-ariaze'

D. juan _de Elqtlczaval , D; Juan ΠαππάΜΝ

Βε3Μετ , Β:Ειι8επΙο de Nieulanp, DPMílſ-Ï

cin Front de Madrid, le Marquis de Bay ,Χ

δ6- Μ Marquis" de Magaí.- - Δ

Α @mais η; π·7`ιο·· _

; V ÔNSIIUR André Canard, nouïvelïï
ν - ΖΑπιΒειΗΜουτ· de Veniſe, :arriva-Ext

cette Ville ,accompagné dti-Cardinal Οπου

boni , γ de M. Nícolàsñ Duodo ſon predeceſñ

- ία”, άι: Πεκ: Φ Επιππο; BC d'autres ;qui

étaient allez audcvanr de* lui; .Le lendemain _

fes Czrdinaux Acquavíva δε ΒΜΜόήμακ
@πιτ άαπω.ιπ même Careſſe-gcc 'quiëest rc

gudé commande marque_ certaine deal:

.a-éuníonïdcs Cours dezFcanceë &c d'Eſpagne.

Μ- P-Evèqueïäèlîiíkſicron 'gMiùiſh-eñdeîfxaa

ce , a 'rendu -viſitſſe Tau ΕετάὶΜΙ |εέςΒ4ν;ίγε 5,

· δε Μ! α ΒΚ compliment ~~ſur—lc #ἐέτπΒΪῖίΪ€Ρ

mem dé la bonncíntellígencc ..carre lès deb!!

K ij φ α·



από! ΕΕ Μ|ΕΚΟΠΒΕ

Couronnes, dont cette Cour témoigne beau

coup de joie. Le Cardinal Vicaire a-intcrdit.

le Curé de Saint-Andre' , pour avoir expoſé a

dans (on Egliſe le corps du feu Prince Vaïni

avec les- mêmes honneurs, qubnrend aux
Cardinaux ,a dest-àzdire , ayſſant le viſage.

~ ñ tou-mé du côté. de lai-porte dePEgliſe...

Le ΕΠεβα 1(Αω5τεΙ. Bing arriva ici de:

Viennezcesjotlrs .paſſez z Sc aprés avoir ſalue'.

le CardinaL Del-,Giudice,i Πεμ continue' ſa.;

1°0ς1τ€4:οοιιτ;μπατ·0Ω Sicile. On ιιΚΑΡΡΙἱ8 μια

ΙααΙ.αςεπαω!,α Modane ,que le Cardinal;

Alberoni Bétoic retiré che-r. les Griſons, ou.

dans la Valteline, Les Cardinaux chargez.

cle Pinstrtlction du Procés de cette Eminen

ce, travaillent ſansrelâche à cette affaire z;

mais il n’y-a 'pas däxpparencc qu'elle loir en»

ÇOIÇC.zECIIT_XŸIÎ_É-Ë;ÆIÔP9,.,_L __ A -

ι. Ε;» άαοκιηἀα εμαΙ'Ειυραταιπτ ειίαΕαα d'un
!nouveau ſulzſſſrde .dezpomillc Ducars , α»

-contre de grandes difflcultez», âzcauſe dela.

multiuide d'impôts, ὸοι1τ-1α peuple απαέέω

chargé. Le None: du Page a ordonne' Μακ

τα les. Maiſons _r/Religipÿnſesz rant Seculiez

res qirqRegulieres ,de ΙαιΜουκα3τάει3ε στα

certain, reçoit; μαι/έτει: ΙΒαςὶίἰςιια δε exact:
,de-tous les bjeziszquſſfclles poffedentzdans ce

- î 3973.4111? ...Pqç11‘Ef9uv6r»ffl?ñíſi©nÎl>l-ê.Uweſorxxó

nec Φ:660νω:Β” Κι>ωΦω ανα Ια-ΡαΡα

Ζα25;Μα αφ” μια δ:: années 5.αςηΕ.; z Ιωας: ῷ

ἀαΐημο1 »Πα Με χ contraindre .Parlon «Loue

voir Apostoligue.
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' EI-.fzŒ-*Æztäïx-EËJLLÆ. -îZ-ë

Extrait de la Diſſertation ſur la'

…Paſſante-Srl qui a rcmpÔr-té cette

année lc prix à l'Academie de.

Bordeaux, compoſée par M. Rouil

. [et, Docteur en Medecine dela.;

Faculté dc Montpellier. - '

N ne :lait) po; dnendredäzn κέικ

. teur,, qui propoſe ſe; conjecture:

Ισα· μι: question ,Plpſiqne , dira

claée-_de tonte: le: autres , ...ω

  

μη....2ξ..... [σε Ιοέΐεω·:-Ι Ι -[ειΡπίπτέΡση _

il le; ſuppoſe; il est d-ficile, ε? ροκ-Μο

αθώο· ίυφοβόΙε-μ'ΙΙΙ.σ [Μουτ κά: .ΙΜ από Μ;

Η:ΙΙοβρόσωεωα .μέ επ απο” άι· Ι.ΙΙΙΙππωη

ΙΜ m'ait! ſky-Premiere! ſuppoſition: , (mirent

qÆil-Îflcſi pa; Μ." π€σι°παϋε- qu'tu entrent'

dan: le-…zíétailsde la question qtfil examine.

on -ue peut cependant: pyerulreñ una-marc

."ΜΙ|ΜάΘ,. quando” eſidans ldzneteffité do

-ífexdmiæzer qu'une: jcuçeñ-qneſhzn. E” uſe:

.autrement ,Δ α· κερι·οίη1Ια.< /Ιιἰκ€ ΜΜΤΙΜἰή

Particulier , .mais-ñdërde.- Phyfiquaentieze. .

C'est apparunmcnt ce qui α-Ι:ΜοτωΙπξ

Μ. ΒοιιΙΙΙετθι ΙιΙΡροΙοικΙεω le commence-e

ment dg ſnüiffertation, .φάω corps n'é

ποΙς πώ ςΙισμιτ ικα ειπα δ κμΙΙΙΙΙι'νωνοΙ8

Φ·.νυΙόε Ι ΙΙΙιαΙσ ſoleil ,la terre', θα.



1H8” ΕΕ' Mſi Ect Μ31τ11.13 Ι

&voient leurs tourbillons ::il nïgnoroir pas*

que toutes cesſuppoſitions étoient niéespat:

M". Newton &z (esſectateurs-:ñmais-entree

dans la- diſeuſiiende leurs- principes ,δε

ΦΠ” Η όέΠ1014ίΙττει:Ιου de ceux qu’il.ſtÎppo-

ſe , θεία été trop s'écarter du but qu’il<

s'était propoſe'. V _ "‘

Cet Auteur ſuppoſant un tourbillon àla

πω: ,. δ: «με Ια chute des corps pcſans

doit estre produite par quelque corps' mû

8c inviſible, conclut qu’elle cſc-cauſée par

le mouvement de PEÏIM', danr les pla γ

de PEquateur- ,. 8c des cercles qui lui ſont

paralleles, ou par lîagitation qu'ont ſes

molecules,, chcunes autour de leur propre:

centre.. Ι

Μ: mouvement de PESber, autour de la

απο , η: ΙωΙΡαι·οΙτ με capable de pouſſer

les corps peſans en bas.: car , ou ce mouveë

πισω emporter: PES/Der qui “Ε proche la

ſurface dela terre, avec une viteſſe égale
\ ï ~

n cell-e des parties de la terre dont Il .est

contigu; otrñilz-'ira plus v-îte que ces parties.

Si ſon mouvementest égal à. celui des pan

Με ώ: Ιει·ίιΜπε άι: Μπακ ,les καφε εμέ

Ιων: Ριβω-, \ſauront pas moins deſorce

pour s-'éloigner-dclaterre que lui: δ: d'ail

leursñce mouvement' portant PEtbcr à εἴ?

Ι6ΙΒοει·ωΙτι απτο Φ: Ια terre, ſuizantunï

tangente , ne Pen ferait' écarter que dela»

Luípartic 11°ιφετοΙΓε enune ſeconde; force?



Η Ε Μ λ Τ. παρε

inſuffiſante pour produire la. peſanteur,,

Puiſque les corys peſer): deſcendants pen

~ dant une ſeconde de quinze pieds δ: demi..

Sion donne à PES/nr une. viteſſe plus

grande que celle des parties de la. ſurface"

ὰ: Ια απο, ΙΙ faut pour qu'elle puiſſe

Pouſſerles-corps peſans en bas avec la force

que nous obſervons dans leur ε.Ιιίπο , qu'elle.
ſoir à celle d’urſix point άδ Ι'Ε(1ικιτευτ ά: Η.:

απο, comme L7 est à ι.. Mais alors elle_

dcvroir emporrer. les: τοτρ:- @Με :μια

?Ether απώτατο: , d'Occident en Orient ,Ι
λ I

plus vue que la κακη δ: ainſi un corps ne; _

nous paroîtroit- plus tomber perpendicu
làirſiemcm ,de il πε ΙΙ·ηφετοΙτ Ρώτα: Ια το”

6ο de la ſurſacelde la rente, à laque! e jlé

réyondoir :mm:- Η οΙΙιὶιο.

ΣεωΙόίαιίωπώ :απο ΒγΡοιΙ·ωίε πόρου-

dent, que: plus un liquisfe est rare , 8c.
ſi "Plus ſes- tries ſont ſubtiles; moin-s liſait

&inapte on-ſurlcs corps qui-ſont dans—ſon—

courant , ά. ηπσΙππΙΑΠ:εσ ſubtile ώ μου'.

être. deux τοπ «ΜΙΒ fois δε· davantage plat.

me que l'air: que paſſant aiſément' au πι

νεωάεε-τοτΡε peut”, ſonimlnrcffion ſur?

aux. ſera tres faible.. Ι

::,ΜιιΙε, ω: Μ. ΒωιέΙΙα,.Π ΙαίοΙσιΙΙΙτέ άι:

ITEM” affaiblir ſon iuipreflion laterale,

pourquoi rfaffoiblira-t-ñclle pas Punprcffion

ΗΘΗ Μ: θ:: les .corps terrestres pour lee

ΒοιιίΙειμχ Ιω? Pourquoi empoxLcCï-t-.ñil



πιο· ΕΕ;ΙΙΙΙΕΚ(ΙΠΒΕ) τ

Ισ Lune avec la [nêmc viteſſe qu’i-lñ τοϊ1ττκ δ

ë* M. Bouillet cmployc Pluſieurs autrcsñ

Taiſons pour rctutcr- ce ſentilnenr :x nous

\

nc nous arrêrcrons point a les rapporter ,

les plus fortes ſc trouvant @Πωσ :σοΙια-:

οσε-σο la. verité. ' .

Après avoir expoſé les-ſrniſons qui lui.
aroiſſcnr prouver queſilc mouvementée:

@Μεσα autour de la terre , nc peut pas-être

la cauſe dela peſantcurñ, il entreprend de:

montrer' quel est Pfffcct dc Pagina-rien que»

ſçs nnolecules onLc-hac-unc autour de leur(

propre centre. C'est Ισ ſentiment que ΙΕ Ηπα

ΜωΙθωπο ε a imvidansla derniere Edition'

Μ: la Recherche de la \Lerité;.mais..M-.ñí

Douillet le développe &PélTſÎd-ù :Ι 'Conccvons., dit tet-YA:-tour~,.zlc.tfllubilrz‘

lon dèlawcrre, divilécn σΙι.ιΠειιτε;ΡΜΑΦμ

άσε ,. donc la- poiixœ touche Ισ αποφ ω»

παο , δεν όσοι chacune ΙσΙ: ι:οπΙΡοίέσ ὰ'ιι-σσ›

ΙΙΙΙΙΙΙΙιό- «Ισ ΡστικωσυιΙ:ΙΙΙΙστω :Ιω τουι·ρωπ

αιττσστσε Ιει.ιμρι·σσι·ε :επειτα Lomme elles-ë

ſont_ entierement. ſemblables, elles (ère-Dſl

eue-Équilibre: les unes μα: Ισεπειι1ττσε.·ΙΙΙας;

ιδ:ισσειιιπ·.ωτρ.ε terrestre dñ-answune de CCI.

pyramides, il diminuära la fonce dc la.»

couche ΙΡΙΙει·Ιησε·, Μπα; laquelle; ilpcfl:

«Yunewqnantirc (gale a celle qu-hvoit le:

'Volume , . des… pçtíts- rourbillonxädonr il?

occupe la μασ ; αιτε·:σικΙασ doit pat-couz;

*ΤΙΜ 4. ΙΙΙ οι επ ΜΗ - z Ι .

ſcqucntï
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_ Γοφεοπττ:ΒΠοτ moins à Peflbrt des couches

inferieures; Nc trouvant plus la meme το·

ΠΠεηκε πω les tenoit en équilibre ,leurs

petits tourbillons ſe débanderonr : ils ne

peuvent s’e’chaper vers le centre de larerte ;

car il est également comprime; Πε Μ[ΡΗ

Με point auſſi .ſe debandef ?F195 WWF
duſſ cercle que leur touchedecrit autour de

ce centre ,ct :i cauſe de. l'effort reciproque

des autres tourbillons qui la compoſent :

ils doivent donc s'élever au deſſus du corps

groſſier. δ: Ι'οΒΙιΒα: ει deſcendre: e _

L’Auteur ſe propoſe cette objection. Puit?

(lu-un “η” peſant est preſſé par les Ρεκπε

:οιικΒΕΠοιιε qui compoſent la colornne qui

est au deſſous de lui , ce cor S dcvroit_ être

'pouſſé en haut , οιιμΠοτ dans e lieu ou il est.

Il répond que la cgcuche ſpperreure 1,15m;

~ d monter ue cs ames στα::

εποεινειπειιτ , Η ιι'ε(1Ρεε !εξπέιπο ?στα

centrifuge , qu'un amas de petits tourbillons,

8c de même volume que lui : (lue par con

ſequent la -colomne dont il fait partie , est

plus ΕΜΗ; (με Με εοΙΒικι·αΙεε 5 ειπε εεΠω

ή doivent donc Säélever, faire deſcendre la

.calomne où est \ce corps, 8c en même temps

_le pouſſer .en bas.
i Cette objection est tres- conſiderable : l'a

μ réponſe de l'Auteur ne parort pas lare

ſoudre entierement. ε

' :- a Car la forcedes colomnes pyramidales

Δ › ε Ε

/
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@ΑΜΙ s'agir., est celle qui vient_ durmouñ

\tement qu'ont lcsPeric-s tourbillons ,donc

chacune' est compoſée, autour de leurpm

pre »:ειι::::Ααίσετε que la force xotalede

.colomneærfl compoſée de celle de

tous [eszpccits tourbiilomdÿinſi pour dé

!Êſmincrà dexquel côté est l'effort dela ει;»

Ισωιιε σώστε., Η :ή ε ςιιῖὲ εοπΕάετει·κ:Μ

que] .côté agi: chacun de tes petits rourbil~

Ions. .Or les parties ;ClCClÎflqUÊ petit τοιιμ

!Dillon tendent avec la même force en haut ,
cnſibas , &r vers let-parties lazeralcs z ω: Με;;

:Ιΐοττ.νέοιιτ de la ,Eendancequäelleszdur â.

ëîéleigncr du centre dde leu: tourbillon Με

φΙΙ.«;ωιε :Και ἐΙοἱΒωτοιπ με :Μάικ :κι':ινω

92.τ1!;"Ε5 Βοιωτια .dela terre., ηι136τι.εΐ-«

Ιοέ8ήαητ, en »allant versñl’_Oricnc,.qne…—(I .

elles .sf-écaxcoient-dvecs, lÏ/Æïecident. -Lfcfforí

de Μ· ωὶοωηο locale. est donc.- égalemchz
délteusvlesecôtcz-Vſi Α _r Ρ | - ,Η _ ΑΙ

( -ζωικι; «Με εο!οπι:τοε de PEtbçr devienne

faible que leseollatcrales, quand un

çarps groffieny occupe la place de quelques

μπω τωικΒ1ΙΙσπε, @ο Μ: νειικωιιειΞεφοπτ·

:Η ·ι

φωροτ.δΕΐοϋ.ΒΙΜΜεπε -:οιτιΒὁτα-τ-Ξὶ ΡΙίττδΕ ~

ſuë-lîeffièxt qu'elle @Με Ρ0Βϊ-ἐἔΙ0ἰ8ΜἐὲΝ

οδηττε dela cette , @ο Με €ειιιίεινεα: lequel

dle-câÇ-hoít_ de s'en approcher, puiſque run

l'aune écoic égal,- δε #ΙΨεΙΙο .était _égale

ment repouſſée du ccm-re durourbillon zic

JËAËËÏËÊNËZ €ωΕΦ1ΐθΕΕΩ63% [BC . Κω .απτο
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αΙι·οοιιίειειπε vers ce centre P - d

ε δΙΙε corps greffier peut affoildlit quel-i

€1ιι'ι1ΙιιΙ€8 efforts de Ια εοΙοιπιπε άσοι ΙΙ fai:

partie , c'est plûtôr ι:εΙιιι qu'elle a pour 521px

procher du .centre dc la terre; δ: μι· com

ſequenc elle devrait ,être pouſſée enzhauc

par les collarerales, δ: γ emporter εε·το:Εε

«να elle: car ſile .corps groſſrei: tend -verë

la .ειι·εοιπίειτιιεε, δ; qu'il nefaſſe aucun.

effort Pour allerñvers le centre —5 @ΙΜΣ

qu'il affoiblíſſcslſêfforpque-fai: cette; @Μπι

Μ: pour aller vers la circonferencç, οιι celui

avec lequel elle τειιιΙ vers le c~e11~t'r~ê',' il

PlûtÔt diminuer Pffiêfli vers (Eſet-Jurica, que.

celui qui …ſe fait vers la ε1τεοιιίετειιεει-ειιι;

celui qu'ils, concourt àvec oelui-QNWŒ

ΡοἰιιΓάιι τω: ειπε le premier: πιω ειι πιο

Ρειιι_ιΙοιιςειειιι: εε. ΦΠ” greffier .ne rende

vers la circonference, 8c goint du tout vers

Ιε centre de la terre , puiſqu'on le ſuppoſe

πώ ι:ΙισιιΙοιΙτεεηειιτ autour d'elle , δ: τιιι'οιη

convient Hue cout corps mu ςΙιειιΙ:ιιι:ειιιειιιτ

ο l ï f '

fa” effort Pou; ,Ïelorgner du centre de ſon
l mouvement: il affoiblim donc l'effort de la.

colomne où il_ est, vers Ιε.εειιττε: elle ſem

doncrepouſſéc-en haut par les Fol-lateral”,

δ: σε corps avec elle. _

Μ. ΒοιιιΙΙετ entre enſuite dansPexPlícM

zion de Ι'ιιεεεΙετε:ιειιιΙιι [mouvement des ε

corps ?daim-ic .la díffïïïzczïïe qu'un plus; .

grand δι σε _ΜεΙΝεέΙοιεΠεε=ρωι1εΙε
4 η η
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ſurface de laÎterre cauſe dans leur Peſaxir

ceux; Sec.

?Ϊ comme Ιω έτίευσ:έ με ε!εωωπίε :κι Εκ

trait , ue nou: permet pas de le ſuivre dan:

tous ce: details, ZF' que d'ailleurs nous ne
“circular” Paim- Przſſveí- les Lecteur: du plaiſir

que leur feu' la lecture de ſa Diſſertation ,

nou; fluid-ou; en marquant ΨΝΑ y verront

ce qu'il; ou: pû trouver trop ſuccinct dan:

la Recherche de la Veríté , expliqué ;zz/ec

ſl-educoup de netteté 0' de juſie/jê. -

PROGRAMME

ÎDE PACA-DEM” &OTALE
-Ι έ:: Belle: Lettres, Science; (F Am.

~ Ι ΟΝετεΠιι le Duc DE LA FORCE;

Δ» - ~ l'air de France, δε Protecteur de

l'Academie Royale des Belles Lettres, Scien

'ccs 8c Arts, propoſe à tous les Sçavans de

l'Europe un ΗΜ, qu'il renouvelle tous les

âne, δε qu'il τι fonde' à petpetuíte'. C'est

απο ΜεάειΙΙΙο ἀ'Οι· de la' valeur de* ;oo

Iivres au moins ,Ι οὐ ſont gravées, d'un côté

ſes Armes ,i 8c de l'autre laDeviſc~ de l'A

cademie. Il ſera distribue' le premier jour

du mois de May 171.1. A

- Cette Compagnie_ ,à qui M. le Protecteuf

. laiſſe !le choix duſujet ſur lequel .on doit

. &Maine; ,ρω :Ποέτ·κΙε Héritier au merite:

l .
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άσε Ouvrages qui ſeront envoyez , aÿertic_

le Public, qu'elle destine 'le Prix à celui

qui donnera Phypotheſe la plus probable

fur la cauſe d” &effort , 6c qui expliquera

de la maniere la plus vraiſemblable ſes

principaux effets. '

L’Acë_idemie ſouhaite de trouver du nou. .

veau dans les Diſſertations qu'elle recevra.

Il n’efl: pourtant pas indiſpenlable que cette

nouveauté ſoit dans le Système; peut-être

ie vrai.—a~c’il déja été préſenté, 8c n'a-t'il

-été méconnu que faute d’avoir c'te' rendu

évident. Maisſi un Auteur adopte une Με

ΡοκΙιείε «Με εοπτιιιΞ , il faut du moins qu'il

Tenaugmcnte la vraiſemblance pur de nou

velles preuves fondées ίιπ_άεε raiſonnement.

ſolides, ſur άεεωφςτΙ:οεφά (α: des Obs;
ſetvations. ſi- z -s .

_ Dans la Conference publique du premier z…
jour du mois de May , on fait la lecture ſi

A _ . . , .
de laPrece qui a remporte_ le Prix. @and j

elle est trop longue , on n'aie temps que '

d’enlire des lambeaux. Cela est eu ΜΒ.

Βάια μια· Ι8.Ρι1Ι1ΙΙ: 8: Ρον: 'Αιιτειπμ

Dans la vûe d'y remedier , on prie ceux qui

ſe trouveront obligez par l'abondance; dela

matiere, de donner une grande étchdueâ

leurs Diſſertations , d’y ajouter ſepaæémcnt

une eſpece dîabregé ſou ιΙ'εκαειΙτ άε-Ιαιτέ

Ouvrage, dont la-Lecture, qui; ne doit du'

rer qu’une demi - heure au plugpuäſe dou- q

' ~ L iij

Μ” ct
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ο·

ne: une idée ſuffiſanreîdu Système ê; des

pren-ves. La Diſſertation préſerée n’en ſera.

pas moins imprimée tout au long.

ε Η ίου. Νεκ d'envoyer les Diſſertations en

ε François ou en-lzztin. Elles ne ſeront reçues

que juſqu'au premier jour de Janvier proñ

chain incluſivement. Ο:!!υ:ε qui arriveront

plſrtard, Ïentretonr pas en concours. Au

has des' Diffèrtationsil yaura-une Sentence ,

Ûc-PAuteLir, dont l'Academie veut abſolu*
Μακ τὶΘπο:ὲιΙετεἱιοπι ]·ιιΓφι'ε ce qu'elle aie

dbnné [on ugemenr, mettra dans un Billet

ſepare'. δ: 1:αάκσέ , la. même Sentence avec

Ion_ nom δ: (οτι adreſſe.

— - Cieux-qui envoyeront leurs ΟιινεεΒεε,Ια

-ἀπσίῖετοειτἑ Meſſieursdel'Academie Roya

Ie-deïfiordeaux , ou. au Siem'Brun , Μπρικ

ταου: de cette Compagnie, ruë Sai-nt-Jâmcs.

_ Ort aura foins defaite affranchir de port les

paquets z fans quoi ils. .ne ſeront pas retirez

dufloutrrier. Α Bordeaux le premier May

mil ſept cent vingt.

.._,.- _.__. ε .ε -

.;!Βελ .εξ ἶἰιττ!ΙΙ3δ Αντ· η Ε . : z ιτε
ε...

.ενιοΚΤε DE PARIS.

Ame Ι.οτήΓε- Marthe Stoppa , qui

avoitepouſé en Avril πι: ·ΜεΠὶα:

Pierre deïMalezien, Seigneur de Chatenay,

Θα. Lieutenant general d’ArEi-l.ler-ie ,mou

fflf J615 Avril.
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~~ Meffire Gilbert d: Chabannes , Marquis

de Pionſäc', Maréchal des βιιπ:Ρ8 80 Ar

mées du Royn, δ: Βουν::τιτευυ Με Με»
d'Oleron, mourut ler ido-Avril'. ſi ſi

ñ ΜΜΜ. Charles Rabouyn , Preſrdenr au

Butcauzdes Finances δε: Chambre du De

maine de la Generaliré de Paris , mourut'

le. η· ΑΜΙ;

κωδικο Estienne Bcllocicr, Chevalier
de Pûrdrè :le SainDLouis , cy-devant Licn-ñ ' Ι

τσπειπτ3ΦόΙοη€Ι τΙΉώπτετΙο , ιτιούικιιτ-Ιε ι· γ
Ανά!. · ἶ ' Η ~_ Ι ~'

.' Dame .Catherine de Laurens , veuve de.

Meſſire Henry de Να”, Comtede Candair-,F

Gèntilluommc de la. ΜεπεΙπ·ςΙο 8κι$ΜΜ6Ρ€ό

Catholique , &de feu_ ΜοπίεΙεπςέω le Duc*
deBercp, &Chevalier Je lîOtdrcct de Saint*

Louísçmoucut le η ΑΜΠ; ~ - ï

?Mefíirc François dcFmmioi , Gomtecſe

\Zilleptcux, Seigneurde la Hebërgerie,

Grandmaiſon, &cz cyñdevnnr Μαιο!! de

Pkfle der-France ,mourut le zñoñmiril. Η

·ΜεΠἱι·ο Louis Hideux , Docteur', ancien;

@πωσ de ΙαΕ:ιειιΙτέ ά6ΈΡιε:οΙτσ€Ιο @Ρε
ris , δ: δικέ Με Saints Innocſſens ,ſi mourut '

le 2. May. Υ ` ſi Ι ‘ '

Le π. Μη (:ΒιιιάεΙ9εΙΙΙΙε, mourut âge'

de '77 ans; il s'était» rendu zeldäce- par ſa ~

profonde érudicion clans ?Histoire &zidane/

Η Geographic. Il avoir ΡτοίεΙΙθά:εε deux_

ſciences ,pendant cinquanœ ans avec beauſi;

L Μ]
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' coup de distinction, ayant en Phonneur

&approcher pour cette étude de S. À. Rx'

Monſeigneut le Due &Orleans , Regent-g,

du Royaume, δε des perſonnes Με plus:

distinguées de France 8c des païs étrangers.

Nous avons parlé dans nos Mercures-des?
Tables Genealogiques δ: Hiſtoriques qu’il ψ ſi

avoit compoſées, où l'on voir la îſuite- des_

Patriarches, des Rois, des Empereursäc

autres Princes qui ont commandé dans les,

differens Etats de l’Univers, depuis las.
creation du monde juſqifà preſent z ΗΜ. A

plus eſſentielles de ces Tables [ont déja
au jour au nombre de plusſi de ſoixante, 8e

l'on continue' de… graver le reste , dont MP

Deliſle a laiſſé les .originaux en état @Ριν
κήπο Η Με :ΜΕ Με Histoire ctuniver-Î

ſelle ό: pluſieurs Histoires particulieres' de ~

France , d'Allemagne , δ: de la plupart des

autres Etats de PEurope qui pourront eſire.

imprimées' dans .la .ſuite, ’ -

Monſieur Delifle laiſſeentfiautres @πεί

ορίο.ηε , Ραπ δ: l'autre de ΕΑεαἀειιΜ Royale
des "Sciences, Guillaume Deliſle qui efl: ſi

l'aîné , eſl: aujourcPhuy premier Geographe q

du Roy , 8c Joſeph Nicolas Deliſle Lecteur

du Roy , δε Profeſſeur en Mathematiques

au College Royal, δέ ἀ'ιὶΠειιεε>8τειπάἱ·

Astronomie. ν

ΟεΠ: Guillaume Deliſle qui a compoſé

les_ Globes δ: Με επτα: θεοζςταΡωςιισε.
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quizpnt aujourd'hui la repurarion d’cstre

les plus correctesäc lesplus conformes aux

principes δ: aux obſervations de l'Acade

mie. 1l a publié dès Pan 1700 les Cartes '

generales du monde ;ila depuisce tems-là.

donne' εσΠεεεΙοε Επι:: de 1’E.urope δ: des

trois _autres parties du nwnde, pluſieurs_

Cairces_ parriculieres des Provinces de Fran- .

ce δε des frontieres d’Allem αδειο , des Pays

Με, ὰ d'Italie , 8c tràvaille actuellemcnrv,

à achever la' fuire de ces Cartes modernes.

Il a entrepris de donner auffi une ſuite)

de Cartes pour le moyen âge. On ſçait de

quelle utilité ſerait un corps de ces Cartes, ,

arce qu’elles influent beaucoup plus ſur

Βέτα: preſent, que ne _ſont les Cartes de z

Iſantiquiteſi_ __ -
ctMonſieur Deliſle a déja publié quatre

de ces ſortes de Cartes, dont deux repre

ſentenr PEmpire Grec, l'une ſous Hera

clius, 8C l'autre ſous Constantin Porphy

rogenete, La troiſiélne est.- une Carte du

Dauphiné , ſous les Princes Dauphins ,Η

avant que cette Province vint à la Cou

τοπικ; δ: Ια quatrième du païs des Leu

quois, qui est aujourd'hui le Dioceſe de `

Toul. On peut juger par le grand nombre
dctect petits païs marquez dans ces Cartes , la. Ό

plupart également inconnus aux anciens 8c '

aux modernes, δ: με le détail des moin- ~

@σε κΦ8ε; , de la difficulté de cette re

? -'
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cherche. Monſieur Deliſle nous promet ce? ſi

pendant- les Cartes ſuivantes dans ce même
goût. ſi ε ‘ A

'~~L’Empire «Ye Charlemagne partagé entre*

ſes petits fils δ: arriere petits fils cn Καφέ::
μια de France , &Italie , dcſſGermnnie , de_ ’

Provencgſſdeſſläorrame , de Baviere , d’Al

lemagne , deſiFrancorric , 8Ce,

"Les Cartes" de France , de Germanie ê: ~
de Lorraine, dans leſi-rſſnoyeri âïe."

Les Cartes _pour la Geographic' de ?Arabe
dû Nubie. Ι ' Ι

' Celles des païs du Levant, pour l’ín-'

!diligence de l'Histoire des Croiſades.

P Une Carte pour PEmpire des Latins à_

Constantinople.

Une autre pour l'Empire desëfartarcs."

'ſi Une pour le voyage de Marc Pol.

'Et une pour l’Empire de Taïnerlan.

’ Monſieur Deliſle nous a donne' auſſi plu~

ſieurs Cartes de' l'ancienne Geographic;

(ΙΜΣ: πωπω , ΜΜΜ; Κε8ὶοππω Italic media

Μπι ΜΜΜ Ξ ΜΜΜ @ε Οκτώ: ε il- nous pro

met encore Gallia , Hifpdnid , Germania,

ífiſfllf Britannia , Syria , Aſia minor,

Ægyptus', (F Pet-ſdram lmperiflm;

ll nous a donné encore une Carre d"un

p grand uſage.
ſiíElle est en deux feüilles ſous ce titre, ñ

Tkeatrnm híſlarirum ad 47121141” Christi qua- '
dragermfimm. Elle enferme la “pnffieſidu
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monde connu-aux anciens “Η μι: τσιπο

quent letheatte de Toute lîHistoirejuſqixkuv

temps de la- découverte des Indes; Mais

our cela_ Monſieur Deliſle la 'tepetera avec

il, même titre pour εοιιτεε Με autres épo

ques de l'Histoire. Μ - ε :

La 'premiere , repreſentant l'origine des

peuples. ε '

_ La deuxiéme, pour les premieres domina

σώσε du monde , des Aſſyriens , des Medesy

des _Lydiens ,ε δεσ. - v

- La' troiſieme ,pour le tempsde la Mod(

πατεΙ1ΙειΙεε Ρεκίεε, Ροκ: Μ :ΜΜΜ des -dix

mille , Pour lTztnpire des Carthaginois",

pour la navigation SPI-Iannon, Bec. η

ι

~ . La quatríémeñſpourletèmps de la Mo

narchie des Grecs δ: Ι'ΕπΙΡΙ1·ε d'Alexandre ,

avec les differens Etats de l'Occident , Γεω

voir ceux. dc Carthage , de -Numidie , δ:
de Nlauritanie. Ι

La cinquiétne, pour les premieres-ath

-nées de l’Ere Chretiennc 8c l'Etat de l’Em~

pire Romain, δε celui des Parthes ſous

Auguste. -

La ſixième , quiell: celle que Monſieur:

Delifle apubliée, est comme ſay dit pour

l'an 400 , lorſque toutes- Με Provinces de

l'Empire étaient formées avant ?irruption

des _ Barbates. ε

ſeptième', ſera pour l'an Geo de N0

_tre Seigneur. A εεε Cartes Monſieur Deliſle
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Εεε εήοίιτει·:ι deux autres ſous-lc même titre Δ

de Theatre historique, mais qui doivent ,

:Με @στα à la Geographic dumoyen âge.

L'une pour l'an 714 ou environ, lorſque

PEmpire des Sarraſins étoit dans ſa plus

grande étendue' , ὰ l'autre pour re reſenrer

Pétatdiſtnonde à la mort de Charlemagne.

Monſieur Deliſle ne negligera pas non

ΙΜ; les' Cartes Επι: l'Histoire Eccleſiasti
_ queîzil mettra à la tête une Carte intitulée

The-drm” bifforicum Ecclefíófltcnm. Il a don

flé en ι 7οο une Carre, pour l'Egliſe d'Afri

que qui a été autrefois ſi celebre : il tra.

vaille à ſept autres Cartes pour les Pa'

triarchats.

Il a travaille' dix ans aux Cartes de la

Terre ſainte. Il partagera cet ouvrage en

!ix Cartes.

τ La'premiere ό ſera la Terre de Chanaan ,
poſſeder: par les differens ſſpeuples Chava

néem , juſqu'au temps de Moyſe.

:La ſeconde, (cra la Terre promiſe , pat

\agée aux douze Tribus.

La troiſieme, la judée, pour le temps ..

des Perſes 8c des Grecs. n_

La quatrième, pour le tems de Notre

Seigneur, δε Ραπ ſervir à l'Hiſtoire Evan

gelique δ: πω: Actes des Apôtres.

La cinquième , une Terre ſainte du tems

des Croiſades, δ: qu'il faudra joindre aux

Cartes du moyen âge.
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L La. ſixième δε derniere , que l’on joindre

aux Cartes modernes, ſera Pétat preſent de

la Terre ſainte. _ _ -

Monſieur Deliſle ,a auffi travaillé long

temps â. l'ancienne Egypte- ll en donnera

entffautres une Carte pour Pexplication des

dynasties pour ?habitation des lſraëlites,

δ: Ραπ leurs campemens dans le Deſert.

Enfin .une Italie dans les plus anciens

temps, pour repreſenter les peuples Abori

genes 8c lesColonies Grecques , Troy-en;

nes , lllyriques 8c Gauloiſes.

Dame Magdelaine Lambert, veuve de

jean Baptiste de Lully , 'Secretaire du Roy

ä; ſur-lntendanc de la Muſique de Sa Mañ'

jesté, mourut le z May. ν

ΜεΠἰτο Charles Pinon, Seigneur de
ſſBoisbouzon, Avor, δα. ancien Preſident

au grand Conſeil, ô: Maistre des Requestes

honoraire, mourut le 5 May.

N. Germain , Profeſſeur Royal du Droit
ſſ François en l'Univerſité de Paris , mourut

. le 6 May.

_ Dame Claude Marie du Guast d’Artigny ,

épouſe de Meffire Pierre Scipion de Gti.

moard de BeauvoigConite du Route, Lieu.

tenant General de la Province de Langue—

‘ - doc, δ: Gouverneur de la Ville 8c Citadelle

du Pont Saint Eſprit, mourut le 9 May.

Mcffire Charles le Rouge , Prêtre , [χμμ

αι1:_δ«: ἐιπ:ὶςιιτ5χηἀ1ς de la Faculte' de

R
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Theologie de Paris , mourut le 2.1. May.

_ Mefiîre Claude de Guenegaud , Maistre

des Requestes honoraire de l'Hôtel du Roy,

8c τη devant ſon Envoyé extraordinaire en

Portugal, mourut le_ a. z May.

MOILTS ETRANGERES,
ï

J

LE Prince Auguste de Brunſwic, fils du

Duc Ferdinand Albert, 8c de la Ι)ιι+

ι:ΙιεΙΙε Antoinette , ne' le zz Novembre

1719 , mourut à Wolfembutel le τό Ματ:

ι 7 z o.

Le Comte de Toldo , General de la Cas

valerie Impetiale , mourut à Naples le . .

Mars. Δ '

jean ROffl, Evêque dflîdimbourg, y

mourut le το Mars en ſa 74 année, étant

le dernier Prelat d'Ecoſſe depuis l'abolition

de PEpiſcopar. —

La Princeſſe Dona Altieri , mere du Car

dinal., ιιιοιιτιιτ Μ . . . Mars. Dom Gaſparo

Altieri , mourut à Veniſe le 9 ΑντΙΙΪ

Le Marquis Sigifinond R-aggi , mourut

à Rome le. . . Mars. -

Le ſieur Angelo Πωσ , Procurareur de

Saint Marc de Veniſe ,_ιιιοιιτιιτ le. . . Mars»

Le General Baron de Wetzel, quicorn-ñ

mandort les Troupes Lmperialesà Naples ,

y mourut le r Avril.

_ La Princeſſe Charlotte δσΡΙι-ΙΏ Ο βατ-άι:



_ ~ñ'_IDſiEſ~"M'AY.' α”

Πιο de Holſtein-Floch , mourut le Κο
Ι Avril frgectde 48 ans. ñ Ι

ſi Dom Antonio de la Vega- Callo, Doyen

du Conſeil des Finances , mourut àMadrid

le. Ι. . Με .

Le_ Comte Nils de Gillenstiern, cy-dc..

vant Gouverneur des Etats de Suede en

Allemagne, mourut â δτοΙεοΙιτεΙε. . . Avril,

Guido Vaini, Prince de Cantalouve,

\ qui avoit _été fait »Chevalier de l'Ordre du

Haim Eſprit le 7 Juin Μ”, mourut à

Epine_ le i z, A_vril.

Dom Franciſco Valcroſiy-Lqſa., Arche..

wêque de Tolede , Eimat &Eſpagne , mou

_rut le zz Avril , âge' de 56 ans , univerſel?

lement @μετά - ε

ΝΛΙδ5'Α7ΙΒΙΟΕ5)

> ëN. .COm-teſſe_ -εΙΙΟέΕΜ;επ, épouſe du

Princejoſeph de Lichtenstein , πωπω

Ιε ι7Αν:ΙΙ de Joſeph-Anrcine-Françoſis

de Paule. l ε …

_La Princeſſe épouſe. du Duc Fcrdinaæl

de Bavñiere , εεεοιιεΙκιΙε Η ?Avril à Mu

.ΠΙς,',ςΙο 'ΜεωωΙΙΙειμ François de Paule

Marie. Joſeph Leon, qui fut tenu ſur lee

fonds .par PElectcur de Bari-crc ſongrand;

?CtC-i . .. . d.. . Ι .

Ϊ' .ι
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Michel Ferdinand , Comte d’Althan,

General de bataille δ: Commandant zle la.

Fortereſſe deBrieg en Sileſie , frere du Car

dinal de ce nom, épouſa lc 8 Avril joſephe

de Serini, Dame de la Cou-r de l’lmpcra—

trice regnanted x

Le Comte d’Alkiert , petit-fils de la Bu

eheſſe-de Montmouth, épouſa le r6 Avril

Henriette Douglas , ſœur du Duc de

Queensbury. ~ ··

Guillaume Heatheote, épouſa le ιό Avril

N. Parker , fille du Lord Parker, grand

Chancelier d'Angleterre.

DONS.

En Mars le Cardinal Bentivoglio a été

nommé Legat de la Romagne , à la place

du Cardinal Davia..

Et le ſieur Spinola futdeclaré Vicelegat

:ΙΙΙ: place du ſieur Ruſſo, qui ſut nommé

lnquiſiteur à Malthe.

Le ſieur Giouanni Mocenigo , cy-devant

Ambaſſadeur en Eſpagne , fut élu le pre

mier Avril Procurateur de Saint Marc de

Veniſe, après la mort du ſieur Angelo

Diedo.

Le'
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Le mo: de I” _premiere Enigme d” mai: paſſé;

était la Bouteille de ſavon ~, (T celui de

Ια ſeconde , le Tire-bouchon' ,danÿ voici
Pcxplicatiarzſi * ſſ

Explication de La ſeconde Enigme du
Mercure d'Avril: Par M. d’H "T" 'Ι' 'ſi

- ~. WE_

To” Pfflfflf» acromiíſur le baufldſixiræflaite/m,

Je Ζωή; :ο πικάπ ?Enigme du Aki-turc; .

@ά ή σε corps , di ais-je , À læizïrefigurc ,`

_2:!έ ιἰῇπῇ toujour: de quelque objet nouſucan?

Hô pui-bleu jefuis lt” de muſe); m” :ω··υ“ΗΔ , Σ

&ſon aille ,fi l'on »veut xhcrçffuzfilï mari Rome:

ſſ j'aime mieux bain; allons_ ξ£7ῦ_ἐ°Ώ.φ guiſe” homme;

ſi .Et [di-deſſus Φακών:: επακΙσπ ΙοθηκεΙ:σπ

`1)';ϋπρωιβπ πσ1!·1εμμ., je :herch; ſur Δ: μοβ: ,

πω: και puſh ό· 1>Δ:3Βσ,89-2υ€1υ @φ Έέκ-6οκι&ωι;

.Μιὰ εκ ναί:: ε (mais . cerjferotſit donner çnwdínble,

defi lc mot d: Minima_ . _au ;ne Ιωας» trouver ι
ω; με maſo] n Peſzïſſ, il ,)ρωμια άν".

ΕΝΙΟΜΕ; "

Δ .

.- A 1182M' Qu'un Singe ;je toietrgfiti:

T0”tſi'er7‘~g‘1ë'a”_fkír m ,κι ΡώΦ);" _ I

comme un Cameleon, jeprmd: ſans conſequence

M
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Ν..

La couleur de tou; le: oſzjetr. /

Comme u” Avacztſſ d'importance ,

?ï dan” nm avis aver-flncerités _ t

Malheur): aſcii μέ :'οίκυβ

- je ſui dir l'a- verite'.

A U T R E ~ ~

VON m η:: Μ! qu'après la irípæi: de mon pare;

Avant cela , je ne ſidi: rie” .

_ :ſupporte d” mal _ó- d” bien," ?ο faire” la paix alcſilaîguierreſ_ i

Me: freres rflfemeïít rurnammoäeæær de ma);

l cauſé de ma" bamnfo), _

.Et me «›ξ/Ι>Μ6»9.:πίππ%Ι”ιππε , α: .

Qae’i’eui~~r'he'z~ï~ei @mani-myopi- d. &Max dvd-its!
Ι ` λ Οκά)ϋ Ιώβ ſid ïcríreæſſaaFr-im: z .

Dîzmÿl iíeóàoifoÿvém Pa” u” rim-ſouri” Ιω”.

εεε-με»

CHANSON — ωιετοιιΑΙ.ε.
Π: “Μ” Ρετ Mſi def la" 'I' ‘ l* ct ë π:

ζ· χω. ._ 1 .ιχΚ,._ ~

Ε”ϊ0ετσά·σέτυπ ΦακΙΙβΑΠ;"η " Ι ' Ϊ

Erwan: ſa mùpqfi' ά . ~ J _ 7

ſi 1l "vous diam”. lat-patte ,— -~

.Et 'vous Il: fete-vez; v l Δ

θ :ñ Mgmrtſ, _ſd .. K Ύ E

Vaux donnez', :au: è -uatflstbiw, —- _

Et le ..Boxer n'a ,jai-pair ?ki-lt - -
.H Fo??? d -ñ J

a
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Πάω! πω: Ισ @Με ’ ' Α ‘ ‘

j'a] beau ſerrer m mains

T” retirer ls_ :Μπαρ . . ' Θ _
ct L

.Avec un fier dedain 5 r -,

Cſímexe, p. Δ ' A zz

'Vous donnez tout àuvotre chie”,
* .o

E; le Berger n'a jamai: rien.

Votre chien est fidele;

Mai; læfl-il plus que maj!

1l n'a/l* que le modele -"ñ‘-"_ V' τ

17ο πιο :ση?κπιαβ]; ‘ .'_- ~ ~

Cmelle,

'Vous donnez*- tout à-tnrre ω..

Ω Ισ Μακ· ›τω;Δωεω;μ.

· ··η·ίεψ Ϊ Σ.. d

Sur le' troupe-È” ;EM-XJ- ' .. _
ι , " . Ή … 4 _ ,Κ η ή Δ )

Η *verſie mm* ardeur', "

Mais c'est mo) 5.5.1- gzMzp-ï ί Σ

Ε: επί [Με Η Ριβνωσ·έ r*

. Perfiffle, ν:: -. wc'. K 'ι :Φ

Υπ.: donne? togëtèemfllnghiïſiïj-“ñ D."

ΣΒ Ισ Βαν!" n'a. jamais-vien;

π

'ι __ _ Μ· . " Μπι!!
$ε- Χ -$._ Η ι ω β - v

P" {ç'ç,P-sïz®r -Ïfiflíæt-…X ω —. κ; D

T” ln] @ſembles finit, Π

Τ:41%: ΨΜπά]:31ϋΠε;

J; le flute, il me mords

cruelle,

Mi)
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?Με όπως' και à voire' chien ,

’ Et le Berger ,du jamais rien.

Mille noms r” lu) d'ami”

C'est Poulet , c'eſt” ΜειἰυτἘ

Ε: ω”, Φωκά je raiſonne), . '

Je ne fui: qu'a” butórí l -

Μρω"ω ,

Ροκ: @πως πω: ὰ «απτο :βία , Τ

Λ - <#-Μ

Ε: Ισ Βια” :ίπ jamai: n'en.

1l -va quer”, upper” '\-_

Ton Θ”, ton ſystems ~ ſi‘ î

.Et m0)', je te reporte ſi

Ceqzfm dit M Hameau;

  

QſÏimpop-te? Δ a- ζ .._

Ν” κι παρα:: qu? to” chien ,

Ce ſue je fais pour to), ?fest pied

/ J'aimerais bien mieux est”

Le chie” que le .Berger ,

Il est par tout le maître, ï

Je “βοά μ'ίωι»μη.Δ , - - υ ‘ i

Le. traître, - ` · ή·

πω-ε2 ?ΜΙ Μ·υψ ,Με ω”

c'eſt m; emma; je ne fin": ſim. Ã”

ñ . ~ . *. Ε

ΜΒ .OUT

in… _ .. .*:‘\..'-‘_äl IK

g Luâxsctul

I
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σε ΜΑΤ. ' Μ!

Μ” NOMS SUPPOSEZ.

Nouvelle tirée de l'Eſpagnol.

LES prícautions dans fes affaires de la

vie ne ſervent ſouvent qu'à y faire

naître des difficultez , ou à les faire échouer

tout à fait z c'est ce que l’on :ΜΜΜ «Η dc
veloper dans l'Histoire ſuivante. ſi

Un Gentilh-omme , nomme' θα; Ιζωἰπἰ- Ι

με, :t'avoir qu'un fils unique qui pût rele

ver ſa' famille , δ: Ρσηκτιια τω: nom. Βση

Rodrigue poſſedoit de grands biens; ainſi

il Ïépargna ni ſoins ni dépenſes , pour faire'

de ſon fils un Cavalier accompli.. ll επι των»
ſi fia la conduite-à un habile Gouverneur , qui**

mit toute ſon 'applicationiàinſpi-rer à ſon

t jeune Eleve ὸεείειιτἱωοιπ dignes de ſa naiſ-ſ

ſance. Valence éroic pour lors le centre des"

ſciences δε de la- politeſſe 5. ce fut dans “cette -

Ville .que Don Rodrigue envoya ſon fils.)
Ba” JM”, c'est ſon nom, s'y formactaux beh'

les Lettres , σε γ,άενίστ μια; Η Βήτα une

αίμα de _Philpſoplï-e. Comme on l'avoir

accourumé de bonne Μπα: à reflechir ſur'

tous les évenemensde la vie , il rfarrivoit* _

point dfiſncidentun peu conſiders-ble à ναν

απ” qui παώ!που occaſion Pexereer ſon' σ

jugement; . maisàilcrfyïaycit



Πιτ τε.·ττειιευκε

ειστε επι lui fournit de reflexions plus ΜΑ

τὶειιΜε ,- que-les chagrins qœentrainent στ

dinairement les ſuites du mariage. L'exem

plede quelques-uns de ſes arms, qui n'a

voicnt tien de cache' ur —lui,.& τιιιιτε

8τοττοΜτιτ :ιιιιστοπιετιτ Ε)perte :Μ leur liber

té', lui fit prendre la reſolution d'éviter le

plus tard qu'il pourroic , ees ſortes d’e'cueils.

bien loin que; ſon Gouverneur l'en détour

nât, =il l'y conſirmoit de plus en plus ι δ:

lui donnoir ſureehdes idées philoſophi

ques , qui diſparaiſſent ordinaii-anent
bienrëôt à. la vâe du premier objet aimable…

Notre jeune Cavalier ſe_ croioit bien. fur de

lui , ά: ne- pouvoir fe perſuader qnefaraiſon

fût jamais_ la dupe .de ſon amor. Malheu

reuſement pour ſa raiſon, il reçut une Let

tre de D. Rodrigue ſon pere, qui: Μ τιΡεΙΙοΙτ

οιιρτὲεεΜΙιιτ, ΙιιτοττΙοιιτιεττιτ τΜ partir au

plutôt, pour -νειιιτ conſommer une affaire

de Ι:ιάετιιΜτε importance, puiſqtflilluide

\limit .ματια épouſe une tres-riche heritiere,

&r qupñlesparoies en étoientdonnées. (Lie

dçvizffl-Dozflmnâ certe nouvelle !Wil n'en.

έτσι; ετισρτω:1ι.ιΕΙ (τι vingtième année , âge

favorable aux-Ptéjirgez , de quelque tra-J

.ture -qu-'ils ſoient. CburbartucPun côte' par

ſes ſentimens , «Μ τΙτέΒιιιιιιιε μι· Ι'οΙσέΙΙΙει2102°

δωΙΙΦΙΙΙ ΡΕΝΕ τι ὰ.

σπιτι ι[Μά!ΗΜΙΙΙΒΜΦΗ ιΙττε Μ"

ωττ5κ'Ι6$ϋΨήεπε·μέζωΙ€ΜαϋΜαξ
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foi du :donde, _de prendre volontairement

des chaînes', dont on πεί Ραπ ί:: defaite

qu'avec lavie ! @ΜΚ prévention! quelle_

biſarrerie dans mon pere , de s’être imaginé

que les richeffesſeules étoient ſuffiſantes pour

faire la ſelicité des gens maria! Ah! quelle

erreur? Qioi ! je pourrois ξΡ0ιιίοι· une per-Z

ſonne dont je ne connots ni le caractere m

l'humeur P Non , je. ne _me ſens pas aſſez

de docilité pour m'y réſoudre. je veux_

qu’ellel ſoit belle, aimable en apparence;

ce ſera. peut.. etre deux defauts de plus. —

.Le bonheur du mariage, s’il peut y en avoir, V

dépend du moins autant des agrémens de

lfleſprit, que de ceux du corps: je le ſou

tiens z encore ne faut-il s'y fier que de bœ

ne ſorte. Deux jours .sfécoulcren-t à faire

des raiſonnemens qui ne valoient επτα

ΜΜΜque ceuxñci. Son, Gouverneurÿefforz

ι @Η μια 1οτεε11 Μία de lui prouver le con~

traite. Il falloir :ὶ Που juan un moyen qui

accordât ſon devoir avec ſa man-iere de

philoſopher. Il crut l'avoir trouvée.

. Ce jeune. ,Cavalier reſolu: _donc de ſe*

rendre. à _ſinſçu de ſon pere à Madrid., ίσκιο

πιο οοπιΔρωΕτυπτό,άετΞ.οΜτρ!'χ avoir quel—

que_ entrevue μπε la perſonne εμι'οιτΙιιι de- '

stinoit ,f îc-d’exaérknineâñeirgoëng~rà,parπω: μ e cana ere Ή επχικ Ροι1:νεμι

ΜνΦυὶε =ιιΦω …afin de \FSI-zx ſa conduite-ï
ſur ïcnrr-.rxézeïzvëïëe- ſi!! &EFW-ia&MMS

Ë"Jſi)

Ι
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ruſe peut réullit d'autant plus aiſément,

qu'il ne ſera reconnu de perſonne, non pas

même de D. Rodrigue, qui ne l'avoir pas vit

depuis dix ans. Pour plus grande précau

tion, il écrit à un de ſes amis, nommé D.

Fernand, de lui arrêter un appartement

éloigné du quartier-de ſon pere ,lui recom~

mandant de garder' un profond ſecret ſur

ſon retour. Ces meſures ainſi concertées,

il part , δ: arrive à Madrid. D. Fernand qui

.étoit allé au devant de lui , le conduit dans

une maiſon dont il étoir le. maître. D:

juan fit confidence à ſon ami des raiſons

particulieres qui Pobligeoient à ne ſe

préſenter devant ſon pere, quîaprès :'έττ8

mis Peſprit en repos ſur le compte de celle

qu’on lui réſervoir pour épouſe. D. Fernand

ne ſur occupé depuis ce jour qu'à menager

desparties de plaiſir pour amuſer ſon ami.

Le Carnaval lui en fourniſſait frequemment

des occaſions. ,On ne s’entrerenoit que de

Tournois., de jeux , de Bal. Ce fut dans

unede ces aſſemblées où- il mena un ſoir

D. juan , qui ΗΡετσΠ ε1ι1:1ε hazard lui fe

rdir rencontrer ſa prétendue'. Le Bal é-toit

rempli d'une jeuneſſe brillante de l'un 8c de

Panne ſexe. DT. juan après avoir fait l'a.

-revûë de Pons lesmaſques , remarqua' une

jeune per orme , don t la taille 8c le tour dti

viſage le ſraperent tout à coup» il voulue
ipróuſiverlî !Ηρε μπώ ^ de l'eſprit? réponl

t' chien:



ι ' i D M A Yo'-Iſiioient â celles du corps; mais il reconnut_

Bientôt que ces "ſortes d'épreuves ſe termi

nent preſque 'toujours du deſavantage de

celui qui les tente .z caríl lui trouva du moins

autant d'eſprit que de Μωαβ (]·ωι·ιπέ de

voit έ:: deux qualitez rËu-Îîi/es dans une mê

me perſonne,, il abjura dans le moment les

maxime: de ſa nouvelle Philoſophie, ό:

οιιΒΠα :πιώ legerement les "engagemcns dans

leſquels ſon pere éroit encre'. La Demoiſelle

de ſon côte' , ùi trouvoitle 'cavalier tres

aimable , rec oit avccſplaaſir les tendres

protestations qu'il lui 'faiíoin Jamais con?

verſation n'a été plus vive ni plus ſpirituelle,

δ: 'elle auroit ëre' pouſſée plusloin , ſi I[Ζω

belle car c'est le nom' de cette belle fille ,

ne l'avoir interrompue', en ſai-ſant mine de

vouloir ſe retirer , δε d'aller rejoindre ſa

compagnieNotre Cavalier ëtoit trop amou~

!eux ,pour ne pas s'y oppoſer -, il la retint,

8c lui ſerrant la inaín , qu'il ΜΙΒ πο.: Μωβ

Με: Encore un moment., im' d” il , Ma

demoiſelle , -ou Ÿexpire. O Ciel! s~’e’cría

Plnconnuë; mon frere nous a vûs. Ετ ΗΜ'

lui donner le tem S dela reflexion elle le.
ï P ï ' ’ l

quitte , δι ſe derobe preclpralnmcnt aux

yeux du paſſionne" D. juan. Sa ſur riſe ως

ΜΗ, qu'il resta 'immobile dans a tnême]

place, ne pouvant n'en comprendre aux

paroles ιἱο (οπΙτι:οηηυθ. Après qu'il cut

repris ſes eſprits, ilparcourut vainement
ſi N
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εσυ; le Bal pour la rec rouver ;ſon plusgrand

deſeſpoir croit de l'avoir laiſſée échapez

ſans lui avoir demande' ſon nom ni ſa de.

@απο ΑεΙτό ά;; differentes_ penſées , Με”

fit briliquement de_ la Salle. Il ſe retiroit

_comme un homme plongé .dans la plus pro

fonde :έκατσε , ΙσπΩΙιι'Ιὶ τΙσἰεοιι quatre cens

pas du lieu de l'aſſemblée,, il_ ſeſentit tirer

par le bras ε s'étant retourné en mettant

a main ſur la garde de ſon, épée, un Ca
- ΜΗ:: de bonne ruine luidemandaſſraiſon d:

l'inſulte qiſilavoit faire àui-iïDaJÎie du Bal ,

â laquelle il prenait interêt. Vous venez

ſort a topos ,répondit fiere-nem D._Ÿmw,

δέ ΙΙ :ως vous ſatisfaire. Dans l'instant il

attaque ê: ΒοιΙΙΙε ΙΙ,ενίνεσπεπτ ίση Ησαυ

ηπε;,σμι'ΙΙ :€8ετὁρἱτ comme ſon :ΙνεΙ,συσ

ε°ΙΙ·σε Πιτ ΙιπνεσιιΙιισε Brigade. d’Algua-_~

ſils ,_ qui ſaiſoientlatonde. dans ce quartier ,
lîaſiſiaillant çourroitñ riſque d’être tué.

Δ Ι) juan, qui n'avoir pas inter-Ê: &être

arrête' ',_abandonna,le _champdc bataille , 8c
ſeretiragCommeſiſionlepouriuivoit de trop

_ ΜΒ ,ΙΙΙ Ϊμεε·Μ ρτσροεά'ευτεεωμο :στοπ

ge ruſe' dans-une maiſon _dont la, porte étoic

ouverte, Il _ſuivit unelumicre', qui le con

rjuiſit dans unappartenvnt treó-propremenc.

meublcQQu-l fut-ſon étonnement, de rc
ſſ trouver; @Μέσω Ρ€τΙσιπ.·ε qu'il avoit en

tretenue' au Bal! La ilemoilrile qui. le re

cónnutauflitôt , en fut ſi ſmſie ,8υ6::ποιτα

ω
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ñ - - · ‘ ‘ : "ι 'ïι 'ñ Î DE MAY. ιι μι,

Έ:νωΙοτ·ειιτ :οικω les peines du monde ;ï

?empêcher de s’e'vanouirï. Hauteur Eſpa
i @οι dont je' tire ceci, croit qu'il entra

dans la Ρίωιιιιώπ ά'ΙίειικΙΙ6ζ autant de .peut

_ que de raviſſernent: que ce loit ?Με ou.

Δ Ρειιτιο, ιΠιιιμοτς6. Ι);]υ:ιπ·Ι'εμιιτ un peu

Μωαβ lui οσοι:: Πινιιιιιιιτε qui' venoit de

lui arriver, δ: :ιΒιιιιισδιο il étoit redevable

du bonheurde la revoir. Iflalóelle , quoiquÿ

impec! embaraíſée par pluſieurs rai ons , δεί

Η" tout par Papprehenſion oû elle étoit άι;

τετοιιςόσ [οτι Ετετε , eut cependant la Βοιπέ
άι: lui @το entendre querout ceſiqifll avoit

fait pour' elle , neëlui déplaifſioit pas-NSC

qtfelle le trouvait" aſſez galant' homme ,

pour vouloir bien agréer ſes ſervices; mais ,ι

έ;ωιω-:'ε!!ε, Η faut au moins que je ſache

lenozn du Cavalier qui me les rendra. D.

Juan; penſant qu'en luídeclarant ſon veri

table nom, cet aveu pourroit nuire à ſon

amour 8C à ſes' deſſeins, @με τιιιΉ έτοὶτ

de la prudence de lelui déguiſer pour un

tems', &luiditquïl ε'αΡΡι·ΙΙοἰτ ίλ(Ποωιπ

πί, ηοτὶἴἀεναΙὸικε , &de plus fils unique.
DbnJLu-rctr; qui ſera doreſnavant D. Gío—

πωπω μια; Iſabelle , avoit trop dïnterêt ,

pour: n'avoir pas_ la même curioſité z mais

ſoit' qrfllabelleîne fût pas encore bien Sûre

έιιτειτ:ιέΜπιτ de ſon nouvel Amant, ſoit
jrfelle” en craignît les conſequences ,ſi elle

έ ſervit «ΜΜΜ artifice , &z lui dit ιμι,εΙΙο ct

. Ni)



Έχε LE ι ΜιΕΚΩυΚΕ_

κ

fiſc nommoit ÆofdÏBeU-x ;ſ~qu’elle,e'_çóít fille….

Ace mot , 1)οιι]_ιιει.τι ne ΗΙἱ donnant pas lc_
ëçeîznps ciïçrchever , ſe jetreàſiles__genoux , 8c

!pi ctjurctoíc en Μια Με plus paffionnësæ

1|e’)ari1ai5_il ne ſiſeroir à d’_aurre,_ſiqu’à elle ,__

Ëzÿlqne _mal ὲμτοιιοε Ρουμεεε deux jeunes

Ainans .~ _un Βιιιιτιιιειιο.ειιιι; Κ· Η: entendre

dans lÈAnciçhnmbre. Iſabelle qui avdir pris

ſes précautions en_ fille habile , δ; qui ne ſe

. (croit jamais _riſquée ſans cela avec ιιι;ι ,Μπι

me à pareille heure , le fic échaper ar un;

porte ſecrete qqi _ÇOÛÎIŸIÎULÎÎCIUQÎI à fa' mai.
[οιι .voiſine, ’ ~ Π . .

.. A peine -le rremlílanr D. Giovanni ſe fut-il
retire' , que D. Diagne, pere d’1ſſſahelle,en

πιι1εςΙμΒιιε d'une main, δε _le(Pistolet de
l'autre , ſiluivi εΙε ίεεδειιε; Η .vi na ſoigneu

ſement rousles coinsäc regain; _de la cham

bre, ſans trouver le remeraire qu'il cher

,choix ,. dans le deſſein de le poi natder : 8c'

Ωω dire οιι Γεω! πιω à ſa fifie, il ſortit

bruſquement , δ: Με Γε _colere ſur ſes gens r

«μι Μι avaient _onné cet aï/is. Il fauſſe

xnarqrxcr que la porte .de communication

ιι”έτοιτ ς:οιιιιιιε.ειιε ά'ΙθιΒ:Ήε , ά'ΑΐΡείιε , 8:

de Π: 5.ιιιάιε frere dfflàbelle, Cette Aſpaſic

étoír aimée ,de D. Sanche , ά elle avoir Pour

lut les mêmes retours -, niais , comme elle_
dſſépendoít d'un frere qui lkxalnínoít ſide Près,

ô: quidhilleurs recherchoít Iſabelle , dont

il ιι'έτοιε μι: favorablement reçû , cette
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ille Je concert avec ſon Amant , avoit praé

'rque' â travers \une armorre' cette entrée ſol

rettezpotrrtroſnper leurs ſurveillam. AF

»aſie avoir donné rendez-vous la' nuit :même

'Don Sanche, δ: ?attendait avec impatien*

e. Le" mo-'nent τω: deſire' approclîoit' ,

:und elle' entendit ouvrir la-.Foſſflſi, ό: πι;

Durant' point que ce ne ſſrtffon-Ahuançz,

lle ſe mit en ſentinellederriere pour Fem

raſſer , car on κή Εν: με τω:: Δε façons

n* Eſp egne.- Toute plréodctlpêe de ſa paſſion;

lle prévient ſon Amant prétendu par un'

Μάι ιιιι*ε!!ο lui ſurprit. Mais ε'έωιιτ Δρα-ι

.Μέ dans l'instant' dela mépriſe , elle pouſſa:

n Cf! ſi' aigu, que D. Sanche qui venoit'

'entrer dans la chambre d’llabelle , y coud

lt , laiſſant ſa ſœur dans une cruelle ſitua

on. On-permeta l'imagination-du Lecteur

ſe peindre les differentes paffions dont ces

Dis 'perſonnes furent agizées. D. juan fut

entot reconnu PJÏDFSRÜChC , contre 1e

κ! Η νειιοἱι: :ιο ſe battre. La ſueur, la

ouſie _sîemparant-de ce dernier , fl alloit

porter à quelque extrémité violente , lorſ—

.ele frere &Aſpuſie ſurvint,8c arrêra par la”

Îſencëe ttnécldt qui auroit 'erdude τοΡιι-·

ίσο [ιι [αυτ. Έ·ι·Ιιεΐι.ιι·ρτιίε ρου: Θ.. juan'

retrouver dans-i le Ποτε ιΓΑΐραΠε ίση Μι·

»Fernand ! Charmés l’un²8c l’autr~e de le'

'oit , ilsgugmenterent encore l'embarras”

D. Sanche par' toutes les amitiez qu'ils Π::

ανω- - Α -



ε” ΕΕΔΜΕΚΟΠΕΕ

Χ fixent. Celui-ci μπω: με μου: lots que ce

qu'il voioit , renoit plutôt de Penehanre;

:nent , que de _la réalité. D. Fernand ,._ quoi-z.

que fort irrité contre leprocedé de ίεΙα:ιπ ,

ίυίαΠε: maître de ſon reſſentiment , pour_

τΙιετεΙπε,ς@,έεΙΑΙιεΙτ Με ιινωτιιτε Η εκω·ειοι·Τ

βΙπεΙΙτε.ΝΟΜΙυεω qui étoit ..plus de ſang
froid que_ les .qttrxcsſſſ-prit la 'parole z_ ό:

Ιω coma .toutes ſes avanturcs nocturnes ,.

à commencer par εε.Ιε .du Bal.; mais il

eut la prudence de ne lui point parlex

de la porte .ſept-etre ,p ni .de ..çouiptzometg

[re ſa .clic-te —Roſa—Bella. Mais τοιιωιε.ατ , ΑΜ·

«Μ Π. Ι·θ”1η%ι|>°ν0Η$ τΐουνει “Με dans

la chambre de ma ſoeur i! (Ionumeut , reprit

D-juan? me_ voiant pourſuivi par une :καφε

ςΙ'ΑΙΒιιαΕΙε , je me ſuisrefuzgié dans-Ame mais_

ſon dont la porte étoir ouvcrtegäc Ie hazard

m'a introduit danscetre chambre avec Mom

fleur , qui avoit. appar-emmemles mêmes

Saiſons que πιο” , μπι: n'être pas arrêté;

, Ν°εΙΙ-οε εμε cela., repliqua Don Fernand Η

]ε ſuis crop- heureux que la \maiſon doudou

pere vous ait ſervi. dkzile. Pendant ce;

eclairciſſement , D… Sanche meditoit une

vengeance proportionnée _à Poſſenſe qu'il.

croioit avoir regûe .de ſon Rival. D. Fernand.

qui lui voioir les yeux enflamez de colere ,,

à qui. en apprehendoit les effets : Vous me

paroiſſez-trop agitézlni dit-il , pour _ne pas.

ιπ'ειπΡΙογετ αἱ remettre le calme dans votre.

ame. 8αεΙιε;,Β. ΜΜΜ, εμε εε: ennemi -



· ὅ τού ι7οϊιε νοιιΐει Με άε ιιιεΪ , θα Ϊ).

ι σε ιζ Η Η

' ]ιι:ιιι
Με πιο ΚοάιιΒιι€. (Σκάι 5 ε?έ‹:ιιιι Ϊ). 5:ιικΙιο! Π

να” έκατσε Π. Ιικιιι οιιΞ-άοπ όροιιίοι· ιιιί

Η

ἔαυτ`ΙΙΞιβς=ΙΙε! -Γοιιο!ιο όιιι·ιε Γι: :πωπω ιοιιζ` πιστα ϊεΠἔιιτἰπιειιϊ; δ: Ροιιι ιιιιιιοιιε ά'ιιιιΕ·

Ριτιιιιτειέσοιισιιιιιιιοέμ ΐοιιιΐτε: (μια: Ϊο «Μέ Δ

Μισο ωιιιιιιο νοτιο ιιι€ιΠοιιι· ωι- , βι εοιιιιιι€
οι:ν:ιιιι ἐτιε ιιιι:επιιιιιϋκιι€ πιο:: ΒεειιιΪτειςιἑ ν

Ροκ: Μι ,ΜΗ ύ. ]ιιι6?ι, ιο Ι'ειΕόφια: ιιοΙοιι-3 ο

Ποτε , δη·ε ι1ΐειιξεις .Βοποευξή ιιιιιιε μια

Βθ2Π-ΕΓ€Γθ_,· «πιω Με ξ5:ιιιιιιιότι ΡιωροΠιοΙο.ξ

ΔΕΗ! πω! είἔ `άστιε”εςςοΒΠεε!οιιώιτιιιοιι€ι Π

πιοΙο, ΗΡΐή8% Οι ὅιἑπ2`ἐεϊ£°οίΕ «με β”
δοοιιέ ιιιει°ἔο9 ὁ Η Ριά5- 2ιιιιαΒὶο Ρει·ΐοιιιις Η

@ο ιιιοικΕο ι φι ιιοιιιιιι‹: Με Βε!Ια ; β

Ρειάοτο επι Ροιιιέ ,οπο ξοιίἶιιιτἰῆοξοἱ_8·οὶςιιμ

Ιοπιιω, «ω, ροι.ιι·ιέι Ροπεάέιζ @ο Ποιο

άρριεικ2 ίι:οιιε,τοοτιίβ.Ρ€ιιήιδά) ά·εμισι1οι
οο!ιΒιιΕιοτι ιιι€'ιισι1ε €ιιιοιιτ-ιισιιιο [Μ ?ο Νοιι ,

ωι:ιω Ροιινοι: ὅσα ` Μ; Τιάείειίιιιιτ μ"

Ειοιισ, @πιο απο ω” @παω νοι.ιε Κούσκο;

Επι; Δοιιιο Κ: Μακ ἐμὲ ποιο Μ:: Ρ:ιτΙ81°

Μάϊ: ΙΞιοΙιεί ιιικ·Ρω ραττιιειι€ιιι€ότ ουσ νοιιέ

έινο2Ριίε Ραπ Με αυτώ, Νιοιιε ιιοικι·ειιτ

8ο: :ὶ ε'ιι€4.ειιιι ιιστωιωιιιω11-. Ηιιοε!Ιο οιι.ζ

ἔσω έτοιτ Ρωιωιε, «κι όενειι·ιτ κι” ζΡοιιΙο

ι δε ΑΐΡειίιε ,“.εοΠε ό:: Π. διιιιειια 1ο νο118

έει:ιιέ-,τ ώ»ι2πω Ο. Ηνωπά ιιιιοιι°ἑὶ Ριεἶ

ξτιιτ ω @στο ιιωῇοΑῖ «ως ι·ωιωε Φο

ιι: ΦοιιΦΠειἴιϊοιιἔὲ άοοιιΒειμ Το 9οιιέ £οιιιιοιε·

ιζνοιτττισιιΨΒέ εξωεεωιιτωι: μ ι9ιιφ·ιΐ:
1 ν Ν Μ] έ

ω



Ψ ιι ε- MERCURE

m'en_ aurait coùtéla vie , ſi Pavois .vû PÏXŒE ‘

Μι chere iſabelle entre vos brasz' mais Wim_

porte; je ifétois pas εφ:: aveugle ſur mon
. Υ . #· ' i

orble merite , pour. ne pas mfappercexzorc
'que je ne @Νοε point vous lædilſſylllçr..

Le _ſe retournant dſſu côte' îſide“_‘D'\_SRnC'lÎ_ÊI

ικα ὰ α: εοιι€ςιιε [ε ne .ιιι:ιδιιφιιιζι plus”

a votre bonheur. On ſera Ροιιιί:ετέ @πως
δε ſavoir le rôle que ſóuoxtñAſpaſſſieqzcnriàng

cette ſccng, δ! Δ'οι`ιινἱσ:τιτ qu'elle ifentſirſioi-í_

point en part de la jp' e commune. de Δε;;

Αιπ:ιιιε. πω» ιέΡοηἴο,_ῇε πιο ferai quecttra~—

Μια: le proverbe Eſpagnol ςιιίι·ένδειιί ω:

ιιὸιτο,·Ρεωωε «Αϊ υπ ΜΜΜ: ,_πξση Penſe

Pa; mon”. Π _v V . 3

Je reviens ai D. uan. Ilprévit bieruaprèsd_

ee qui venoit de e paſſer; que ſon peteſ ne

tardeîroit pas à être informéde ſon ἐιτιινέέ

εἰ Madrid; Cependant ilétoit de Iaderniere

conſequence pour lui de ne ſe point, pré

fenter à Don Rodrigue , qu'il ne ſefut en.

Μπηκα: :Ποτέ du coeur de Roſa-Bella;

D'ailleurs, il falloir qu'il prit άσε meſures
avec ellſie , pourla faire reſoudre à quelque

choſe de plus.; mais la difficulté étoit de

pouvoir lui parler ſans témoins,8c le temp:

preſſoit; Plein de cette idée, il-alloit pren:

dre conge' de la compagnie ,lorſque D, ?ατε

κακιά ΡοΒΗΒικι de rester , 8c de coucher dans

la chambre même oû il éroit, Se voyant

feul contre ſon attente, &tout étant tran



K

- DE MA-Ÿ. . :Η
Mile dans la Maiſon; la- Porteſſſecrere par

où Roſa-Bell.: l'avoir fait ſauver , lui καμπ

dans Peigrir', il Μαι: με de peine_ à Μις

ςκοιινοτι δ: ιι ayant frappe' , on la lui ouvre i

â ſouhait. C.’e'roir Roſa. Bella qui lui rendit

εεΙιοιιιοΙΙἰεω νοιιανογει ,_. lui dit-elle , ch
rekermanr la…porre' , la plus. inforrrméſie fille_

'Ζωή Ι air à Madrid.. _ſe ne vous Cnlſftltq.

drai point des _allarmes ni' des inquiçtude:
ou vous nfàvezjetrécte; iſſlrſine ſuffira de vous

έιτε que mon pere. Μαι: ά: ιιισάοσΙππ

ιιιΕΙΙ ne mïæccorde que vingt quatre Keuf

Fes pour donner ma :nain à un homme que

È ne connais Poil/Il; , ά ειιἰίτ Ισ n'ai PËSËPVÎC

e connaitre. E l ue arti c oi nezYOUS, ait' Όι ]ιωπ Pti.. Laſîmort, ajouts_

?Μέι ΕΕ laiſſant échapſſer un regard. atten

ctllſlſſſſapx” £οςΙιιω- Pourquoi', DŸGiovanrriÏ,

:res-vous venu _troubler le re os dans lequel

ÏJQVÃVOiS P… Ah Ι πω: D. nan, que cer.

ικα· a. de charmes pour moi , δι! ςιι:.Ια

Με :ενά ώ: voir vos ſencimens ſdïnrelliz

μια av.ec les miens ! Mais tous les mo;

nens ſont chers_ -,. ſi nous Ναι profitons),

iousſerons les victimes demos μπα: @Ιώβ

ι Ρι·οΡοὲ αιμα που; πισω mecrions à couvert

le leur reſſenrimenuCelui qui _vous inſpire

e conſeil, est dans une ſituation peu diffe

ente-de la. vôrre : on veut pareillement me…

orcer à épouſer une perſonne queje rſai.

&mais Πιο, δ: qui me. devien: encore plus»

r .



ι μ; Ι. Ε Μ Ε Β C"U Κ Ε _

οεΠοι1ΐε τΙεριιιε que je vous ai connue' à δἐ~

Ρὐὶίςιιε Ε10Ετε ſort est ſemblable ῇιιΐεμιΐι° ξ ’
ſent ώ; εεειάουε-Ιο confiant , en nous uni :int

poumouïours. Voiläïtjærmain? :bia cher?

Maîtreſſe ,en lui pre-cmt îfoufi-cnhcí; nëlä

refuſer pas , Ïeïvolëſſs en Ïonjure fle 'Cſef

m'est garant que je vous ſerai* fidele 'jiſſquZſſÎi

mon ε!ετωοτ Ι6ιιΡάτ. Μ· timide RoſZr-Bîella

était Π· 'interdire , qu'elle -ſc conrenroir de

lui ſerrer Η ιικιἰπ , 'ſans avoir la force de Νά.

répondre» Comment dois-jc inter preter. cé

ſilence ϊ ωπ:€παρ1% Giovanni? parlez; oct

Ÿcxpire ὰ τω genoux. Pour le εοωΡ·ῖἐοΙἔιἔ ’

Bella ne put tenir comte rant (Pamqur-ÈIÎ

bien 1- ΜΙ άτι'2:ΙΙε , je conſensà tout σεφ;

vous exigcz de ' mOi. Je connais Με νοτἰτξ

απο Μ: Μερα @ω ΜὶμιεΙε ανω Müller:

engager; nuaís je ne Veux “point les Ιτπνἰἴει-τ

ἐκ; dc trop* près. _ſe mäbandonne à votre."

οπο; ſoy. Ah I que vous feriez un 8τω&

Βιέπιτ , Η «Με étiez aſſez perfide pour' ΜΒ

πιτὸππΡετ. Ο: couple d'Amiens heureux αυξ
τωτ· continué plus long teznsſuſ ce con , ſî-ſi

des ſoins plus preffans 11’2v0íent fait τοιπἐ

πω· Ιου: νίιο du côté de leur ſureté. ~

Nos deux amans après avoir renouvelle"

pluſieurs fois leurs ſcnhcns, ne furent plus?
Qccnpez que du moyen de ſorçir de: _Çètfcſi

maiſon ſans estre découverts. Ifämouf quíŸ
lem- ſervoiſit fle guide !εοη:τι rendit lïſſuï

fiïcíle.fD;"GiUvanni‘ regagnoit .avec emñ' '



. D Ε Μ Α Y. ~ η;

υτεπεωεπτ Ιω? Ιο8ειπειπτ' ordinaire, dans

Ïtemà que D. Femamlíè prcſcntà de'

απ: εεε deux fugirifs. D. έεεεισεΙυΙ Ιε τε?

:οιπτιιτ ει: clair dela lune ;c d'une' de cette

encontre inopinéc , le ΡεΙει·όε·Ιεε·εεεεοευ-·

›:ι8πει· Ιιιἴεμιεε chez Icy. Roſa-Bella 'cui

»eau faire ligne εἴ («σε amant; Ιε tirer;

ui marcher ſur le pied , pour hu' faireſotupè

Onner le péril où il Pèxpoſoit. Tmpμέσα ’

εφέ de ſa bonne Fortune pour s'en appel-ÿ

cvoir,-i.l engagea ſon ami à monter dans
ſion appaptelnent avec ſëæmaîtréſſc : δε Μέι?

n pri: à léa-belle εΙ'είὶτε maſquée δε Με

›ΙΙΙόε ὁ. Ια Françoiſe; ce déguiſement la

ειναι aux yeux curieux de D. Fernand;
»our lequel εΙΙε n'avoir que dc Pindifferthg Ι

ε ; εε εμέ Ρποἰεκι de plus ſingulier ,

'est que D. Juan, tout Eſpagnol qu'iÎ3

cuit , lui” fit mstancc pour ſc démaíqucr ,1

fin que ſon arm' pûr coqvcnír qtfif n’ävoir.

[mais tien vù dc (i beau. Roſa-Bella l'ayant

Efuſé , δ: voulant ſc déſaírt de !on ílnppcë '

un , Η: entendre εμι'εΙΙε πω: ΒείρΙο de'

zpos. Elñle ſutobéïe ſur 1c champ.

D. juan qui- ſe perſuadn ſerieuſement?

\Pelle avoit envie de 'dormir , ferma 'la

Orte δ: τεεοπε!ιιΞΗε ίου :ιού εΙαειΙειΙ , επ

ε Ι'επττετει·ιωτ εμε des pcrfcctions ός

.οθιΉεΙΙ:. Με s'en être βρειτε, ΙΙ re#
:noir content , en ſc ſclicirant d'avoir ετιΪ ct

Ι ΡοΠεεΙΙο:ι εεε Perſonne ſi accomplie) Με
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κ

dont il éroir ſûr d'être aimé; mais ilëroic'

έειΙτ τ!επιε Η: livre des Destiné-ï: ,- qu’il-n'é

viteroit un embarraæ, que pour estreëex

poſe à un autre. î

En effet, D. Sanche qui venait «l'apprena

ἐκ Ι'επ1:νωισηι de ſa ſoeur lzíäbelle, nc

doutanr- pas que ce ne fût Póuvrage du

perfide D. 1ιιαιτ,λε cherchait dans le defi

[crin de laver un- ſi cruel aflronr dans ſon

ſang. L'occaſion. le ſervit à P0111! nommé f

Pa! la rencontre -de celui qu-'i-l çegardois'

comme l-'ennemucle ſa maiſon μὲ Η νέ16,άΓ

εζέΙειπς:ι comme un lion ſur- ce- dàngereux

adverſaire , ſans ω:un ménage-ment. Celui# ñ

ri qui ſe_ ppſſcdoir parfaitement ,_- le reçue

en tres brave. homme ,_ &- ſe -contenta de

parer 8c de rpmpre la meñſure.-Au-br.iiic

des .épées-deux Çavalie-rs- ſortiren: d'une

@ΜΜΜ voiſine, 8c accoururenr pour ἴεΡα-~

rer les cómbatcans; ils ſurvinrent au mo

ment que. D. juan venoit ,de delarmer @τι

βοιωτια, â- qui il rendit gencreuſemenr

l'épée. D6' Sanche au-deleſpoir de les avoir

ε” ρου: témoins de ſon ἰιιίοττυπσ,εἱ›ειπ

donna là place δ: diſparut. _

Πο de ces Officiers avant-fixé ſes regards

ſur le jeune Cavalier qui avoit attiré ſon.

admiration par. ſa. bravoureñôc par ſa mode.

ration , (ejerte precipiramment à ſm col ἔκ

ΦΠ quoi! mon cher fils, ne reconnais-ru.

Εμ” à cesmarques de tendreſſe D. Rodrigue
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on pere? D. juauſencore plus attendri ſe'

ω:: tellement ému, qu'il -rre Îutſpas en

On pouvoir”- de réſister à la voix de la nai

Dre: leurs larmes ſe conſcindirent Μοτο:

FC ils -ſe Ποιοι: long- temps embraſſe:'ans \edite »απο :Μάο οποια :ποτε ; πω:

θα· β:: απο:: :Μο Ροκ. Après que ces pre#

Μα πιοιινοικοιιε (ο ίιι:ο:ιτ :εΙΙο:ι:Εε , Π;

Κο:Ι:ΙΒιιο τοπια:: chez 'lui avec Ιϋ.1ιι:ιιι,

Z celui qui-l'avoir ſuivi. Avant que d'en'

enir-à aucune explication, Dom juan rc~‘

Dlut deïconnnencer par ce qui Ιοι:οιιοΙί Α

ε plus _au .cœur-z en effet, il luiîavoüain-Ë .

enuëment qu’il y avoir déja quelques joursſſ"

\t'il οπο:: ὰ Madrid, 8c qu'il n’avoit pas

ſé ſe preſenter devant lui , dans ·Ι:ι:::α::ιτο ſi

e lui déplaite.,..Quellefaute Ruſſel-VOUS

onc pû commettre pour cela? .... Ellefiest'

:lle .que Γη· donne' ma ſoy à une ·:::ι::ο

erſonne qu'à celle que vous \n'aviez desti

ée. Après cer ο ειναι :ΜΚ-ΙΙ vous rester

ι::ο:ο quelque bonté pour-imoy? ll ſaut

mvenir que D. Rodrigue fut d'abord un
ru décoctncerté ; Με.: Γι:: Με απατα::

:ο οιιοΙιιι donna- ſon fils que 'le choix

Μ! εινα: Μ: :ιο lui dëplajroirfipas, il

Dnſcntit enfin de ratifier ſa promeſſe : car

est en amitie', ainſi qu’en amour, de(

:-tra-tions dans leſquelles on pardonne tout,

»mme il οτι: οί: dans leſquelles on ne par

mne rien. D. Rodrigue étoit dans une
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des Ι ιιτειιιΙε:εε-: il ἀεὶ: πει: content de voir.

ςοιι fils pour le bannir de ſa preſence.

D'ailleurs_ comme ſon but principal έτσι:

Δε: le voir marié, 8c de ne le point ſorc‘—

.dans ſes inclinations, il ne voulut _pas

με: de (εε droits de pere. Bien plus- il lui

permit dîamenerchez lui ſa future. D. juan

ευ comble de la joy-e. ne put differer plus
l'ong- tems ſon bonheunll vola- eheſſz ſa maî

treſſe our luiannoncer une nouvelle ſi.

agreab e_ : ΙΙ la trouva toute en pleurs δε

@Με Ιε άει:ιΙε::ιΙιΙιει::ε:ιιειιτ. La pauvre

ΕΙΕ :ι'έ:‹ιιτ :Μπι εε: έ::ι:ἴἑιεΙιειιι‹, ue a:
. ι (Ι

Θ: l'abſence de D. Giovanni, dont elle

@Φ ίειινοΙ: :με ι:σειιΓει·. ΙΙ ne lui futupas

difficile de la conſoler μμε:: nouvelles

ιιιιιτειιιεε de tendreſſe; ιιι_ειεεΙΙε. le ſurprit,

'fort , en lui apprenant le danger auquel il.

Παει: expoſée avec D. Fernand ſonami ,.
?riſque ce D. Fernand Cſſfolt le même. que

_ès parens _avaient intention de lui faire

épouſer _au defaut de. Pinconnu. (Lue s’il-.

.Ι'ιιι::ιοι: , comme elle ιι'ειι:Ιοιιτοι: … pas , il»
ſalloctit la ίοιιΙΙ:ει:ε.ειι ;plutôt d'un lieu où

ſes μπει .viendraient Penlever infaillible

_ment ,_ aulIî-tór qu'ils ſeroientinſoiïmez dc

ſon évaſion. D- juan quiziférOit-.ventt que.

_dans ce deſſein , la .ſir monter ſur le thampè

en carroſſe, en Paſſurant qu’il la εικοσι:

dans une maiſon d'ou on ne Penleveroib

Pas aiſémcnt- .Il monta. aveccllczdanalhgñ



:nement de D. Rodrigue pour la lui Pre

znter; mais onlui dit qu'il στοπ (σκι μια.:

ΙΙσι:Ηισι Ο. Dingue. A ce nom RoſañBella _

e 'put retenir ſes larmes , que D. Juan

ut beaucoup de peine à ſecher'. Lorlqſſil

ι γισ @πε une_ affierte plus tranquille , il

ι quitta Pour quelques 'momens , afin de

ui faire emporte: quelques rafraîchiſſe

nens. ſi .

Pendant cer intervalle D. Rodrigue cp

ω, δ: Πιτ extremement ſurpris de Voir.
ι fille de D. Diegue, dont lïnleverpeſſu:

τοπ· parvenu juſqu'à lui: il luí demanda.
Sar ſiquel hazard elle ſe ο·οιινοές__ dangle

maiſon. Un Cavalier qui ίσ ιιοιππιστ2.

Ξιον.ιιιιιι, “ή ε!!ι·-σΖίσ , vient de, m'y refilz.

çier. Comme je ſuis ſon épouſe, il a[ue j'y ſerois plus à σοιιι)σττ «Με pourſuites

le mes pdrcns. que dans couteautre_ mai-Î

bn. D. Rodrigue ne comprenant rien ſi

e diſcours , ne doura. pas que ce ne fût
[uelque fſiourbe d'italien qui, avoir [χωθεί.

σ ή εισιιιιΙιτέ de cette Demoiſelle; ΦΠ!

σ ίσσιιτ Βοηετέ alors de n'avoir με .βια

στα; alliance, perſuade' que c’eûc στόπο..

›ι·τ mauvais οι·σ1σο?ἐ Μισο ίσο Με”

ue de Μι άφησε uneſſtelle femme! Cc

CQXLÊËIDQ nualgre'. lafdure dllſdbclle,, il‘.ë

frit le Patti de la douceur , ο: lui rcmontræj

ιι?σΙϊσ ε?σ:φοίο:τ ριι· cette démarcheà per

το l'honneur, les biens, ά :Ι σίΕτσ σύστ

.lee pour le reſte de ſes @Με dans un



,δε εε εεε:ιεύ:ιε c,

Convent. ll lui ſir enfin une -peinrure E

- vive de Pénormiré-de 'ſa faure, que lærpgué

Με 1ΙΕΙΙιεΙΙε έ:σι: déterminée à rerourncrñ

chez ſonjpere ,îlorlqœon annonça D. σε

8ΙΙΙΙτ I ~ - ſi . i -, Δ

‘ Π; Rodrigue, επΤιστικιπε prudent, lafit

incontinenr' Paſſer dans un cabinet , pour σε

Ι:: point expoſer ει:: εσει:σιικ Με:: pere juste'

nientiirité ε ΙΙ Με: ε:ιίιιι:ετεεενσιε (σε: Μιά.

vieillard au' deſeſſpoir.; ι·ιΡ:εε avoir εχω
ειπε (du malheur avec des termes interrom-ſſ

Έπεσε: des larmes &par de_s ſanglots , ve—_

εισε:1ιπΡΙο:ετ le credit qu’il ſavoir que Πε

_Rodrigue :ινσΙ: ά Ι:: Όσα, afin de faire
arrêter le Raviſſeur, 8c derächſièr deſidécou

να: σὺ-εισιτ .iſabelle D.. Rodrigue ayant

.Pris route/la με: ΡσίΪἱσΙιεεὶ ί:ιάσιιΙειι:-, Ισ

με: de ſe r-ranquililer par rapport à ſa fille ε

qu'il Pouvoir Ι'.ιΙΙιι:ε: Ρε: avance, qu'elle

étoir étang une nuiion' où ſon honneur ſerait

âîcouverr; σε "oû ſon rdviſſeur ne [croît,

pas aſſez remeraire pour entrer; que' bien;

plus , :ΠΙ vouloir lui promettre , ſoy ε!ε

Cavalier , de n’en ΡσΙπενειπΙι· à quelques

ε:ιεε: contre D.. Ilaïlla, 8c de lui par-î

donner , illa lui feroitï voir avant leur [ετ-έ

parution. D. Diegue εεε:: πο:: :οστεοπ

pour ne pas accorder à ſon ami ce qu’iI

exí eoit de lui. Après cette précaution ne

c ειτε, Π. Β0εΙΙΙΒιισειΙΙ.1 Prendre 'la Dc

moiſelle, qui jemnr aux με de ſon

pere.,
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τα ,- s’~avoii—a la plus coupable- decourctes

:s filles: elle y était encore, lorſque D.

στη (αστα. ΑΜ Seigneur D. Giovanni,

'enez , .Pécria-j-eíle ,en ſe relevant , τσιπ

φαω· του: Σ la fois mon honneur δ: le'

πάτο: του νου; ιπ'ε1Πο2 voir expjrcr de'

Ïionte δε' de' douleurl NOÙ,_ clranrïante

RoſæBella, reprit Dz. 'Juan , oh m’arra—

chera plutôtla vie °οιι€ de ſouffrir que l'on'

vous faſſe lamoindre injure. (Lie çraëigneT

vous P' Mor) pere' que vioilà , va confirmer

la promeſſe qu’il m'a donnée ;'55 je vous'

jure clé-nouveau en ſa preſence de n'être"

jamais à. d’autte quïÏ νοιτε;- Πειτε quel”

étonnementôb dans quelle' émotion ces”
paroles ne plongerent-ectlles_ pas D. Rodri

ο; , Π; Πὶεειις, δ: ία fille ,_ qùiſſe τεΒατ«ι

αστα· οοΐομο τοιοοεοιοπιε 'des gens ravis

en extaſe puis (e. livrant* rourà ςο1τΡ ψ

ώ grand ο εοφ? ΔΕ: _Theatre z Π; ΒΞι:ειιο ſe,

@και ειιτρο! οτ: ]1ϋ5;πί,τ'ί·6 Β; ΚΌὸτἰΒυ;°

ο1ττοτειίΐει Iſabelle, il ne fut' plus question

de reproche ni de blâme ,. tout' fut* approu

u'. Apjèsñ ce” dénouement' , l’on" ZClICVJ

&éclaircir ce que läreſiconnoiſſänce" venait'

cctl-*ébauchſic-r; D! uan”& D. Iſabella ſe ſirene'

‘ un plaiſir de developper les-motifsct ſecrets'

quÎils avaient eus' de' changer leurs "noms",

ôêſlcs‘incidents‘ que cette métamorphoſe'

οποίο amenés. L'on 'arrêta' le mariage le'

fair même, @τα ne Point (liſſe-rer le
- - ο ñ. ο . z OY.- το .ο

κ
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~ Bflnnçon.

βοα!ιοιιι: de ces. deux parfaits amants..

 ÎÙ

NURNAL DE PAR] .

BENEFlCESñ ΩΟΝΝΕΖ.`

 

 

Π” zo Avril 171.0, PA bbaye' de*

_ la Trimré de Caën, Dioccſe de

Bayeux, yacante par le decès de:

’ Madame Marie — Françoiſe de

Froulay de Teſſé , en faveur de Madame

Françoiſe-Gabrielle de ΡΩΜΗ)! «Ισ ΤείΪέ ,.

ΑΒΒι·:ίΐε de. Gouffexr en Vignar, , Πασά dc

δόσε.. . '

L’Abbaye de _Gouffert en Vignar , Μπα·
Ε de Sées, vacance par la dgmiflïon ſide?

Madame Françoíſe-Gabrielle de Ëäçſulay de?

Teffé , en faveur de Madame Louiſe-Chax-Â

lotte du Pleſſis C hatillon~ _ '

Du z. May ,l'Abbaye Commandaraire «Η

Billon ,, Dioccſe de' Beſançon ,__ vacante pat?

Η άοπήίΠο:Μο Μ.. Εὸιτιε-Εωιηςοἰε Ricard;

En faveur de M. Marie-François Bcquet ἀέ

Ωουι·Βουίο:1,€Ιοκε τοτιίυτέ du Djoceſe :Η

  

ν:

μ

Ω

κ.
Λ

, D1117. PAlibaye ΟοτπωωάΔωτο de ?Πεμ

Βςογ ,. αστείο de Reims, vacance Pa: Η

ὰωπὶΠἰοπ· de Meffire Henri de Meſmes, crie

faveur de-Mcffire jean-jaques de Mcfincsj

Chevalier- de_ Malte ,Μ απ: . tonſmé.. e '
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.Η ·ι:.:Β-Ε _ΑΏΙ·μ Με:
3:ΆΒΜΧ6Ό·οσσάιέιισε:ιιΙΙ:εσε ΙΙΙεΙΙείσιι:εί-,

A σε Diocèſe d~e~ctTroyesct-,ſivacanriepar le deces;

du Sieui: ΙΙ.σ:ι8Ιοιε.ειι Επεσε συ δέσω; Ni- ct

oolas Lefevre, PrËtfe _Diſpenſe de Troyes.:
...Aou-- Η

ρ _. .

» "·.921ζ.Νξ]Ισ)“Νδε:.Ι:4

ſi Madarneïla Μει·σιιίΙσσε ε ει»

ίειιιιιιιιε-Ρεσί.κιιι σε ποσο livres,

Madame la _Comteſſede Gramont-Ëiron;
a_ επεσε penſion de Ëoooz-ſſlivgeàa_ ſi . _

_Le Roi a' donné une penſion σει.οοοο Πα
ντεε δ: Madame la Princéſſedeſſlvlontauban έ

ι veuve ιιεΜ;ιιε`ιι:ι€ιε€36 ΜοιιιιιιιΙ:ιιισ σε la"

Maiſon de Rohan-Rohan.- ε - °

' Μ.Ιε Prince de Montauban étéctgrarifióſi

'd'uſine penſion de Scoop; livresg ~_ ~ W ï

Ÿ_ Μ. Ιε Μέιτσ:ιι5σε ΡσΙιιΙΙ:στι τι obtenu απ;;

penſion &j; .μισο Ιἰἔι:ε_ιι , σε Μιισειιιε Ια Μει:·

7) εεεΙιιιΙε σε 1.6ι-Βεδμιισ autre σε σσιιτειισΙΙδ,°

ΙΙνιεω V - . Δ _ _ z

~ M. Ισ ΜιιισιιΙε·σε Τεινειιιιιεε, Capitaine Η:

σεθειισε:ισε:ιε, ε: Μι Ι: Chevalier d’Opt'ef;

ont obtenu-chacun une penſionde μισο Ιινι·

_ Μ. Ie Comte' de Chamilly, quicommam.

σα:: Poitou σε la Rochelle, και douze.

mille livres σε penſion ~, Me de SaineVallier_

une autre de 6000 Εν. δ: Madame la Du

'èheſſe σε Βιιιιιειε ;mere , une de rocco-lit. ι

σ..ει:ιτειιιΙει· Μ” , ΝΙ.Ι'ΑΙιΙιεξ _le @Με ΕΙΑ;

' ſacré Evêque düävranches,ñdansPEglYíe de…
- e o ή

Τ .
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Χ l'Hôtel Royal des Invalides ,. par M. Ι'Ατ-

εΙ·ιενέφιε de Rouen , ΜΒΜ des Ενέα1ι1:ε ά:

Nantes δ: ά:: Clermont. _

M. l'Abbé Chaumel , neveu de M. d'0?

ΜΗΝ , Ενἐςιιε·‹ὶ°Οταιι8ε -, . af. été nomme' ſon'
Coadjuteur- . ſi ’

M . lc MaréchalfëPEstrées préſidera cette

année aux Etats de Bretagne ,à la place de;

M. le Maréchal de- Μϋπτοίηιιἱοιι·, qui rei' vient. Mdelvlatquis d’Alegres commaW

«Βια les troupes dans-cette Province.

M. Lawlëezz ſrlandóis de nation ,Lieu-d

tenant General des Armées du Δ Κω ςΙ'Ε.ίρ:ι

δικ , est arrivé encette Coux-dde la part de.;
S. M: G; ct ’ 'ν

Madame de Moderne', après' être' restée*

ſeptjours :l Lyon ,_ τα Ροιτ:ὶτ·Ιο η Avril.-.

(etre Princeflë ayant deſcendu le Rhône z,

arriva le 9 de cemoiä à Avignon , @Ἐπὶ elle ~

partit le n , pour continuer-ſa routeÿuſſi

qu'à Antibes , où elle ?embarquerad On.;

Pi-«Fpare à (Ze-ie: des fêtes extraordinaires z

pour y recevoir la Pſſiinteſſe.. '

L-'Envoye' du ÛucrleModenea- distribue'
ſſlejouï' dela Saint Marc ,ι ΡτιττοΗτόυ Πι1::.~

@τι Μ:ΐϋτε·, dix mille livres äupeuplerler

la viîie de ?Vienne-en-Dauphiné. '

~ Le-Màrquis &le Comte de Quincy ontÏ

prêté_ ſerment de fidelite' entre les mains dub

Roy -. le premier; Pourlà Charge de Lieu? ~

tenant de Roi dela Province ;PAuvergne z —.— _

'Η
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Η Η ſecond , pourla Lieutenance de Roi de
@Province d’ctOrleannois.. l .

M. le ComtedeCharolois,,après _avoir _ .ſi

fait un-lonu ſejour à la Coux_ de Munik z,
arſiriÿa le Δ;» ε (ΞΒΔητιΙΙΒτοιὶ ὶΕέτοἱτ attendu

gar Μ.!ε1)μο..Ο6Ρτδυε: [Larue le ρ.εΜης. i

Roi δέ chez lè Regent ,qui lui ont fait ;ont
Pàcoueiſimaginable. ct ~ _ .ώ

Μ: Υ Μ.]'Ενθημοὸ°Αν:οιπεἱἱεε·ΡτἑἑΔΩω r

ment de ΜοΠτοέ απ:: Με mains duRoj , οι

μαθετε: «Μελά. le Duc ά'Ο:Ιεαηω ñ c
“Π Le 8.' le Roi monta àlcheval Ronda PIC:

micro fois ,_ δ: Ο: “πιώ ώ! ε!αικρο:Μ οΙιδ

νεο:: , dmc le Prince des Asturíçs lui. afaiä
Pre t... ’_ J e , ſi Μ _ſi -

‘ 9ËM. le Maréchäläèspaar', Envoyéñ

extraordinaire dé Suede απατα Ώοιιτ,όΩΝ·

με μια :εμε magnifique εἴ pluſieurs@ουτε , 25ατιώχ Μω5Πκω Εϊπαιχεεμκ!ύμ έ

ἐι;ἱἐτ-οτ‹ζτο·, :Π'οες:μ]όςϊὸς.1'ἐὁσπ€ὐ1Θ!1Σ l i*

Prince Je lazCouronnoYzdeſſSiicdez— Ϊ

ν Ι,ό1ο,-ΙΕ ΚῇἰεςζοιτιΒρ @έ de MJe Π” »

ςι7οκ1εεωε,_ετ`Ιε Μάιο. έα βέιώςε Fran#

Guiſe.: &Âíflïffëäigdabs !ä grændcñóllée Μ
Τηὶιἴςτἱφ“ή δ. Κε viſit» ἱἱἑ_ΗΙξτκ Π

' L* β 3-ζΜ ·.-Εἔἑ0ϋ_μ Evêque? .de ?νμ1πω;(ν
jai-éta °[ε;ἡ1επξοε;ἶ5@ἑΪἰπἐ entre les ſizmains'BÎËML από· preſence deÏM; le Dſitlcdîürleſiansz- .

_Le εοΜΡῇὸ_ςμςΔΙ;;ΙὶεΙἱε1ςυε de- la Sainte —

Yiîinité ,diſe ffiturins , ſe croient oblige!,

'zdniinistrarionffl-les engage

P

'Ã
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:Pinformer le Public ,Τque c'eſt desîdenieræ_

dont ils éroient 'défîoſitaires , (Με έτέΡεγΐθ`

Η Μοςοη des. ſoixante/“Cäpiifs François ,.
οιι'Ι ls ont ramener!" cſſÏPAlgeîr_ *l* Marſeille, στις

τα “celle Η:: Mademoiſelle Dubourg d???

ΡΑΒΒέσΣΙΒόΙ'ΙΓΙέ ,δέ cle ΙείιτΤιιΙτο.-(ΐοεί::ΙΡ4

οτε-οτε-ετε vas le τ;6:1ε μ;..Ι·Ρειτ1τ. @Η Î

rançon" n’a—— rien de commun avec 'le rachat”

τἑοε Ιω Κ.Κ.ΡΡ.τΙο la Mercy* cle-Guyenne Sc
eſiGaſcng-tíe ont fait .ά'Ι.ιο Certain nombre'

Æeſclaves; quïils ont' jcóhäuitsvôïſï laiſſez à?

, Marſeille;

M. de Valentinóiâ Marion-rn a vendu ſoif:

Regimenräeûtvalërie 319T. de' Saint-Maur β

ui a la' ſurvivance dela Charge de Pr.ieëï
Ecuyer-de la grande Ecurie. Ι°Ι`ΙΙΕΩΙζοΙ ε ...ι...ε·ι. κ: Με. ..εω...τ_; μέρα.

τἐΙτἱ`οπ ë particulière ‹Ι°ΑιπΙΙΙΙοεπε.ΩτεΙ56τες·Ι:'

i_ @το parles ſueurs 8c μι: les déjections ,ë

ΙΙ:ΙΙ excellent cſionrrä toute ſorte de maſiſi

- ladies indignes. ΙΙ έτοΙτ°ΔιιτττΙοΙε οοποιτέ

bus le 'hom de' Ib poudre deſCſiñkſſariréuaéſi~

ΙΙ °Μ-Ιε Marquis: de Ûféllctlg-gſiſilfifiillſſſläîtrcctſ

des* 'ceremonies , a- obtenu lañſurvivance' de"

Il' Chargé P01" M. ſon fils. 11εν1ιο. laiſſe à'.

M. de Dreux pete, un Brevet' cle. 'retentzſ

le deux έωετοΙΙΙε ΙΙν.-€ιι1'ΙΙ avoit ſur cette:
Charge. ο î ' ' ο ο "Ê

On" écritëdu l χ; ΒΚ το.Ποτεεε·σ.(....,.

@ο Μ. de” Creil avoit aeheyéëla dizſicmcſ

Royale fut-les truite dërtzïcezæez' δε' τε π:
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pif' ſur ?industrie δ: ω: les bestiaux. Les

chevaux , bœufs δε Taches , ne payent que: ψ ·

:ιο ſols, δ: Με moutons z.- ſols; le Jours:

nalier quarante ſóls, ſa veuve ιο @Μ ΡΜ; .

ce nouvel-établiſſement le 4 uple fc tlîêll

vera cxtremémeiar ſoulage :i d’un autre"

côté les Païſam s'en “loüent fort, puis?

quäl ne payeront qu'à progortion d; cer

qu'ils recueilleronr. ~

M. de Creil vient auſſi de faire là mê-"z

:ne .çperation dansPElect-ion de 8:Μπτ·]ςτοπν

ιΡΑπΒεΙγ, Η να τ€ν€11ἱΕεὶ Saintes, Pour

α]υ8ετα:Ιυε:Ισ1ικε Familles quizrestnient, 8C

@οτ arranger ce qui regarde' Ε» ville. dd*

intcs. l-l :Μακ quelque modification ſur

Η τα: des arbres fruitiers. On est prcſcn-z

tement perſuaſÿé que ſon Ouvrage-va ſervir*

dc modele pour lc reste du Royaume.

La nuit du zo au χι ά: εε πιο3ε,Μ. Μ”,

Μα όΐ)ι·8::νάιΙο, Maître des Requcstcss.

épouſa à À-lofltraflgüthîfl' M. le--Marquiïfiz-_ſ

..dela Vrillñíerc, Mademoiſelle Emilie de”

Sainte Hermine. Le ROY-avoiæzfnjc PhOn-fi

αυτ· απ: .deux conrsaébanls-de .ſigner lïlïïïi

Cæntracſt de mariage lcïnî- du moi-s Paſſé.,

lies fiançailles le firent ἔσω :κι ίωκώ0α
Μέλι Marquis ſide lzñV.ri-llitrc..—I.fa ſueur”

Ειτ- conduire à cette cercuionie par M. le;

Marêchalde ViIle1'oy.~Au-ret0ur.il y cui;

Comedie Italienne ,— enſuite gcandc illmnl- l A

nation ,Ι ΒεειιιἘαι. ά'απ55·ε.ο, _‹Β.ιἑ_ίιι€

Ω ω#ὲ
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d'un repas ſuperbe. ll Βου convenir que '

ΕΝΩ fête ſe reſſentoitdu goût ό: de l'a mag

nificence dont Μ.‹Ιε Ια ν:1ΙΙΙετε Γεω :ιΙΙ:ιΙ=·

(Μισο: tourne qu?il faire; '

ΙΜ. le Duc d’Al—bret, Grand Chambellan'~ '

ddfirance-,ëpouſa en' troiſièmes noces le

2j( de ceniois Mademoiſelle de Gordes.

‘ Le- ιδΙο Roy alla au -manége pour la

premiere ſois ,. où les Ecuyers de S. Δ Μ.ε

ωπιιΙοτευτ άτε·εΙΙΙενειιικ en «ſa Ρτά61πεΓ a

Le 'M M..le MarquiS-Rangoni”, Envoyé*

extraordinaire-du Duc- de Modene', eut (ευ

Ρι·εωΙετε audience publique dtr Roy. —. _

"M. -de 'Gannillac ,Conſeiller au Conſeffiï

de Regence ,a été nommé" Lieutenant ge;

.Ticral en Languedoc; ~ ‘

'Le Roy 'as accordé', ſur-lèszrcmontrauces! ,

JFM. PAbbé Βεροια! ,.6 μεσω livres-pour'

la' decoration* dela Bibliotheque/du Roy ,

l qui ſeraplacéo, partie dans Ylagrande gal-

Ι.. Ιω:: οιΙΙοιπ les P-lanrvdu Royë-,ôc partie

.ΗΜ Ιέε°ἴωΙΙ:°5 Μ Ιοτει·Ιοέειπ ΙοεΑΙΙ:παΒΙέεω

de PAcademie de Peinture. Les Tablette-r

Μακ ſuperbes pour-la ſculpture. Il y aura

des Ιο8εωοιπ ραπ τσιπ” Ιεε·Ρετωπικα·

οτπιΡΙογέ::=εὶ αεκ Bibliotheque, a-inñſi que*

pour Ιω Etrangers que 'l’on faitvenit de"

toutes party pour; Pintclligenccñ cle-toute"

@Με "de hugues;

~Tous les Officiers--därméeonr ordre de"

Panik pourie-rendœchacun —dam—leur quer-

*Η - Η — Μ· .

"
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~ MdSPatrice,.-N.* de feu M. Δ Ιωεωω

ῖτπογ-μ€ῖΙιενεΙἰε;κΙεΙ'Οωτε de Saint Επι:

σε , Θε·ιιεΙΙΙιοιππιαομΙΙικιΙτο du »Roy ,- a

ïobtenñuï h permiſſion de 'vendre 'la ſurviÀ

#vante de ſax-barge à M. Mallet de l'Aca

demie Françoiſeſ - Ι - Ι

- LcRoy' a donnéâ, M-.fBi-idoir , Gentil

lmmme ſervant de S; M. la Charge: de

"Gentilhomme ſervant , vacance par le decès

de M. _le Noir. - t

Le η. Μη le Roy ſigma dans ſon grand

'Cabinet le Contract- de mariage , en πώ?

ΠέιτΙοε κιὸεεε , de «Mg le Duc d’Albret ,

'Grand €Ι1ειπ·β6ΙΙεω de France , avec Mai-î

demoiſelle de' Gordes. Δ · -— ſi ~

> *Le 111ἔι1Ι@ Ιου: Ι'ΔΡτέε-‹Ιἰπἔ le-Roy alla.

vit' pluſieurs nouvelles -experiences de Ma:

thematique; enſuite le Roy paſſa ;Ι:ιιπε εε

-·Ιιιά ω Ποια (:ογΡεΙ ίση ,premier Peintre ί·

ſſ ou le ſieur Baron Comedie-n , eur ?honneur

Je reciter devant .δα Majesté quelques
Scenes de la Comedie de PT; code desëfem;

me!, de ΜοΙέεκσ, δε. άα_Ιει Τ-:α8αΙΙο Δε.

Ισέηριω,κΙο £υαπεϋΙα°8ει ΜιήσεΡεξ qui Μ»

voit point encore 'vu le ſieur- Baron έ

είοι·τ contente άν καπ de ces Scenes.

— Le Dimanche 2.6 le Roy accompagne'
de Monſeigneur le Duc' d’k.)rleansſi, de

Ι , ν Ρ

i Ασκ θαΙΙ€τἰεε-°‹Ιιι Louvre , dans Papparte- Ι

\nent du ſieur dÏ-lerinan ,îoù satMajeſié'
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Ι ~ pluſieursPri-nces 6c Ducs 8c ïîPäírs, fic'

après la. Meſſe la cerenronie de donner la'

BarreteÏou @Μπα \page »au Cardinal de

Geſvres _Archevêque de Bourges; Ce bonñ'

πετώ: preſente τινι Κ” μι· l'Abbé Ubaldjní'

Camerier du Pepe ,_ revêtu d'une Soutane

δε Rocher έ Ι'ιιί:α8ε έα: Κουκ, Μ: ιιιιΙπιίΠιι
άρνςτπιεΙΙ. Ce Prelar, après :ſſwoir reçu(

des mains du Camerier le Bref du Pape ,

shgenoüilla εΙ;ένειπε Ισ ρτΙέ-ΒΙειι (ω. Μ.

qui lui mit ſur la .tête ñle bonnet -rouge,

enlui ὰἱίαιπτ,α απο le Pape »Με οΜυο)έ ,

β μα: le donne( Auſſi-tôt -ilmit le bon

net à la main, ſalua très profondément

Sa Majesté, alla dans la Sacrillie ſe revêtir

des habillemens de Cardinal, δε vint .rc

. mercie: leRoy, étant conduit par M. le

Chevalier de' Saintot, lntroducteur des

Ambaſſadeurs ΙΙ enſuite ce Cardinal έα;;

:πωπω :Με 'lui dans les Cartoſſes du

Roy, qui étaient venus Ι:: prendre, tous

les' Carroſſes @Ια Μα: de cette Eminence,

— qui entrerent avec Elle pour cette ſeule

fois dans la. grande Cour du Louvre , s'en

retourner-ent en correge , comme ils éroienc

venus. Le vingt — huitième. le Roy ſir la
rttêmect ceremonie au Cardinal de Mailly.

M. l'Abbé Raguer a été choiſi pour mord

crer la Geographic au Roi, aux appointe

mens dedeux mike-livres; — ‘



ΒΕ Μ NY» …d

Σαμ» ?θὰ du Saint Sacrement , le RUEſincçûtla Proceffion de S. Germain l’Auxe-—ſſ' ç

rois à la premiere porte de'la—Coti'rzñ.quic'roid

tendue* des Tapiſſeries ,de ln~CourOnne.-Sa '

Maiestfi-après avoir-reçu la benedictioſſ,

αποτο @πει Ια ſaint die-rement juſquäï là

(Shape ſe , oûonchantſia un Moret en muſiz

que. Après la benediór-ion, S. M. reconduiä

fit le \mnt Sacrement juſqu'à le premiere

porte cle lajCoun, encore-la b8-

nediction. Δ ~ . -

Le Roi σίΕοΙΙέ τοετιιεΙ:6ρεοεΙαπτ- Ι°Θᾶω=·
νο le Salut en differentes Egîlíſics-«S- M. a ſaid

Phonneur-de viſiterMu de Pofflcharſälſſf) z ό·

devant Chancelier δ: θειικΙο-άεε Sceaux de»

France , qui a ſonappartetnent-à- Pñlnflitu

:-ion de lîüratoíre.. _, . ' y ¦ Ι ñ

On écrit de Tùh/,lquïl arriva lez 2.6". dei

Màycwctamilles Allemandes , compoſées

clerz; hommes ~, däutùnt de femmes , 8c*

de 5x9 enfans , qui vont volontairement à.

_ la Louiſiane.»

Le premier Jtlinon permit au Public de'

ſe retirer à la Place de Vendôme, pour y.

negocier le Papier de la même maniere qu’il

ſe pratiquait- ci-rlevam dans-vla rue, (Lun,

cnmpoi-óc; Δ

Le ColonelSranho pzrtitle 4-. de cc

mois , Ι pouſſe rendre a la Cour de ivladrid.

belàoi adomé-â M. le Duc de Talard ,r

P ά] '

À
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_ls du Maréchal de ce nom., lalurvívañce

du Gouvernement de la Ëranchc-Colnté.;

donc ce Maréchal est pourvu. , Έ Ι = .l

Le Bourg de Bar-bonne ,ñfirçzéùdans leDioiu

:είε de Troyes ,contenant envirpn &àΜάρ.
ſi ſon: , a éié réduit encendres. Ι _ ‘ '"7

, Le Pape a accordé :Ι Μ. l'Abbé Dubois-J

Ministreéic Secretaire d'Etat, le 9411x517” δ!

Β: gratis' 'de ſes, Bulles, -àvec la réërcſſlflſl; da_

_ſes Ala/rayer., Ce Puel” &loic être ſacre' lq

9. Juinau Val de Graccs., par M. decardi…

nal de Rohan , :iïiëstéïdes Ενέε1ιιωιΙ6: Nan

ſſtes δ: de Clermont.,

Le 4 _le Roi fic Phonneurà M._Quentin ,l'une

de ſes Volets de elmmbre Barbiex-,de 'ſigner

ſon Contractçde mariagejavec NIS-demoiſelle

Bíner ,fille de_ Μ._ ΒΙω·:ι: ,ñ pareillement Van

le: de chambre Barbídr de S. M. _

La groſſeſſe de Plmperatrice neſſe τοι:Η2-.

111€·Ραε , comme celle de la Princeſſe ΕΚΕΙ;»

:Με ὁ:: Saxe… Δ . . ,

Les Eſpagnols Préparentà Vigo un ΣΕΠΠΕ..

:Παπ ςοΠίκΙ:τειΙ›Ιο μια une entrepriſe ſd

crere. ~ '

Α ΟΠ ἔοττΙΙἱε Bergues, Saint-Viande du. «âne

de Dunkerque , «Sc Seiſſel dans le Bugey.

Cette ville est ſituée â ό. Παω: d'Annecy δε

τω Bellay , :Sc à 9. de Chaunberry. Ι

Le 8 de Juin , à ſept heures δ: demie du

[Dir , M. düâr-genſhn Garde des Spear-lx , \I1

- a
d
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Ροτταδε τσιπΙ:·Ι_οε Sceaux au Regent; δ: ΙΕ

πάπια jour ſur le minuit , M. le Chancelier

Dagueſſeau étant arrivé de Freſnes, alla deſ

cendre à l'Hôtel de la Chancellerie , Place_

dc Louis le Grand. Le lendemain matin, M.

le Marquis dela Vrilliere , .Sc M.lc Comte

de Maurepas , Secretaíres d'Etat , allerent le

prendre à ſon- Hôtel., 8c Paccompagnerent

au Palais Royal, ou S. ΑΙΚ lui rendit les

Sceaux. l

M. Pelletier Dcsforrs a été nommé Com

miſſaire General !les Finances 3 il a pour

' ajoinrs , Μ” 4Ι'Οσπι€ΙΙου, ἔκ Md de Gau

mont. . Φ

L'Open de Protbée , Baler nouveau en'
trois Actes ,ſi avec un Prologue , a cu la ϊέΙΙ(έ

ὅτε que Ι'οπ αι είΙκι·οΙτ. με paroles ſont de

M. Uelnfànd; δ: Ια Muſique de Mctïervair,

Elaine de la Muſique du Regent.
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WWWŒÆMW
Avi: ſur les Eduxzmím-rale: dŸE-vdmx:

e” Cambrai/le , Ô' de Nm)m Ι

Bourbonnais. . K ~

Ι Οπεπεσκ Ευ.8ιπετεπε , Docteur Men.

εξω ordinaire du Roy , Intendanc

des Eaux , Bains ,γ δε Fontaines minerales .

&Evaux en Combraille, δε ‹:Ιε Ναί: επ Bouh —

bonnois , Π· estimées des Romains , doicñ

ajouterà Pexacte analyſe qcfiïl en a faire,

&ç mettre au jour pluſieurs obſervations ε.

ΒωἔιιΠετεε qu'il en a recueillies pendant huit_
années conſécutives... ε ſi

Leur, Ρ-τΙοεΙΡε prédominant est un ſouffre?

balſiimique ſort αὐτό , armé d'un_ ſel nié

treux ttes-volatile, -dont &mélange-admira

ble ſei-mente une infinite' de. ſources au plus

haut degre' de chaleur minerale; compoſe

un doux fondant., δ: fournit le plus aſſuré ‘

remede que lænature nous ait oflert pour le

ſoulagement δε Ια 8ιιέεΙίου-εΙε . Preſque. tou

tes les ,maladies chroniques zauſguelles elle
nous aafictujetis- ſi Δ' Ÿ-î' ~

Ι Leur u-ſige en boiſſonſne nuit jamais au _s

cerveau z est favorableâla poitrine, δε είε

un ſpecifique pour les debilitez ό'είΙοπιεεε _
aigreurs , nauſées ,zvomiſlſiemens , dégouts, à
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pour toutes eſpeces de coliques, gravelles ,

diarrhées , diſenteries , δ: autres flux inve

ιστό: , même de_ maladies ſecrete-S , obstruñ

ctions de víſceres , sterilités ,Ïulceres inter

nes , δα. ` _

Le bain δ: Ια.9οιιςΙιε ιι ſont_ d'autant plus

ſouverains δ: commodes , φάω Ια donne

ſans évaporation_ dans les chambres auprès_

des lits des malades, par des-robinets qui_

conduiſent Peau, δ: des ſources nuêmes qui_ Ι

Ι naiſſent , _oû on trouve la gueriſtzn des pa;

ralyſies δε des- rhumatiſmes les plus invete- ñ

rez , des ñſciatiques, tremblemens 8; €ιι€οιιττ_

ιΙΙΙΙειιιοι:ιε άι: membres , foibleſſes, δ; ΜΗ.,

ι;Ιιειι·ιοι·ιειΙι: parties, tumeurs froides , dar

πω, ΡΙειγεε, Μαιο; externes, malad ο

€Πτατιέσελδ:α ν _ _ _,

(β;ι cauſe de leur fermentation ſera traitée_

par unSy-stêtne nouveau, δ; Κιμ:: action δ;

effets ſur les parties_ organiques δ: ιιορτ8:ιιιι-.

9ικειόιι @σφι .humain, ſeront expliqués

phyſiquement J mechaniquement dans_

POur-rage que_ M, Laguerç-ncpromct fort

\avantageux …au ?Dublin …
à

v . *J

μ. . Κ . .ι .`ιι - Ι . › ·,.

Ι.
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ΜΟΝΗΜΙΑ Ι)ιν:μετ Ingenieur, auteur*

- ·τΙεε Acoustiques; donrſe ſervent που

utilement les perſonnes qui ont Pouye dure p

&Ê de ~ pluſieurs' autres" dégouvertes citées

Με” les-"Memoires de l'Academie Royale*

des Sciences', vient ὸ'έρι·οιινοτ=ω grand ,ι

π ` Ι _

a Beau-plan; pres ,deLhevteuſe ,le chariot'

âvent qu’il' a inventé, 8c qu’il avoit déja'

fait lnarcher en petit- par le-ventg contre

le' vent', même directement , etrpreſence de*

> Monſeigneur- le >Duc~d’Orleans~, ό:·άε: Ι,Α->
eademie.: Δ

' Iſſinvention de ce clfariot; qnilabourer:

4 la terre ·; produira une notwelle~abondnricc

dans le Royaume , à cauſe que les La :14

teurs des* plaines découvertes pourront ï. -

primer τω· ·ιιτοὶπε<Ιει· moitié cle-leurs' che-i

vaux 5 δε· Μπιτ des-nourritures dëautres-be-ï

Βίαια:: ,. 'poureonſonîmerleur zfourage ", 8c

produire le fumierqnilenr eſt neceſſaire. »

On pourra employer vïngtotl trente de

ces chariots , pour voi-durer des macchandiïſſ

ſes enzlleauce , en Champagne δα. ΙΙ: η'οιπ '

beſoin queω] Conducteurs ρου: chacun ,

avec quatre chevauxzpoun faire» paſſer ces

chariots leswuns après les-autres dans les;

villages ou dans les endroits couverts; -

llñſeroit trop_—l-ong @ε détailler 1οιιαΙσω
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’ avantages qu'ils produiront; i_l ſuffira-le con-ſi

noître par experience ,_ que leur viteſſe peut'

être augmentée ſimplement Parune addi

tion ,de toile ſur les ailes.. Α — 'i

_ …On ſe ſervira.. auffi. du mouvemcntôc de

la ſorcctdes \ailes-de ces chariots , en les"

fixant à ſcier du bois de de la pierre. Par

ce' moyen on tiendra: des magaſins de toutes,

ſortes de bois β; de pierre ſci pour for

mer des maiſons rcgulieres , oit dans lo

Royaume , ſoit dans Ι.τΙΙ.ουχΙΙ:ιπε , ου @Ή

“π”. / t ï 'î'

Sion γ applique des poliſſoirs à ΙειΡΙεεε ·.

des ſcies , on Ρώτα όεεεΙ:κε.ε. · ..

Si on v.eut élever de Peau , en ajoutant- ,

un _corps .de Pompe , jla piece qui ſert à faire»
.jouer les ffiespu les polſſiſſpírs ,ſera hauſſer

&baiſſer le Μαη εε ui «ΙΙΙ-ΙΟΝ utile
P '·Ι _

_our les rands travaux , ſort our des Ports
P Z P Δ ._- ñ . . ï

de mer, (oit ailleurs. ~"
 

\AVM @β Ιω υτΕυπ -

» h ſſi( _Merture- . _ _

. υ τ ΙΙΙ.ετεω εοιπτε·τειπε ſurvenus pendant

l'impreſſion de ce Mercure , !ont-cauſe

@Νοε Πε pû lercndre public que νε” le x ε.,

ε» mois de juin. On fera en ſorte à l’avenir>

@ε πε @σε retomber dans le même incon

venienc a ση eſpere même le donner ncgulie

:Weir: au nou, au Ζε ὰεεΙιημε Μ.οΙε,.;

π
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Β Estonian onë-'Dijfbrtærion f” Îó~gnerre‘

perpcweíle apn' rogne entre le; Auteur.”

moderne: , pa” M.- έα σοκι22ύοιπωσ

είε Νανη"Μίε-. ñ z;

La ~Maílïm= έα σωφωδκη ὶωΖ:ι:ὶοκ — pdd-z

phraſe? de PEgigx-mme ιό! αΐιτ-Π·υπ 25 _

de. Marti-al... r / χ Σ

Πωσ ο» ?ση θ' επ ΡΙο[ε-·ὰ άΙΜέσποί4

ſelle du Ι- " "ë Ι' . 2.5,_

Relation concernant la' Màmagm de Farïñc Γ
@Με μέ.: α: εψυεψ; à' vingt-cinq Ι

Ιίωδτ ά:: Berlin." 2. 5.

Troiſième Lettre, .où l'an :caire encore' α”

Ουκβωι:Εοπ: Θ' .ω Crédit, à' où Ροκ·

explique l'uſage de: Mammyes €κ-80918ΜΙ , Ι

δε Μ: avantages de la Aíonuoye ;le Ban-ï
que c” P-ërtlſicnílſſer... Ι . 2.31
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IË-!cqdemíe de Bordeaux, -tampaſie par

M. -Boüillct, Docteur m Medecine de

- 44 Faculté de ñMampellier. . .x x7

..Programme ,PAtadcgr-Ëe &ay-le de Bor

deansgggzaurle prix de 1,711. ει;

Mom de Paris . α;:.8

.Mom ñEtz-dngercz. ~ α μ z

-Nalſſdflceſiſ- ν α Η

Mariages. ñ α”

&Daim !Yid

zfnzgmcc. ω”

£'Χωιβ:ι. ' j.] 3l

Le: nom ſuppoſe( , Norwelleſtîrêe Je PEI

jdgnol. 148

journal de Paris. Με



·2·υί: important.

‘;I.

AMF; utile. - r" 7 5

  

\

ï I

, \

l

ï

n
ω

ν ω

ο . .- `

' σ

κ

ο _ ο

λ Ή
' Ψ ' t, ‘!..-v1~" σ4.`· α · '

ι · -

·

. π

Ω Ωχ

`_η ύ.

Ο Π

δ

ï

- `

Ϊ x

z



NOÜVEAH

MERCURE

JUIN 177.0.

Le Prix est dc vingt-cinq ſols»

  

A PARIS.

Chez GUÎLLAUM! CAVELIER , au ΜΜΜ

Μι νουν: :Ια PIERRE RIBOU, Ya) des

Augustins , à l'Image S. Louis.

It GUILLAUME CAVELIER , Fils ,kuèſi

ι δ. jacques , à la Fleur-de-Lys d'Or.

 

M D C c. X X.

Avec Approbation à' Privilege da: Μ!.
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N prie ceux qui acl-reſ

ſeront ..des Paquets ou

Lettres à _l'Auteur du Mer.cu

re , d'en affranchir le port,

ſans quo-y ils resteront _au re
but. ſi

LlÀdreffe ώ: Ι'Αυ-τωι·, εΠ:..

χ! Monſieur B u -C H E T, δίσίΜε

S. l, Germain l Xäuxerraís.

On donne avis, (Ρίου ποιε

νε: οΜ2Ιοε Libraires ci-deſſus

nommez , tous les Mercures

de lîannée 171-8 8c 1719, de

même que PAbregé de la Vie

du CZARI `

 

τ ΒεΓΙωΡτΕπιετἱε‹1ε C. L- THIBOUST,

_Place de Çambrayz



 
 

ΚΕ”ΡΟΝ$Εΐ

DE MONSIEUR DE

Abbé de Signy,

A Η ΙζώιτατΙοια «ία R. P. Daniel jeſíæîte,

contre ſa Dzſiffertdttſionſur le Titre de TYCF~

chretien , donné aux Κα: «Ισ France , Z7*

aux Princes de leur Sang, depuis le Bâtëmc

.de Clovis 1.

A Paris ce 18 May η”.

*φ Ε trouve , M. R. dans le Mercure

!î du mois d'Avril que l’on a debíté au

commencement de May , une Lettre

que vous avez écrite à M. l'Abbé Bu

CAMPS,

  

l cher , par laquelle vous le priés , Pour Pin

* Cette Réponſe avoir έ:έ envoyée à l'Auteur

du Mercure, aſſez à tems , pour être ínſerée dans

Μ Κασπώ :Ια Μ”. Οι: πιο @Μι point la raíſop qui

a cnoagé M, Buche” en diffcrer lÏmPTÊÛwn
° Ι . e A ii



Α' _ - I. E M E R C U R E

erre!! de la verité, d’y mettre les plaintes

que vous faites au Public, de ce que ſay

oſe' entreprendre de πάω:: votre ſentiment

dans une Diſſertation ſur le Titre de Tre;

Chr-etre” , donne' à nos Monarques δ: aux

Princes de leur Sang depuis le barème du

grand Clovis : δ: ayant voulu,voir l'origi

nal qui est entre ſes mains , j'y ai trouve'

qu’il y a un dernier article , Parlequcl vous

lîexhortés, comme une œuvre de charité à

fazre , de me conſeiller de lnoderer la μέ·

Ποπ que j'ai de critiquer , δ: de nfavertir

quätutrement je pourrais m’artirer quelques

Réponſes, comme la vôtre, qui ne me

'feraient Pas :Phonneur- Mais M. PAbbé

Buçhet , qui n’a pas moins de prudence que

de politeſſe , a jugé à propos de ſupprime:

ç.: dernier article; δ: de ne le comprendre

pas dans l'impreſſion. Ραπ Πίπη· plus bon_

nêtement @Με vous; celle —,ci vous _ſera

rendue', avant que de tomber entre les

a mains de M. l'Abbé Buchet.

Si votre Lettre ό: la Rcfutation qu'elle

contient , ne pqrroienr pas votre nom , on

les auroit attribuées à tout autre, plutôt

«ΡΗ επι Religieux qui doit οὐκ dans tous

tes les actions de ſa vie un exemple de

nwderation; car on n'aurait pû (e perſua

der qu’il eût écrit avec tant cfaigreur , qu'il

eût employé la raillerie ê: les invectives;

ô( que dans un Ecrit qu'il donne au Public
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il ait oſé me traiter de chimerique , 8c ίση
mer contre στη άσε accuſations d’inupostu—ſi

rc , δ: πτἐ`πκ porter la temerité juſqu’à me

menacer , parce que ſay dit, qu'on doit

estre ſurpris φαω homme auffi habile que

vous Bêtes, ait avancé dans l'Histoire de

France que vous avez donnée au Public ώ

17η . με Ισ Βιμ ΡΜ! Π. 'avoit accoraſé

un Roy Louis X I. Θ' ὁ β: 8'αιως@πη ία

'Πω Με Τα: chretien, düutant que le ΙΤ.

Μ:ιΒΗΙου avoit déja tefnte' ie ſentiment de

ceux qui' atrribuoient la- même conceſſion

au Pape Pie Il. predeceſſeur immediat de

Paul Il. CQP) añt-il en cela \Porſche-ant

pour vous ? ‘

Si vous aviez au moins cité quelqœAuë

πω: , ω: quelques Montnnens de qui vous

avez appris que ce fût Louis XI. qui πω

dit propre le Titre de Tres Chretien à la

rſonne de nos Rois, d~e concert avec

-e Pape Paul II. ainſi que vous Paſſurez

dans votre Histoire , Çariroient été ces

mêmes Auteurs que j'aurais reſuté; 8c je

me [crois bien donné de garde de vous

nommer , de peut que Vo” ne \n’en fifflez

nn- crime d'Etat ,ainſi qtfil paroit que vous

le faites dans la réponſe dont vous” avez'

bien~vou>lu honorer ma Diſſertation; mais

comme vous n’en cités :tueur-r, vous tif-aves

donne' lieu de croire 1:111ε cîest une addition

de votre propre cru. Si vous entrés-dans
Α Α ει;



Έ LE M E R C U R E

de tels emportemens pour Βρε:: ό: choſe,

que ſeroit-ce , δ: :μια οι: όὶτι€2-νου$ με ,_

ſi l’on faiſoi-t paroitre une Critique emiere

de votre Histoire? Ce (πω: μι:: lors que

l’on veïroit répandre les LÎlbÛIlÛS 6c les Ler

tres anonunes..

Vous, M. R. P, qui rfavés épargné

eſſonne dans votre Plistoircfz qui vous

etes efforcé de renverſer la haute idée qubn_

a eue' .juſquîà preſent des premiers Rois des

Frnnçoës, ancêtres de Clovis, en ne les

traitant. que de &aimez; ou panic; Rois , δ:

ſoutenant , comme vous faites ,qu'ils u’e'

_toíenr pas de la lnêmeëſamíllc, ni meule'

μπω. _

Vous-,qui pourinſinuec que la Race des

Merouingiens, de même que, ſelon vous ,._

celle des Carliens δ: des Capetiens, Μ::

commence' que par un U-ſurpaceur, aves

avancé par une calomnie des plus noires ,Ι

ά Ιιήι.ι:Ι:ιιΙΙ: ὰ Ια Ροί”:ετΙ:έ Με:οι1έε ,

qu'il n'était pas fils de Clodíon, " δ: :1:ι*ΙΙ: o

a uſurpé la. Couronne des François, quoi

qrſaucun des Auteurs qui ont νέα: pen

dant les. neuf WITIÎCIS ſiecles qui ont ſuivi:

la more de ce Monarque , n'ait dit un ſeul:

mot de cette prétendue' tlſurpation ,°8ε :με

Επι: le témoignage des Auteurs .contempo

rains, il ſoir demoncré que Merouée étoit

* Le Pere_ Daniel a cire' cette Fable de Pierre de

Guiſe,, quïécrivoir en η”,
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fils de Roy , que ſes ancêtres étaient Rois;

ê( Rois des François. Ι

Vous ,v qui faites Pinjure aux François

de.les~ caracteriſer du nom de Barbaros;

quoique les Auteurs Grecsrôc Latine de ces

temps-là: ayent écrit que la nation Fran*

çoiſe avoit ſes Loix, 6c n’éroit pas moin-s

policée que les Romains.

tVousñ, _qui pour diminuer la grandeur

de la Monarchie Françoiſe , (ω) δ: Ρα:: lui

ôter Panteriorïité ſur les autres; lui retran

ehés par des argnmens tres captieux , loi*

xante-neuf annéesvdëantiquité depuis ſon

établiſſement dans les Gaules, en' ne Ιε

Εχασε, comme vous faites, qu'en 4S6,

ſous les premieres années duregne du grand

Clovis, que vous ne voulez reconnoîrœ'

que pour norte premier Monarque en deçà

du Rhin. ε . ñ -

'Vous ,. qui n"avés pas rougide donnerai

ce même Monarque, le nom de Roi Bar

bare 8c de Roi Tyran, δ: :Ι'οβίειιι·εΙ:Ι'έ

clac de ſes-plus grandes vertus par Poppo-ñ

ſitio; de quelques vices , mais toujours

imaginaires.

Vous', qui par une Epithethe qu’bn ne

peut excuſer , donnés celle de cononctttre

fatale-M) au moment queDíeu s'était reſervé

aEdinde 1696. p.1, ο. ό: z. 1 p_

ΜΜΜ. de μερα μ8. μ. ,_ ν μ .

Ι .Α Μ;;

9.:
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pour rendre Clovis μ) victorieux de ſes εως

πειπἰε , δ: pour operer ſa converſion, δ: επί

Ραπ: répandre le doute δε même Pincxc

dulité ſur ce grand évenement , que des

Saints δ: des Auteurs fort graves, 8c même

tout PEuropc Chrétienne n'ont regardé que

comme un π” ι1:Ιτιιε!ε; vous ne Partri

bués ,par des (/2) alternatives, tamôr qîfâ

Padreffc δε à lîartifice des hommes , tantôt

:ΡΗ des prodíges. q ï q -κ ’ A _

Vous , qui par. un déchaînemenr εοπιβ

εεε! contre la gloire de ce même Monar

εμε, δ: μπι: ει.: impoſer au Public, avez oſé

avancer que Gregoire ( c)de Tours au *σε
Chapitre de ſon histoire , n’en donne que ' l

?nfl-caſe idée Μπα ΠΐιπΡατειπ 8ε d'un Ty*

ran ,. en parlant de La mort de Sigcbeu_

Roy de Cologne δε de Cloderic ſon fils.,

quoique cer Auteur le repreſente comme
un autre ΒενΕά, ει: diſant à ce ſujet que' l

Dieu ne renverſoit cha ue 'our les cnneï
Ί Ι

:Με de Clovis ,a 8c ne les lui ſoumerroic

pour augmenter ſon Royaume , que parce

qu'il vmarchoit le droit chemin devazg lui,

δε qu'il faiſoitæ qui lui étoit agreable.

Prqſlemebdt enim @Μάο θα.: host”

A Bataille de Tolbiac.

b Edit. de X696. p. μ.

Edit. de l7|z-. col. η. _

c Edit. de κ”. ε; τη»,

Edit. de η”. :σε μ”
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ει:: [κὅ ΜΜΜ ἰΡ/ἱπε , θ' απέαέωΙ “μπω

:με ασ "Η ambulant recto corde cqrdm

co, θ' [καει μια μπω "Με Ζει οΜΙί:

αμε.

Vous, qui ſans aucun ménagement pour

nos Monarquegavés eu l'audace de loüiller

la Majesté de leur Trône , en ſiippoſant

qu’il a été occupé par des Bâtards α qui

avés eu la temerité de parler ſans aucunn reſpect de leur Perſonne , 8c des Princes

de leur Sang z de ſoutenir contre la diſpo

ſition dela Loy fondamentale ‹Ια Ι,Ετατ ,Δ

que leur Couronne est devenue' élective

ſous la ſeconde Race , dffieredi-taire qu'elle

étoit ſous la premiere.

Vous, qui ne vous êtes fait aucun ίσιο

ΡιιΙα de βρει· Ιαε ΙοιιεΙαιιιαειε Με Libertés

de l'Egliſe Gallñicane , δ: :Ια ΒΙΞιιι·ιατ Ια con

duite 6c la probité des Magistrats du pre
ctmîer Parlement du Royaume ; Vous en

fin , qui pour établir votre nouveau ſistêm:

ſur l'Histoire de France , vous êtesdonné

la licence de décrier la plupart de nos

meilleurs Historiens , 8c de les @στα

comme a-pocriphes', lorfljue leur ſenti

ment ne convenoir pas à. vos deſſeins ,

vous ne voulez pas cependant ſouffrir.

qu'on releve la moindre de vos fautes? î

Loin de vous croire ſi ſenſible , δ( dc'

penſer que cela Ρία vous déplairc ,δα vous

engager à m'en faire un crime ,je croyais,
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M. R. P. que vous me témoigneriés

quelqubbligarion de vous avoir menage' ,:

cn ne rapportant pas votre paſſage entier ,

δ: tel qu'il est. dans votre histoire ; d’en

avoir même ſupniméquelques circonstan

ces pour ne' pas faire connoî-tre au Public ,

Paffectaríon constante que vousy avez re'

panduë', d'attribuer à la- conceffion des

Papès , des Droits δ: des. PrerogatiY-es que

nos Monarques ne tiennent que de Dieu —,—

de leur Sang δ: de leur Couronne; ΜΜε;

:ο Πω de 1n:’en ſçavoir quelque gré , δε

:πέσω de refizter aucune des autorités que

ſay- rapportées dans cette Diſſertation ,

pour prouver que leTicre de Très-Chrétien

a c'te' donné à nos Monarques 8c aus? Prin—

ees iſſus de leur Sang par mâles, depuis

le Barème du Grand' Clovis ,γ ό: que des- .

Papes, des Couciles- , des Evêqucs , des

Univerſitez, desñplus Βιιπειι::]ιιτΠώηίιιΙτω

δε ὸ'ἐιιιττοε Auteurs fort graves ont reconnu:

pluſieurs ſiècles avant le Regne de Louis

X Ι.τ1ιι'Η3 Ροίἶεἀοἰεπτ εε Titre hereditai

rement , vous vous ſoulevez contre moi,

8c vous mî-xrrffl: ç leroit~ ce en travaillant'

à l'histoire de la Milice , que vous auriés

pris un air ſi cavalier P'

Avant que de répondre à vos autresïñ

plaintes , à vos accuſations , même à νο»

:πωπω ; parlons d’ab0rd des reproches

que vous me faites de n'être pas: commu



Ισεχτυ:Ν.. Π:

11Ι::στΙ: ; δ: voyons Με οι:: quelque ap

parence de justice 8:_:Ισ raiſon. je Paste

rai enſuite au plus eſſentiel, qui est d’exa

miner ſid votre Reſutation est bien fondée

_ſelon la ſcience de ?histoire , δ: ε'ιΙ γ ε:

ιι: :ισ :Με :Ισ σΜπιστΙσιισ dans mon

, 8C dans les. autorités que j'ai rap

portées pour le prouver. v

1'". Vos ιτσρτο:Ιισε Ιω:: ſondés ſur le
refus que vous iſiuppolës que j'ai fait de

vous communiquer quelques uns de mes

Manuſcrits ;ñ c’est , ditesvous , ce refus

honteux pour un homme de Lettres , qui

x-Ompit le commerce qui étoit entre nous.

Comme β:: Ισ:: :σου :Ισ memoire , j'ai

tenu un journal exactdepuis l'année 167x

:Με converſations &pdes conferences que

ΙΜ σιισσ avec des perſonnes de quelque

conſideration”, 8c de l'utilité que j’en ai

retirée ;je :ή trouve pas que notre com—_

:εστω Μ: ε:: bien frequent… je ne vous

aiparle' que ſix ou. ſept fois, δ: Ισ Ισ :Με

εἰ πο:: σο:ιίι1Ποπ: σε: Η Ι':ινοΙσ σ:: plus fre

quemment cet honneur je n’aurois pû~

qu'en. retirer de grands Vantage: Pour

mon instruction Particuliers.

Au reste ,Δ c'est? me faire trop de faveur

:Ισ :τισ mettre au nombre des Gens de Let

Etes., car je ne Fais Profeſſion que d'être

bon Chrétien δ:: Ιω:: François. Je ne ίσα:

δι cette derniere qualité Pourrait dé-glaiter
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à ~quelqu’un-, car on m’a ſouvent :ατε Η

je poùvois ceſſer de l'être. ]e ‘ne me pic»

que pas d’être ſçavant ; mais je crois Ν»

:τε αΙΤέε οσο: ne pas me ſoulever con-tre

mes Superieurs , pour rester dans la juste

ſubordination où je dois :Με , pour ne rien

écrire qui merite d‘être condom-ne' î,

ê: pour vous faire connoîtreñ, lorſquïl vous

plaira , ou que vous ne ſçavez que medio

~ crement notre Histoire , ou qu'il ſemble que

vous ne Payés écrite,que pour la cor-roux

pre .A δ: Νεο faire qu’un honnête Roman.

je devrois être aſſez au fait de tout

l ce qui concerne ΓΗΙΙΙοΙτε ά:: France , ε:

le Droit public du Royaume , car il- y a

long-tems que j’y ai été introduit de bonne

main. Un meilleur eſprit que [e mien en

αυτοι: :Μεσα profité. Le Baron dîAuteuilz

les \ſion de Herouval , François du (Πιείτε
Jean du Bouchet, Mrs. Bſiouterouë 8c du

Cange, le P. Lacari _Ieſuite ,le P. le Ποιο::

de POratOÎre , δ: le Ρ. ΜαΒΙΙΙοο- même

ont été mes premiers Maîtres. Ce ſont eux

qui m'ont engagé à la recherche des an.

οπο: ΜαιιιιΙειιϋ , δ: α:: autres Manu,

mens de- notre Histoire , δ: qui m'en ont

fait connaitre ſa neceſſite'. _le n'ai épargné‘

aucune dépenſe pour y parvenir -,. δ: je con- '

feſſe qu’il y a encore des perſonnes «πω»

τ:: dans Paris δ: ailleurs ,Δ οι:: γ στι: :οτι

ττώιιέ ι 8: α: πιο μ): α: ſemblables obliz
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εατΞοπε5 cependant je Ν” με toujours

jure' i” :πάω Μαδίβτἱ z j'ai pris quelque”

fois la, liberté de les reprendre z ils ne Pont

pas trouvé mauvais 5 c'étaient de bons eſ- ñ

ptits qui aimoíent qu’o_n les fit appetce

Voir de leurs fautes. je ne preſume rien

de mOi-même. je ne couts ſur le metier

de perſonne. je \fai aucune jalouſie du

vôtre , δε des Talens que Dieu vous a

donnés , out faire briller aux yeux du

Public julâtfaux moindres erreurs popu

laires que vous avez adoptés dans votre

histoire , je vous les abandonne avec beau

coup de plaiſir-k

" Mais , permettésñmoi de vous dite que

ceñs reproches ne ſont pas justes , δ: πε Ρετ

ίππάετοπτ με Με perſonnes qui me con

naiſſent , que je ne communique pas volon

tiers ce que mes amis me_ demandent,, puiſ

qu'il y a dans les Cabinets de Paris plus

de cinquante Copies de Diſſertations , 8ε

d'autres amuiemens de ma ſolitude , que

@έ communiquées , εε ſouvent avec trop

de facilite'. Vos reproches ontiennent mê

me une eſpece ἀ'Ιπεπιτἰτπ . je voudroís

trouver quelques termes pour vous dite le

plus honnêtement qu'il ſe pourroir , car

je ne veux pas vous oflenſer , que vous

ίε:ινέε bien vous—même que νοκ Ρεπό:

π” cela contre le τομ:: témoignage de

:votre conſcience. îe vais le prouver pa:

\
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.une Lettre que vous nfavés écrite &lactée

..de votre Maiſon de' Saint Louis du 2.9

«Octobre η”. Ρα:ΙεςιιοΙΙε vous me re~

mercie: , δ: πιο τέιτ10.Ιει1€2 de la recon

moiſſance de vous avoir communiqué ma

_Diſſertation ſur Pabdicarion volontaire de

-Childeric Ill. δ: ?élévation de Pepin ſur

.leTrône des François , ſans le concours

..Ze Pautorité du Pape Zacharie. En voici la.

copie.

a: Monſieur, Ϊ” Ιϋ avec beaucoup de

-” plaiſir , la belle Diſſertation que vous

:z avez .eu la bonté de me communiquer.

:a Elle est trèsñſçavante , très-rangée δε

ω ίσα methodique, δε elle merite devoir

D: le jour. Un ne peut pas mieux refuter

a) la propoſition de Dom Ruinard , ni

a: donner plus de probabilité au ſentiment

a; que vous ſOUICDËZ. Vous me paroiſſe:

n bien prouver que le Pape nc depoſa pas

az Childeric par ſon autorité; mais il me

σε ſemble que vous n’ôtez pas au moins

σ: toute la vraiſemblance au ſentiment mi

» coyen qui .est le mien, ſelon lequel le

a: Pape conſulœ comme ſur un cas de

n conſcience , décida que la choſe étoit

M pour le bien de la Religion 8c de l'Etat.

a: Après tout , je ſuis perſuadé que ſi vous

D: faires paroître votre Diſſertation, vous

a: aurés des Partiſans. _je ſuis avec bien

n de la reconnaiſſance δε du reſpect ï

d



Ό Ε J U I Ϊ;

ο» ῖΜοιπίῖει1τ , votre très - humble δ: ττεε

ω :obéiſſant Serviteur. Daniel. Σ

Vous penſiés ſans .doute , Μ· R. P. lors

.que vous m’ave’s accuſéde n'être pas com

municariſ , que …cette Lettre ne ſeretrou

Veroit plus? πιω @ε ω trop de cas de

tout εε εμε vient de vous , pour n’en con

ſerver pas juſquî-tux plus petites choſes.

Je n’ai pas oublié , δε je nëoublierai jamais,

»ce que fai ouy dire _, Δω à Rome, en

1'67; , ;par le Cardinal ΜΜΜ â. Monſei

gneur de Roſſi qui prenoir _congé de Son

Eminence , pour aller prendre poſſeffion dci —l’Archevêçhé de ]Ζω.νεπιπε , Ριέ!ώΙο ασπά

σωσ 8Σαβ2βωωιπεπιε, Μου Με , 'metres

toujours pardevers vous dequoi justifier

votre conduite. ſai profité de cet excel

lent conſeil. J'ai eu ſoin de mettre parde

vers moi de quoi justifier la mienne , δ;

celle des autres..

le crois , que cette premiere Lettre doit

ſuffire , pour perſuader le _Public que vos

reproches ſur cet article , ne [οικω ντιπ

επί raiſonnables ; mais , après avoir répon

jdu , comme je vais faire ,Η votre Refu

tation , j'en rapor-terai _encore une autre ,

,qui acheyera de perſuader que vous ne

parlés pas plus juste ſur _le refus que vou;

ſuppoſés que ΡΜ θά de vous conununj..

que: mon histoire de la Guerre des Fran..

gais par Terre 8c par Mex , depuis le com.
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ſi Ϊ

mcncemettt de la Monarchie juſqu’à Fran

ois I.
ç Quant à la premiere , elle prouve le

peu de demangeaiſon que j’ai de paroître;

car , quelque ſollicitation qu’elle contienne

de votre part , pour m'engager de donner

au Public cette Diſſertation , 8c nonobstant

Paſſûrancc dont vous me flatticz qu'elle

ω'πεΙΙ·ετοΙτ des Partiſans , vous voyez que
jſſuſques ici, je n'ai eu nulle envie de la.

faire impritner z auſſi ne ΙΜ — je fait, que

pour mon instruction particulicre; δε Ισ

ne l'ai achevée qu'avec le ſecours 8c le ſen

timent des plus habiles dans notre histoire;

car je ſuis toujours le premier à combattre

mes propres idées. je ne vous l’ai com

muniqttee que dans Peſperancc que j’av.ois,

qu’elle pourroit vous determiner à changer

de ſentiment ſur la prétendue' dépoſition

de Childetic Ill. 8c ſur la chimerique

uſurpation de Pepin le Bref, par le con

cours 8c l'autorité du Pape Zacharie, que
je ſçavois εμε· vous ſſvous efforciés de prou

ver dans votre histoire z mais , au lieu de

changer de ſentiment , trop attache' aux

pretentions de la Cour de Rome , on voit

par votre Lettre que vous ne rougiſſez pas,

de vous retrancher ſur la ſeule vraiſem

Παοκ dans un cas auſſi important que ceñ

ltti-lâ , contre la diſpoſition de la Loy

fondamentale de la Monarchie, ό: le ſen

ciment'
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timent cle nos meilleurs l-lillzoriens, meliom _

video, d'ete-riant _ſe-quota —

` Είβα de bonne loi, M. R. P. ſur de

ſimples probabilités 8c de -legeres vroiſem-ff

blanceL-quïin-bbn François δε ιιπΗ5Ρεο-Ι

:Ιου , @Η écrire des Faits ſi- importans ,
&- que vous en deviés debiteſſr tant d'au

tres contre la verite' cie lfliiſioire P:

En »ΜΗ ce mie-ſemble aſſez pour- faire

eonnoître l'injustice de vos reproches , 86

que. je rie ſuis que trop cpmmunicatiſù

1P. _je paſſe maintenant àl²examen do

votre Rcfutation. Je commence par τη»

porter ce .que vous avés dítſur le Titre

de Très-Chrétien ,dans-l'histoire de Clo

v-is que vous avésſait imprimer-en i696 z.

z aan il- est neceſſaire-de le καμΙΙετΞεί.

σ: _ Le ſeul- Clovis , dites-vom. , étoíb

ω Chrétien δε Catholique, δ: pour cela.

u même digne- de porter ,le-nom de Très

” Chrétien ,dont lui 8c- ſes Succeſſeurs_ ſe

n ſont toujours ſair-,zôc ſe ſont encore aw

a: joutcÿhui tant d’honneui'-. Il :fest pas*

Ss vrai cependant qu’ils l'ayant Ρακό,των
n mefiils-le portent-aujotird’hui,.c’est——ä—- ct

d: _dire , commeun nom propre, δέ com

” me un 'Pitre attaché à leur Couronne.

Cétoit- une premiere faute de parler"
.ainſiÏ, puilſique--ceſſſitte a-touiours été. ath

ſuch-Eau ~Sang‘& à la' Couronne de nos

Βοὶδ depuis le Barème. du grand Clovis,



Η ΠΕΙ Μ.ΕΚΟΠΚΕ

ainſi qu'il Ι'εΙΙι· ο.π)οιιτεΙ'πιιΙ : εεΡεπάεπτς.·

η perſonne ne- ſe ſeroit peut-être aviſe' de lat

relever , ſi vousenétiés resté là 5 mais d’a-

voir @άπό ,, comme vous aves fait dans

Phistoire donnée en… Πι ε ,que ce fut Louis

XI. qui rendit le Titre de Très-Chrétien ,_

propre à la perſonne de nos~Rois , de con

cert avec le Pape Paul Il.—c’e(’t une ſeñ

oondc ſaute qu’on n'a pas crû devoir vous*:

Βετἀοππεπ.

8Ι.επιπε Πεπρι·είΙΙοπ πε πω Diſſertation,,

on a _nommé le Pape Pic II. au lieu du:

Pape Paul ΙΙ.ε'ε.Ρε une Βιιιτε·οΙπ εοΕΙίΙε

επ de' Plmprimeurd- On jugera aiſément"

que ce π'είεε1ι1°ιιπε mépriſe , puizque. je:

cite la-Col. ω.. de votre Hiſioíre , où vous

ne nommés que le Pape Paul Π; δε: π'είε

donc pas, comme vous dites , une (upo

ſition que με επ intention deñfaire ;mais

loin que cette mépriſe ſoit un ſujet de.
triomphe-pour vous , ilctímc paroîr que vous ñ—

n’en.. êtes. que plus reptehenſible -,_ car z.

puiſque le P. »πωπω ενοΙτε!έμ :επικό le.

ſentiment-detruit qui attribuoient au Pape.:

Pie Π. cette prétendue conceffion du Tio

tre ‹Ιε Τ: έω-σύ»·Μεσο au Roy Ijouis XL en:

prouvane, que pluſieurs ſiècles avant ſon

"Regne, c-e Titre avoit c'te' donné à nos

Monarqiïes, «ΙΙ»! επ'ΙΙ leur était ΙσεωΙάτ:πι·ε; 1

deviëskvous l'attribut-t au Pape Paul Hz..

flxrsucceffeur immediar ,δε dire ,comme

k.z—._—ñ.…



α
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vous avez. fait , que ce n'a été que de con

cert avec ceñ ſaint Ροτιτὶἔε que Louis XI»

le rendit propre à la-Perſonneñdenos Rois ê'
ſſl Vous appellés ce ſçavant' Religieux à

ſi votre ſecours ,mais c'est inutilement. Ilñ

- ’ z

parle du- Titre TrèsÇhi-euen, en quatre <

endroits de ſa *Ι)ΙΡΙσι112τΙε1ι1ε. Il rapporte

ευθεια une partie des autorités-que j’ai ci

e fées , pour prouver que ce Titrexétoit Ιω

κεάιιιιιτε ὰ Μι Perſonne de nos Roi-s , @οι

ſieurs ΠέεΙεωινοτιτ le." Regne de Louis XI.
~ &ñtlrnîſicta pas neulige' celle qui prouve que

ee 'Ειπε έ-τοΙττΞΙΙσπιστιτ ſpecial àla Maiſon

de France , que-dèsñle tems duññRoyLouis

V-Il. lorſqtfón nommoirïdans' toute l'Eu

rope, -la Cour-du. Roy TrèseChtétien, on ne'

deſignoitpar. cette expreffion que la Conti'

dit-Roy de Francei-,amais dans attcun ‹Ισ

τα endroits , ιι" :ι rien qui puiſſe faire

conclu-re que le -l~’<.'-Mabillon ait euintenñ

tion de dire ,φοιπιιιε vous ~avés fait μςι16

Η Louis Xl.— a pris --ce Titre ,ñ comme απ.

-ΤΙττε ſpecial à-la-Perlbnneñ, ce n’a été-que

de concert av-ec-:Île- Pape Paul ΙΙΙ 86 s'il

Pavoit dit auſſi. formellement quevotts,

ilſe (croit-trompé ;ñcat-on” trouve dans la

Relation' de la Legation de ΒιιιΙΙΑυιτια: de

Montreuil? de la part de ΕοιιΙε XI." ωμά

έα Pape Patti Iñï-Erñaporrée parle P. Ma*

t" 't Liv. χ.. άι. ΙΙ. ω.. ch. z.p.’7o. Liva J,

389..Ι.Μ·6. θ2.%· ω Η σ]›`π- 'σι Μ z

' .B i) Δ
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Σ ΒΙΙΙοπ :πι πωπω Livre de ſa Diplomatí-i

que, que ce ſaint Pontifie »declare , que'

v c'est avec raiſon que lÊSÎROÎS' de France

:a portent le nomzôt la gloire de Rois 8C

” de Princes ,TrèsóChrétiens ,avant tom'

:a Μ: .σκοπο ; ε: ειπε Η επεΙευεε- ειπε de

:ο ſes Predeeeſſeura.avoienrnegligé'de leur
ε: donner: ce Titre,, ilïſilui ſemblait que ſii

” de paroleoupar écrit; il.ne le άοπποΙτ

ν» Ιι.ιΙ-ιπέκπε :Ιδα.Με.;εΠέ, il ne Με: ρω

» (οτι devoir ,Baſique pour cette raiſon ill

” avoit déja eommencéïde lelui άσππεπ,

ω δ: ειι?ΙΙΙ πω: diſpoſe' à lelui continuer.

i. ΑΜΠ, Μ. Κ. Ρ» me πάτε Ron bien 3c:

eable' , comme vousmîemmenaeezñ par les;

fxagmenaquc vous \apportez de la Di

plomatique du. P.. Mabillon ,. Γεω παπι».

moins être entré vous même dans ſa pena

fée P Le dernier paſſage que j'en reporte,,

d'adieu-œil. pas dc faire connaître com

bien vous vouszen êtes éloigné ê' —

Le l). Mabillon ignorait. fansdotttealors,

comme .vous ignorés aujourd'hui ,. que Ιε

Concile de Baſic en i439 écrivant au Χοπ

Charles VIL, lui donnele même titre de
Tres. Claverie-n , Sacre 541184 genernltſir Sy

uaólm Baflienflóñ' de. Chariſſímo Ecçleffic βίο

Οπο!υ, Ι"πωεοπαω Ιπε8έ Ωθτωἐωπι][ωο Σ·

|:«Μ:εω. Le même titre k trouve repeté_

Με. ου quatre fois dans… cette Lettre, :Les:

* lib). dukan'. Mſ. du- Concile de Baſin_

'\
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€|·Ι#'Μἶἄ%ξ#ἶυιε ,. Χ_εδππω (.”θκΜίαπψΜκυμ.

ε»ωΙΙ.”ΙΖω.Μ ιίευσ9ίσπυκ ΜΜΜ· Au ΙΙειμ
1ιιεΙο même Concile éſicrivant aux Empe»

teurs. Sígifmond , Albercñ 8c. Frederic, qui.

'ſe @πιο ίιισ:αΙέΙ, πο Ιω- ςμαΙΙΙΙε.φιε άι: ti

ſſe de :ιτε Religieux ,. Princeps-religiofiffime..

Deux ans après lc Pape Eugene Ινω1ικιττΙέ

Με ρτεάαείίευκ σε Paul II. écrivant au mê

me ΡΗικε., reconnaît que le titre de Tres
Chſctiſicn estſi. ſpeciàlſi, ê( dû aux Rois de.

France-Voici comme il έα: explique. *Να

«πε «Μίκι ω&ιέέπιπ: Ο.. ω» .φωσ Έκδίκω θ'

1π·ποβΙαπω ποση” ,_ ?πο Francia' gege: Ι,

€ς£|›”ΖΙ£ω›2ῇ»Ιἰ Μία'. »ρρεΠωπκυ) 6.8επα:

[ΜΙ in .Ealeſiä mes-iris clan-namur, (7':.*'

~ ΥΕπιε me demandés comment je pourrai z

prouver cette distinctión. garticulierc dès lé:

:επτΕε ώ. ΏΙὸνΙ5 Ρ”

Με 5ς;ινιιπε Μάσα: de ma Dïffèrcatíón,

ffliiest dans le Μπακ (ΙΙΙ ΙΙΙιπνΙ6: de cette

m1166 …jugecons eux-mêmes ſi. je ne l'aiſ

Εεε ſuffiſamment prouvée paſſé gi-and “nomä

re däutorirés @με j'y. η· .rapportées , δ: s'il

n’y en a gais ſuffiſamment goænvcusëaccad

ι

Με: vous- [même, δ: justifier que. vous Μ·

θιΙεεε (μια. καπ; εοπποΙπε ιΙΕι&όΒιτΙοιη

d'attribuer; à' Ιω εοηεοΙΉοπ dés. Päpes, ce
que nos Rois-BZ lctesPkinces de leur Sang

BC-doívçnt εμ.ι'εΙΙαιτ ι1ειΙΙΙειΙΙ:ε;ν Ι

4ΜΙικ ati lien de. ΚΕΒΕΠ τοπια Με απ»

Ι"ΙΙΙΙΙΙέπω- - Η:: :Ι ſi
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τοτΙτέε εμε βη, rapportées , vous detournés,

par une adreſſe merveilleuſeôc un \mauvais-

paralogiſtne ,d'état de Ια question;

Vous mc demandésſi j’ay~ quelque conceſ-î

ſion de Papes pour Pdppuyer; car- votre?

:κοιτα (οικω de conceſſions fortement*

imprimée-s dans l'eſprit, δ: vous voulez"

toujours perſuader qu'elles ſoient neceſſai

res à des Monarques δε :Ι Με Princes de

leur Sana, qui n’ont beſoin que de celle'.
o ' .I ï

que la naiſſance leur donne , pour jouir de

leursdrOi-ts &de leurs «prerogatiñvesz Vousñ

demandez- Ια conſentement de tous les au

tres Priuces-deñ la Chretient-é.-Ce conſen

tement tmiverlel ne parpît-il pas aſſez, Με·

ΙΜ :ΙΜ ‹Ι°ὲιιττε σπα· πε εζα:ΙΙ oppoſé ?f

Avez-vous quelque oppoſition à ine-citer P'

Vous-voulezaul-'íi que je rapporte quelw

ques Monumens δε quelques Chartes dec

nos anciens Rois , oû ils ſe don-nent eux- t

mêmes le Titre Tres chretien. (Peſlzencore:

par là que vous voulez vous ſauver, αν

έΙ1απεεαπ:Έέτατ de la question; mais je

vous arrête à mon tour. je Νη" point ditî

dans ma Diſſertation que nos Rois ont pris ΙΙ

ωκ-ωέωεε le Titre de Tres chretien' de'

puis le batêtne du grand Clovis :Jïäy dit-î

quül leur aéré donné par lesPapes, 8L

gar d'autres qui leur ont 'écrit , ou qui leur?

,ont parlé ,BC quine regardaient ce même

titre que comme une prerogative. attachée.
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δ leur Couronne δε à leur Sang. Vousï

faites ſemblant de loüer- mon zele pour* Η

8Ιοἱτε de nos- Rois ô: des. Princes- de leur

Sang ſur ce point -, mais mon zele , dites:

vous, n’est pas ſelon la ſcience.

— Votre Reſutation , M. Κ. Ρ.€·ΙΈ-εΙΙε ſelon

lit-ſcience des Monumens de notre Histoire P"

Pourriez-vous en rapporter de bien autem

tiques,.pour justifier rant do. paradoxes”

que vous avez avancez/dans la vôtre cen

tre la gloire 6c la- reputation de. nos plus

grands Monarqiles , contre l'honneur de

la Nation ,contre les Loix fondamentales

écrites 8c non' écritesſôccontreñles uſages

l'es @σε κίΡττέΜΒΜ ό: Η Monarchie Β

νου; dites , que quelques Papes δε quel

ques Attteursont donné le Titre de Tres*

Chretien à d'autres Souverains , . δ: que

ne pourrois pas en conclure que ce même;

Titre était' attaché à la perſonne de ces

Souverains par une distinction particuliereg,

à. l'excluſion' de. tous autres Princes ,.qu'il vous (croit aiſe' de raſſembler quantité?

d’exeinples,.ot'x .les Papes-ô( d'autres Ecri

vains 'ont donne' à d'autres Princes que les

nôtres le Titre de Tres chretien, flîmpe

'rem' Chrétien O' de Tres-T Cbretíen , d’oû

vous conclues qu'il s’en faut bien que mon

raiſonnement ne ſoit juste… Ί

- Vous', M. Rï‘1)~ï qui aviez apparemment'

dépouille'. tous les.. Monumens 'de' PI-iiíîzoire.

.p .

-π
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ancienne 8c moderne ,J avant que.. de trañ'

vailler ſur celle de Ρτ2.1160,86 qui avenemx

gloyé trois mois-entiersà compoſer votre:

Reſutation ,, pourriez - vous. me rapporter.

quelques σκάττιΡΙοε,,κιιιώνειιιι Η Επι du quin
ziéme ſiecle le Titre de Tres-Clſſiretien ain.;

été donne' à dTautres Princes qu'à nos: Rois,,

δισ πω: Princes-de leur Sang., 8c que ceux

qui ont donné ce Titre &d'autres Princes ,ι

_ ur les starter. ſeulement , 6c pour πειτε::

Elf religion, ayant declaréÎen même-temps

qu’il leur étoit heredítaire δωὶ Ιου: poste- Δ

»πε Ρ' Pour moi, je n'en εἰ νίι aucun ; δε·

πισω πιο ω” plaiſir de nfen instruire *,1

eat' Fay. toujours aimé à? me faire endoctri

ner; mais je vous défie d'en trouver «ΡΜ

parlent." comme. ceux que j'ai cités, Ροιιτ

prouver, Φωτο glorieux τω: έτσι: Ικα»

ο·ΙΙτειικ ὰ' nos Rois , δ: aux Princes de leur.

. Sang par mâles , pluſieurs ſiecles avant κι·

Κεειιο de Louis XI'.
Le ſurplus de votre raiſonnement estſſene

core plus abſurde. J) Nos Rois, dites-von!,

:ο πξοιόε με ά'ειιιττωΤιττεε que.: ceux @ΙΝ

πάω:: ΜεΙρλ::ιοτιτ pris ellesdnêmes; δε

«ΜΙ :Διώ que vous voulés encore change-r

l'état' de la question. Encore un coup_ ,il

ne s’agit pas du Titre de Tres Chtetien ,._

pris par nos Rois , mais de ce même Titre

que les Papes , les Cone-iles, les Prelats",

l'es _luriſconſultes les plus fameux , les Uni

~ verfitez,



«κάτω Ιω [Με ααΙαΙπα: , ont donne' â nos

-Monarqiïes δε aux Princes dc leur Sang

fa: malles, δ: qui ont reconnu leur être

Δ αταάΜ·ίτα depuis le barème du grand

'Clovis- Ce font toutes ces autorités que

*Vous deviés refuſer , pour détruire le ſistê

* me de ma Diſſertation z mais juſqu” ici

Nos Refntarions n’eut pas fait fortune.

Vous dcvés vous reſſouvenir qu'à la pre

-zñmiere que vous avez fait paroître, Don

'Petit Didier , Religieuií Benedictin , “αἱ
vous impoſcrſiſilenceñ.

Παπ μποῖτ que vous ne pouvé: dige

rer que j’aye avancé dans maDiſſcrtation,

que les meilleurs Auteurs ont écrit que

'Saint-Àrnoul, Duedes François , δ: dc

?Με , Evêque -de Metz , étoit du même

Sang que Clovis. Que les Papes ?même

:ont auſſi reconnu Saint Arnoul ό: ία ΡοίΕα

από , Ρομπ Prince iſſu du Sang de France

par mâles; δε φπα comme tels les Papes

Honoré ΙΙΙ. δ: Ζεια!ι:πΞα z, ont donné le “

Titre de Très-Chrétien à Charles Martel,

à Carloman , ό: δ ΡαΡὶπ ſes fils , ό: απ' Par

Îiculier à ce dernier Prince , n'étant encore

.que Maire du Palais ,ñôc ,avant qu’il eût

ſuccedóau ;Trône des François.

j'avoue' que_ cette propoſition doit être

d'une tres-dilredigestion à un Historien,

_ qui a employé , comme vous avé: fait,

'toutes les-fleurs άαβι ΜατσιέΈτσ z Pour

\d



‘ A; LEÎMljZ-R ειπε

4:στοιι€κ:τ que Ρομπ δ( Hugues Capet Πάρε

Πιο δ: Μιιττε ώ Saint Αφου! , δ _z e Αχω!

‘ .du Roi Louis XV, n‘étoient pas Princes

.du Sang de France .z qu'ils nîétoient que

..de ſimples Particuliers 3 qu'ils nîavoicnc

aucun droſitàla- Couronne ,ñ 8C qu'ils n’en

,étaient que les Uſurpatcursz δ: pouſſant.

l'audace encoreplus loin , vous aves de—

.dié votre Histoire à LQuisXIV, afin que

,ce grand Monatque , de glorieuſe memoi

μμ 6.είξ::ιπάειπ de Hugues Capet, ne Ρία:

ignorer, que ſelon Vous , 'il ne tenait pas

ſa Couronne à .juste Titre , puiſquül ne

ζιι:‹:εὸοὶτ °ς1ιι°εὶ να Πίαι·μιεευιω .

Vous avé; même eu ſoin ele faire me;
trſſe dans les _Journaux , pour en faire dc

-ſirer la lecture, que votre Histoire éroicñ

écrite avec beaucoup (Fonction 5 quelle

.onction ,grand Dieu _l :Με .du Saint Είτ

ΡΗ: η·'ειπίσημιο εμε toute verité. Vous aviés

.alors degtandes Μάρ Nc mïobligés pas,
je ſivous prie ·ἰπίὶ;ιτιιττιεπτ, Με;; @κ «Μπιτ.

;:ι ε.

ἶΙο @αἱ que vous nîêtes pas le premier

qui a rcpandu ces _fables dans le Public Ξ

mais perſonne ne les a dcçorées de _tant

dîornemens, , pour leur donner quelque

vraiſemblance-Votre Diſciple les a auſſi

debitées d’une :Μπάστα :Παοκ ΡΙυε·οιιτ:έο.

Π: grands Hommes , des plus @παπα

[Μακ κοπο Histoire , .les avaient refutéqs

par d’excellens Ecrits :Deviésjvous les :c:



"Πρ Τ

πι· E. 111: Νο σ.,

*mettre aux Μι du Public , ſans détruire
:leur Reſutation, aneantir leurs preuves? l

Suffit—il que vous ayez _parlé pour en être
ñcſû? ι . l. : .

Mais , comment rejettés-votrs mainte

πιω: απο Propoſition P ſCharles Martel,,

Carloman δ: ΡαΡΙιι le Bref ,'n'étoien;,

\dites-vous , que des Maires du Palais, des

.Ducs en Austraſie , qui n'étaient point

.Rois- Vous en parlés à peu près avec la

..même indifferençe , que ſi vous ne ΡαιΙιέε

:que de vos égaux.,

. Soufftez, s’il vous plaît , avec patience,

que je vous diſe que Charles Martel , Car

loman δ: Ρ:ΡΙιι , n'étaient Maires du Pa

lais , Ducs en Austraſiç , δε revêtus des plus

grandes ΒΙΒιιιιέε de la Monarchie , que

f' parce qu'ils étoient Princes du Sang de

France , δ: εμε ce n'est que pour cette

raiſon que les Papes Honoré Ill. δε ΖειοΙιει

.Με ,leur ont donne' le Titre de Très-Chréz

.tien .

Agréés encore que je vous faſſe ici une

amiable leçon ι δε que je vous diſc , que

ce n'est pas parler en Μπι François , &c en.

Historien ſincere , ni même avec pruden

μα, 'que de vouloir perſuader le Public ,

-que par une idée purement chimerique,

dites-vom, δ: φαί n'est jamais venue' à la

. tête de perſonne , j'ai pris le parti de citer

les Lettres des Papes Honoré III. 6c Za~

‘ s _ _ μ.

..έ



Η Ι. 'Ε Μ Ε Κ Ο Η Κ Ε
τοπίο , qui donnent le Titre de Trècts ſſ-ſſChrËd

tien à la posterité de Saint Arnoul', ;oſé

Ayeul du Prince Regent_ qui nous Βου:

verne , pour prouver qu'ils le reconnoiſ#

ſoient pour Prince iſſu du~Sang de France

par mâles; 8c que ce n'est que pour Με tirer.

d'embar5s,que j'ai ainſi change' mon ſistêmèj

Je ne change point de listêmeſ. Jerepete.» _je n'ai raporté l'autorité des ε”

Honoré Ill. δε Ζεεἰτιιτἱ:: ,οπο Ραπ [ποιου

να· que ces deux Pontifes auffi étriinens

en Doctrine qu’ils,I’_c’toient par Επι· Μου

από , τεοοιιοο5ίΤοὶ6τιτ 'Saint Arnoul 6c ſa

Postetité , pour Prince_ iſſu du Sang de

France par mâles, puiſqu'en cette qualité
ils οι·ιτ_άοιππέ le Titre de TtËs-Chréticnſſ

:ὶ Charles MarteLâ Pepin δ: ἑοειτζοωεο, [σε V

arriere-petits Fils, δ: en particulier à Pepin ~

'n'étant encore que Maire du ΡειΙεἱε,δε οπο:
qu'il eût ſucctcedé au Trône 'des François.

‘ ſi Et vous , par une ſaillie qui vous ſia écha

c' , δε! qui ne met vos ſentimens que trop
a découvert , vous traités cette pſiropoſiriott

'd’iÎne. parfaite chimere :vous .dites qu'elle

n'est jamais venue' à la tête_ de perſonneâ

Are jamais _les Princes du Sang n'ont eu'
une telle prſſetention ; qu'ils n’ont jamais

- penſé à Hdrrager ce droit , δ: que ce noui

veau ſistême ne fera _pas fortune : ne ſemi.

ble-t'il pas que vous ſoyez l'arbitre. ἴοιτἐΜ

"υπο Δω Droits δ: Με Ρ:::οε:ιτΝοε Δ;
Με Princes P — Δ



'ΒΕ JUIN# _ τ;

Vous n’y répondez cependant que'd’une.

maniere bien pitoyable δε ττοε-ΙπιΡτιιάοιιιο,

δ! που :τι homme qui ait , ou qui doit

avoir du zélepmr la gloire de l'origine

dc PAugufic Maiſon de France ſquoique

par votre Lettre du το Octobre η",

_ane j'ai rapportée ci-deffizs , vous m'a-ſés ι Φ

:Μι en me renvoyant τιιπ Diſſertation ſur '

Pabdication volontaire de Chiidcric HI.- ο

δ: Πιτ Ι°έΙονιιτΙ·οτι de Peſin ſur le Trône,

que vous Pavcz trouve très- ſçavantc ,ο

ττοε- τιιοτΙιοτΙιιιιιο , δ( ιι·οο- Μαι απο y

qu'elle merite de voir l-e jour , δέ que ſi

je la fais pàrëzître, οΙΙο ττι°ετιΙτοτι des Par:

ïiſans. Or, dans cette ΒΙΙΙοτιο.τΙοτι,ιο μου” .

le. même ΙΙΙΙότιιο que vous combatés au

jourd'hui z _85 prouve par un grand

nombre ιΙ'Αιιτοιιτε ,Preſque contemporains, _

ΒΕ même pa: le temoignage de queſque:

Ultramontains , que Saint Arnoui- δ: (οι <

Posterité étoienr iſſus du n1ê1ne Sang que

(ΙΙο·ιίε ,δε άι: Ι'ειιιωιιιο @το des MCM)

vmgicns. -

Votre zéle , s'il est vrai que vous en'

ayez_ pour la gioire de PAuguste Μ:ιιίοτιι
ſi de France, aurait dû vousengager à vous

Eanger au nombre de mes Partiſans pour».

ce_ ſistême , δέ ι ττοιιιιοτ μι” que de la

probabilite' δε dela vrai-ſemblanee dans

çctte Pro oſition, même à la fortifier μι»

@Μι ΕιτταΙτοτ de chimecrzicltuie, 8c qu'à -

u).ο

“ο

Με



- I: E ME R C U R E
prevenir' le Public qñu’elIe ne fera-pasfſiotb

.tune ; ſurtout ayantwlecidé dans votre'

Histoire, des E1its— autant imporzans que:

celui-ci ,, ſur de ſimples probabilitez., δε

πεαε-Ιε8αίαε ντ:Με-ίαωΒΙαπααε.

Pour prouver que ma Propoſition π'αΗ:
ſſ qu'une chimere ,. vous dites , que les Papes.

donnaient le Titre de TrèxChrétienàdesñMaires du PaIais,.àdes Ducs d’Austraſie,.ſi ſi

δ: ὰ ὸ,ὲιι1τ:αε.κ1ι1ἱ :l'étaient pas Rois ~, ό:

:Μη , je ne reporte les Lertresdes Papes
Honoré Ill. 8c Zacharie., que pour ?T0111- ' ν

να: qu'ils ont' reconnu Charles Martel,,

Pépin δ: ΟιτΙοπιεια , εατίαια-Ραέτε-Ηεαε

Μπιτ ΑπιοιιΙ » pour Princes είί1ιε du $ω&.
de France ; puiſque nœſſtähctt pas Rois , δε.

ſeulement Maires duzPalais δα Ι)ιιοε στο

Australie , ils leur ont donne' le Titre de…

TrèsChrérien , qui Μι jamais été @Μέ

ιειι'ἔ. Με. Μοηει·εειεαε, δε ει;» Ρι·Ειιααε “Με

de leur Sang par mâles»

Les Papes Honorév'. 6c Zacliarie , ne:

ſont pas les ſeulsde ces.ſiécl'es—là,.qui ΟΠΕ

:πωπω δ. Ατηοιτὶ pour Prince iſſu du-Sang_

de Fra_nce par mâles -,—. les plus graves Au

teurs qui les ont ſuivi ,lui ont auffirendtt;

la même justice δ: κα ία ΡοίἱατΙτέ..

Ι.'Αιιταιιι: anonyme de la. VieÎde ce ſaint'

Prelat, 8c qfii avoit 'paſſé une partie de
ſes jours. avec lui, aſſure qlſílétêltîillustſfiï ν

ΡΜ Ια grandeur de ſon origine , étant de.:

la. très-noble 6c trèsgenereuſe Rncei.
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Ι δἔ·- πω». ΜΜΜ: Βει€.-ΜΙ παω.

_ σε ;τ1τΝ.. ñ. 9η

ΙΙΙι€επςοϊε; 8: Paul Diacre en parle dans

Κ» même termes- ñ

- '~~ …(4) BBafIſſMS-ſſï' AMAP/ans, virper ουΙ-·

:Με ΙπωΕπσ[ωάίωω θ' ΙΙοΙι·κάοκ 8επε›·ἰα
T clara: , qui ex generſioſiffimo Nobil/ſſímœ'

que Francorxm' ſlemmate arms.

Vous qui άα:Ιάέεβίιιτ Φ: ſimples :Επσμ

τ π9εσατε , Η vous n'en; trouvés μια encore'

Ι ΜΙ:: dans ce _paſſage Ι Ραπ convenir dci

l-'extractñion- Roy-ale de Saint Arnoul ,- Με·

ΐςοινωε Lecteurs ne ſeront peut-être pas.

ſi difficiles que vous Ι 'Balles ſuis-ans ache

. _ Veront de les en εοπνειΙικτο.

:Πειτε Μ; ΒΙβΙὶοτΙιεεεἰτε,: Auteur Ultra'

montain ,, qui-Lg fini ſa Chronique â la lin

du neuvième ſieïle,, dit que Pe inle Bref,

arriere petit fils de Saint Atnouî, étoît iſſu_
Ι €Ι€_Ι'εω:ΙεπιπΙΙ8ηε «Ιω ΜέτονΙυΒίετιε;(δ)

(αἱ ω: «απ:ηκέι”ΜενουΕηοππω βι"φο[κεπί:.

~ Hincmar Archevêquede Reims, l'un
δα plus ſçavansſi Prelnts de_ l’Egliſe Galliſ_

c_ane, en parlant' de Louis le Delzſionnàire ,

dit' que ce Monarquez_ étoir iſſu par Saj-,rît

Arnoul, de la Race de Clqvis premier
Ε” (ΙΙπτετιεπ des François.» Ι A

(ſie) Ludovic”, Pia” [taper-Ut ſi” A”

guflns ,z _ex progenic Lndauíflcgir

. `Ι····"'

‘ a δειτε. Βεικό. ρ. η!. Chen; t. μ;» zot*: ~.

L Chen. c. χ; Ρ. μ”. ï

c Baluz. capit. Reg. Franc r; π.. ρ; ω»

ε: ω;)



οι Ι. Ε. MERCURE

Franc-Drm” ἔκ @Μωβ ΜευοροΙἰ ὅιψιιἴ=

ποτέ exam” per bed-Mm Armulpbuvzà ο à.

nm”. came idem Ludovic” Pi” August” .

.originem drzxit carto-is. ο '.

Fcodoard qui ctaïfini… :Pécrise en Μ! ,

οσοι Ιο _Manuſcrit est à la. Bibliotheque dcs~

CaEmeS Deſcbauſſez dde Paris, δ: duquel lc

Pere. Mabillon a :apporté un extrait Paf-OL

lan: de laren-Site de Carloman fils de Chä-XT”.

les Marcel, ê( frere de Ρομπ Ιο Bref., lc

reconnaît :ιιιΙΙΙ μπι: Prince iſſu du Sang de..

France en ces termes.

_Frdnrcarumſficgís @δώ διευκιωο ΙΒΜΡΗ,.->
Additif genzſitm ſefc à' ſua mime” Petra z,

Atque jagum Christipronâ. cer-vice capeſcitſhſſ;

'Ut απ” aſſidus” 0:11' ſub mimi.: fervu.r.,,_.

.I Dominofàmxlusjupplſex de &e32 ωἱωβο/

'ίπ/Μι [κὅἱεπ:ἰ ω: Lagny_

Hèríger , Abbé de Labbe , Auteur celîebrç

qui vivoíc à… la fin dumêmç: ſiècle, Parlant"

ÆAnſcgiſc, fils de Saint Arnoul , ιΙΙιχτιιιι:

Μπι ό: l'autre étoicnt iſſus du Sang Royal ο

δ: νοιιοΙοιιτ Δω ΜΙΒ ιΙοε.ΙΙιιιιιιΞρΙε Ει:ιτΙοιιιε;

Απο!» - V î '1

A gifnibabët Arneípbífiîius ;dmx 5 ñ Y

Kïginx ex Atdvis- que” compſít ;graine

fangnír.. v

Èïîxc. ΒοιιοιΙ, τ. αόΡ.ββι2'9 x . ï ο

' 'ΙΜ Hoggar” ſorte ]7Ι:4ΙΒΜοζ) Ι



ΠΕ ]ΠΙΝ.~ ε;

θε ſentiment s'est per etue' , 8c a paſſé
pour constant dans les [Eſecles ſuivans.

.ñ-.Nizard , grand Seigneur , declare encore

la_ même choſe en termes formelsdans une
Lettre qu'il écrivit à Hugues C et, neu- Ι

πι1έωε ματ-Πε. εε εε$ειέιπ Δωσε , Για [Μι

εινεει1εωεω :Ι la Couronne, dans laquelle __

il lui «Πε @ΜΙ est Με. οι: grand Clovis.με

la ligne du Sang. Δ· r

( b )_ 7 Pieux α: Ρι·κάεπείε Εισάουίσἰ πω;

εἰ: εαΪωϋπεια [ωὶ8αἰπἱ.ι ..ΙΙΙ εε ΡεΜυαίε

ο ΟπιπίΡαεπ:.

_ Aimar de Chabanés ,_ qui vivoít au com

mencement de Ponziéme ſiecle , dit dans Π»,

Chronique 'ſousPan 7η , εεε Ρεμπ le.

- Bref, arriere petit-fils de Saint Αφου”.

ἔτι: élevé ſur ſe Trône, pour ne pas inter

καποτε l'ordre de la ſucceſſion à la Cou

conne.

·(ι·) Η σε: που; σ0%Με;6Με 02°|0 Κεδ%,έ

ν Ιπιβε ΡἰΡἰωιω @Η [Legend, qui er ep

ſanguine Rega# Eramet-nm. A

r ſupprimeun grand nombre dhutorí-d —'

rez que vous avezvûës dans la Diſſettationſ:

que vous nfavez renvoyée par votre Ι.ετττε

«ευ ε; Octobre η" ,a quiî justifient que*

(a) On trouvera à la fin du Mercure un ſup-

Μέσω: οἱ prouve cette propoſition.; - I π

(θ) Μ . de _la Bibi; du Roi N° ρΠο7. fel. δε!

ςεμ.ειΒΒ.ΒΦΙΛΛιμ·ι;μ = ο Y'



η ΕΕ ΉΙΕΚΟΙΐΚΕ »

— les bons Auteurs des ω, τ;-, τη!! &M

15° ſieclcs, en ont parlé dans les mêmes:

termes, ό: ςιι°ΙΙε ont reconnu Saint Amoul

pour Prince iſſu dumême Sang que Clovis."

' ΜεΙε Ραπ vous- tiret* (Pembärras , πε did**

'nez-vous pas, M. REP. comme_ quelques”

:verrons d’Híst,oriens δ: ά:: mauvais Fran
Θε ,qui ſont toujours prêts däctirgumenter*

contre la haute cxtçactiorî de nos Monar- ‘

σ.1ιτο5,ψους επ diminuer hrgzloire-,ñ que ſi

sîaintëAſnoul éróir iſſu du Sang de Clovis ,Ι

σε υ'έτοἰκ que par Blitilde farmers ,préten

due ΗΜ de' Clotaire I. car en ce cas,Ι πωσ ςΙεωεπάετοΙείΙ vous avezſi trouvé quele i

ques preuves dans les Historiens έ: δ: «Ιω»

«Ράφια Auteurs ,ñ quhucuns des enfansï'

iſſusdes* filles des Rois de la Ρα:πηετε 8ε de

la-ſecondeR-acë ,' δε même 'de l'a troiſième ,

qui ont été- mariëes* à des Princes étrangers ,ñr

εγω: été qualifiezPrinces~ du Sangde Fran

cezffltfils φωτ formé des lignes çollate

tales du" même Sang, δ: εμε ceux qui αν

στι: Με; ειγεπιτ' Μ: εμι°ΙΙε έτσΙεπτη!έηπ ',

è flamande ,—. è ſanguine, è Ι ΡωβυμέΙ Frama

mm ,Sc-du même Sang~q~ue’ Clovis, &dev

Rois Merovingíens ,— comme ils Pont «ΙΜ

άρ'δαΙιιτ ΑτηοιιΙ 66- «Ιοίη5οΙΙετΙπέ.

ἶ-νοττε ΒΙίεΙρΙε 'qui \fa pas plus ἀο:Μέπει;·^

gement que vous pour la gloire de l'origine',

Ιω ΙΙι_ίεεσπάε &troiſième Branche de nos*

Monarques ,ὰ qui s'efforce, de la» rendre:

*c



εία·ιε 1 ' ΤΗΧ · εε

:Ιαν obſcures 8c E; plus —commïnes,"

s’—étonne que Ponant: connaiſſe pas le pere:

l, de Saint Amoul; St il a la temerité de

dite ,. que ſi ç'eſt: été un homme illustre ,

6c- élevé au. deſſus des autres ,σε par Η

naiſſance ou par ſon merite, Ι'ΗΙΙΙ:οΙτα αν

ΙαπωΙΙΙ:Ιοπ ιι'ειιιτοΙτ με oublié ſon nom ,.

δ: - φ1°ειιαιιπ Auteur ne l’a nommé julqrfauè

temps de Charles le Chauve.

- je conviens qubn añ ignore' , 8( qu'on!

ignore .peut-être encore à preſent le nom

du pere de SaintAmoul ;mais de-lâ , peutñ

on cn conclure que ce nîëroit pas un hom

me éleve' au- deſſus des autres par ſa πεΙί-·

ſance , ſur tout lors qu’on voit ſon fils reñ»

vêtu d'une des premieres Charges de la

Couronne; que ίαε· Ρατέτε-5Ιε Ραπ ετα des»

plus grandes dignités de la Monarchie , R'

α qu'un -atrſſi grand. nombre ά'Αυ.ταιιτε con.

temporains que je viens de cirer , l'ont re' ι

connu [but Prince iſſu du même Sang que

Clovis-Ne ſçait-il pas combien dïiutresí

circonstances audi importantes que celle-la,

les anciens Historiens-nous ont laiſſe' ignor

m: tant avant' Pâge de Saint Arnoul, que;

plus d’un ſiecle après Β Α-τ'οιε pit découvrir#

juſqu'à preſent le nom de la' femme de'

Pharamond, de celle. de Clodion,._& de'

celle de Merouée P. Sçait-on le nom de Ιω

premiere femme du grand Clovis, ααΙυἰ·

«Μ. la. premiere ίαπιπιαάα :.Πύα:εχ- 1. ωα:Φ



@δ ΕΕ ΜϊΟΠΚΕ

de Theodebert , δ: de celle du même Theo

debert , de qui i-l eut une fille nommée
. Ra 'ſi crude? N’ignore—'t’on pas le ποια de

la emme de Thierry Roy de Bourgogne ,

de qui il eut quatre fils, celui de la fem

mede Clotaire ΕΙΕ dont il eut. un fils nom

mé Clovis; de celle de Clovis Ill., Παοκ

Thierry II z decolle de Childebert. Il lE. ſur- 7

nommé le juste -, de. celle de Dagobert ΠΙΑ ·

«Με le jeune; de celle deChilperic ſurnom

me' Daniel z de celle de Thierry άο(ζΙν:Ιοε ,ο ~

δ: celle de Childeric Π!. dernier Roydc

la ligne directe du Sangde Clovis?

@οἱ «χάσω :Με ignoré le nom ὸ?ιιπ Ε·

μπω! nombre de Reines ,… peur-on en 0011W.

dure, comme fait votre Diſcipl-e, qu'elles

:fétoient pas élevées par leur naiſſance OW

par leur rang au deſſus des autres Femmes P

Laiſſez faire ces mauvaiſes obÿectionœ

aux ennemis de la gloire de ?auguste Mai'

fon de France 5 à ees cfprics broiiíllïns qui: -

ſe plaiſent à répandre 8c à entretenir des

ſemences de querelles 8c de-revoltes dans

les Etats les plus tranquflesñ, d; à- forger,

des exemples. d-Kélection dans un Royaume

ſucceffif δέ Βοτοἀἰτωο:;. mais ne les faites…

lus vous-Même. ο
Ρ 7

ñ Pour ela-revenir au Titre Tres. Chretien
l l ,l

βη rapporte pluſieurs autorites de bons

Historiens. δ: de ſçavans Juriſconſultes ,, _

qui le donnent anoslètinccs iſſus tin-Sang..
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clefrànee par malles. Vous n'en refuſés

~aucuned Qzclque gehenne que vous puiſ

ſiés donner à votre eſprit-pénales refurer,

.je Nous en fais un défi ormcl; δ: ε°ε8ὶ(

[ποπ ά:: la grandeur de gusta Maiſonde

France , δ: de l'honneur de notre Nation,

ïaîcheveray pour lors de vous faire voir

 

devant tels Examinateur-s quül plaira à

Monſeigneur le Regent de nommer, que

non ſeulement les Papes δ: :εε autres Au-ñ

-reurs que Γη: citez, ont reconnu Saint

Arnoul δ: ία Ρο:"ιετπέ·Ροι:τ :Μπακ Με::

ό:: Sang de France par ſnafles , 8c que ce

::'εΠ: ειτε:: cette qualicé…qu’ils‘leur on:

donne' le Titre de Tres Chretîen, à l' .

:λύω τω” de ceux "qui ont eu pour

-meres des Princeſſes du même Sang; 8c

j'ajoute dès à preſent pour achever de vous

confondre, que les :Μπεστ :Με ά:: Sang

de France, en qualité de Princes Tres'

Chreriens, .ont même prétendu dans les

ν Ποτ::::Ιεε :1ι:εΙει:τε Ατ::Β::Π::τ!ει:τε γ εΙενο:ε:=:::

:στοπ :ε premier rang après les Ambaſſæ

deurs des Rois,ôc avant ceux des Electeurs

de PEmpíre, 8c que cette prerogative y a

_été deçidée en leur. faveur.

Au reste, quand il plairoít à Monſei..

gneur le Regent de nommer des Examina_

…teurs ſçavans dans ::ο:τε Histoire, Pour

juger de la ſolidité de mon Système ou de

[votre 'Rcfucation , ce ne ſcrQit Pas une



*LE - ΜΕ 11·οο11ε

ct** ΙΙΙ. επ Κ._Ρ.°-Ιε “Νέα Πο.988;|.2( μ;;

ënonveaute'. Lors que leſieur chantera-dl;

»ά Ξεύω·ε Conſeiller d'Etat., s’e'levn .par

»une ſgavanrc-'ñflíſſertation contre l'Histoire

.de la. pretendu veritable origine_ de Ια

Maiſon de Η εοιποοίέεισατ Jeu” d”

βονισβα , :ΙΜ σε faiſait ſortir Saint Arnotfl

_dc (a εοΙΙ:ει·Ιτέειι Sang Royal , que par lc

ρεετεωΙιι mariage de Biirilde, prerendue

.fille de Ciorairel. avec Ansberr , Gaulois

d'origine , 8c Bourgeois de Narbonne, δε

αμε :Ια Β00.10Ιαετεσ.1τ recours à tous les Ποπ

ιΙετπα de ce-temPs-lâ , .pour empêcher que

Ια Diſſertation du ſieur Chantereau ne pa

zrût; le. feu Κ”. οοιιαπια Ιε Baron d'Au

,œüih les ſieurs Blondel δε de Valois, tres

ſçavans dans notre Histoire, 8c Ιε Ρετ::

Labbe Jeſuite, Pour examiner les raiſons

de parc «SccP-autre. Ils ε°αἱΙειοΒΙετεοτ εεε:

*Meilleurs DupuyzGardes de Ια Bibliotheque

_de Sa Majesté, ô: le grand Prince de Condé

crut que Ια gloire du Sang de France y était

aſſez intereſſée pour -y prcſider. Il ΜΜΜ.

α :οικω Ιω Conferences ;dontſiic Reſultat

‘ ſu: que Ιε Εεεε (ῖΙιατιτεεεαιι ferait imprimer

.ſa Diſſectanion , δ: εεε l'extraction que du

Bouchet donnait à Saint Arnoul, n'était

ñ Pas ſelon la ſcience δε Ια πάτε de PHistoirc.

"' .Du Boucher en eut de la confuſion , Ι δι:

ανοΙΙα Ιι.ιΙ-ιτιετιαε οσε les preuves de ſon

" @τα Relation est rapportée dans Ια Με)!

Ι

Ο



τ ΝΡΕ·1ΙΙ-ΙΙΜ ε”

.Damage , étaient de malle valeur', 6c con

@Πε @με Ωω @Με εφέ: [κι ?ΜΜΜ εοφ

- _ά'ε!])ι1. ι. ·

_ je ſuis Perſuadé, M. Κε Ρ. qu; ſi Pou

Aenuoir dans un Lemblable examen de votre

Refuration , «Sc même .de votre Histoire de

France», preſſé par ,la force ,de _la verité,

Nous ſerrés υπ ανευ auſſi ingenu que celui
de du Bouchet, u" nelectnzzïóns-:rumſít

— Îveritar. -

ε Ι ΙΙ. !ε_ΡεΙ[ε πω: reproches que vous

me faires au ſujet de votre «Histoire de la

Milicc Françoiſe. Vous dites que c'est par
jalouſie de rſſnétier, que jay refiÎſé de vous

ροιηωμηΙεμετ Ια _mienne g .BC à vous .enten-z

,dre parler, il ſemble que ?η ſollicite' Je

R. P. leLong de Pannonoer dans ſa Bi

_äaliotheque Historique , ê: que ce defi: que

Pour vous enlever ?honneur ὅ), πολι· πιω

εεεΙΙΙέ Ιε ΡεεωΙειω]εενοΙ.ιε ?Με εε πε ποιε

Νε: Ρεε_ιωιυνεΙ;,ΙΙ je vous dis que c'et);

ñgncore une autre ſuppoſition. ñ

Je puis prouver par Lettre que β;

- reçue' εε Με. de Louvois Secretaire d'Etat,

…au mois de Juin 1683 , étantälors à P4

-mierr , que je lu-íavois-déja envoye' _le Play

~ñ ν -.Δε εε: Ouvrage , δ: φέτα: toute la partie

' @αἱ regarde les Guerres d'Eſpagne, de (Za

ε Blogue, &C de PArmagnzc, avec une n9
zcice. des diflſicrcns changemens arrivés-ſur

-I

'JŒJÏSRËFS des frontieres du Royaume de.
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· τα άστα-Ισ. , 22 τΙαε ετ:ιτιάαα 'Ηττα αυτ: Η

· ·ίζοπιταα ‹Ια ΜΙΧ απ ΡοίΐατΙέαε τΙ;ι·ι·τέ Ιαε:=Ε7ω

τ·ατιέαε, «Μπα Ια (:αταΙοετια, δ: ·τΙαπε ··Ια

Βογειι1τττα ὰα νειΙαικα, στ: μι· ΒττααΙΙἰοτι

οτι τω: :τατιττ5·ΓιτΙοτι.€α ΜέτιΙΙΙταππα ίσΙΙιαΙτοΙτ

α μι: Η Ι.ατττατΙ'εαΙτανατ σα: Οαντ:τΒα ,· τοπι

ιττα ΙΜ τω τα Ι'εατιττέα π69 τ .ΙΙ ω'αττΙαπτισΙτ

ατι τιιαιπα ταση” «τα Ια μια «ΙαΜ ΜειῇαΙΙΕ'- έα

· στα ττειιπΙτ τΙαα ΤΙτω οτἰεἰπαιι:τ, ΡοἱιτΪΙαα

ταπτατττα ατιτταΙατ @τα τΙα Μ» Ια Ρωτώ °Ι

ταιιτ ΒατιαττιΙ , τ1ι1Ι ττι'ατι τΙοαπατοΙτ τιττατΙε'+

4:ΙιετΒα :τα ΡΜ! ‹Ια Ι'ΙτινατττεΙτα ι1τιται·ι ία

' τοπ τΙτατΐέ; ·‹:α αυτ τι έτα ακαατττό. ία Με

«ατα αυτ: ΪΡΙτιΓτατιτεΔπτιτιέατ τιμά) φτΙ:ιγειτττ

ιΙΡΡτΙτ αυτ: Ια ΒτΙΓοΙε αοΡΙατ, δε επαττοΙε - απ;

«πάτα Ιω αιτττείτε τΙ'ΗΙΙΙοτέαιτε , 8τ Ιω αυτια:

·τεΙαταε :μή τΙανοΙαιπτ·ίατνΙτ ‹Ια Ρτατιναε;

νοτια ειναι ασπτωαπαέ :Ι ΡιτΙ:ΙΙατ ΊσαττΙΙΙαι ττεινειΙΙΙατ δΙ'ΙιΙΙΙΒΙτα άαΙτι ΜτΙΙταΜε

· Ι·"τοιιςοΙτ , Ειπε τΙοιπα αουτ τπατΙόΒουτατ

άαΙει τπΙατιτια.·Ι.ει νδττα τ:αΡαιτώπτ ττ'έτοττϊ

ατττοτα ηιι'αττ· Μαη τετ αουτ άατΜ.ωΙΙαΣ

· 15σιιτ @Η άαε ΜαιτιοΙταε ὁ. τοσα Με 8αιτεΙ'.;ατττατ·; 8; ΙΙ τι'γ ει Ρειεςικιττα πιοΙε απο:

@αυτ ατι τΙαπωτττΙΙαι απαοταετ-άαεθΠταΙαπ

τΙατ ΑτττΙέατ τΙα δ: Μτήαθέτ φα ·νοικατογαιτζ

ΙαίτττΙατικ ΊτιΙΙ:τιτΙτα τ·Ιατ άΙΙΙατατιτ αΙιειαεα6ζ

Ματια ·τ1ττΙ Βτιτ·εττΙναι · τω" Ι%5ττΙτα 8τ Μ.:

τιττΡωττω τα Ατττιἔαε. Ι τα ω?

θα παίυτάστια,τ'ΙΙ νοτιτ-ΡΙαΐτ3 τ.]ιθετω _.

Σ-ΙΙατιττέα η". , αυτ: ιιι'α)κιι=ιτ· ταιιαοττττό
Ϊ α τ ν . η

τ ° 1°Ατττττνωπό 5,2



· ·1δ Ε· 1·ΈΤ ΡΜ· · ε:
ΙΙΑ:τΙιενεεΙιέ , ΥΟΙΒ Με «Ιει11ειι1ἄἔΕ€5` ΙΙ Ισ
απο Ροι:::οΙεισιιε νοιιε·ίου:ιιΙι·- οιιεΙοιιεε Με- Ι

αποΙ:εε ρου: τειτιΡΙΙ: νοιτε «ΙεΙΙεΙιι. 1ε νοιιεν

:Πε οσο: Ιοιε «με ]ΐ«ινοΙε Με Ι'ΗΙΙΙοΙ:εΡ·

εποε:: ὸεε- θοετι·εε Δε: ΙΙ::ιιιςοΙε 84 «ΙεΡιιΙε·

Ιε:οτιι::ιειι«:ειιιειπ«Ιε Ια ΜοιιαιεΙιΙεε

νου: ιιι'ανει ίοΙΙΙειτό εΙε-νοιιε Ια Βιι:ε>

πιώ: ι νου: θειαπω εΙιει πι” , δ: ]ενοιι.ε·

ΙϊαΙ:ιιΙίε ειπ:ε Ιεε:ιωΙ:ιει νου: ειι·εινε2 Ιΐι

@οι Βι·είικε 8ο Με $οι:ιιιπιιΙ:ε , οσοι: οιι ηθι

ΜΒ «ιιι'ιιιιε Ρα:ιΙειΙαιιεΙε Μετειι:ε «Ι'Οε

@με ι7ι 9ο νοιιεει·ι πι:: Ιοϋ«έ Ι'ο:«Ιιε,.8ε

τοθι:ιε ίαΙΕ-Ρει0Ιτιε «ιιιεΙειιιε (ιι::::Ιίε «με

βια ίιιΙΙε «Ιοιιιιό Ισ ΡεΙ:ιε «Ιε Ιο.η«ΙινΙΙε:

μ: λεμε «Ιε ιιο:Μοοιι:οιιεω νοιιε επ

"ει νίι-ειιίιιΙτε μπε μι· μια Ιεε Ρ:ειινεε

ιο εοιπΡοίειιιιτοΙ:= ΒιοσνοΙιιπιεσ Μισε

?οι οι: ιι·ιω«ιιιει:οΙε με «Ιο τόπιοί:18 «Ιε εειτε

«τοπιιιιιιμΙειιτΙο:ι εεε νοιιε ενειιιιιίΙΙ :εεοτι-9·

Με ειπε ;ε νοικ- αΙϊἶΙιιΙΗε ιΙιιε-ειιιΡΙε πιώ(

ίοι: , ιι°εχιιιιτ με νοιιΙιι-ειι:ιε: «Μο Μου-ε·

εοιιΡ «Ιε μια: «ΙέιιιιΙε «με Γιο ειίι ι:εε«-·`

ΙειιιιιΙεε, μια οιι°ΙΙε οι: @οι μοῦ. Με

πούμε , δ: «με «ΙΐειΙΙΙειι:ε :εεε ίοιιιΙιι ΡΙιιβ

Γ:: :με «Με ::ιΙιιιιίιεε οιΙΙ πε μενει::

εενΙ: «ΡΗ μισώ: «Ια ΕεοΙἰειε, δ: «ΡΗ,

Ιεε «:Ιέτοιι:ιιε:- «Ιε- «μιεΙοιιε έιιιεΙε μπε ιιε-·

εεί:ιέ:εω-Ώε- ίιιε«:Ιοιιις_ οι: «1ιιιιιιιε- @να

αμεα, οιιεΐνοιιωιι'έειΙει:εε Ισ. Ι.ειτ:είιι5

@Με , .επι :σε ίιιτ ποοιιέε μι: οἱ; μΙ««Μπ,

αφ Ϊπιε :Με επ «:ιιιεΙ:1ιιε «ΙόΒιιιιΈ-, μια]



ο

σ

- Ώ

*δ ΕΕ ΜΕΚΟΪΪΚΕ

(με β! τεκπατειτειὶ εμε νοιιε ανἱπ αΙΐδ .

είε πο με «Μπεστ απο Μακ , «Χάο Βήτα

ίοωΒΙειπ·φιε «πιο π'τωΛετ ΡΔεεηοοτσαϊκ

Η εσιτιΜυοΜιήοκτ ὰ: ποση ΟιινωΒα

”+ Μοιιίἱειιτ.. Ιεηωίεειἰ Η:νοιια5·οιι%

ω (οιινωέε,πιώε μια πιοχξε ω: ΡΜ [πιω
ω ·ρ οιιΒΙὶέ· ,.ςιι*Π- γ ει ε1μεΙφ.ιε πιω φπα: νοιιε›

· ω: παο διο: :·ΓΡεκπ Η εποε Μ: τη: @ηπα Πω

το εοιπππι1ώσετώπ ώ: ναι: οιιήοιικ Ρ0ττ€-·

ω ΪὁὶὶἰΙΙεε.ἴιιτ ΙειἱΜἱΙὶ:ε·Ρτεηςρἰίο.. δωσω ο

ω άτυπα πιο Γς.ανοΞι· 8τέ ἀς.·οο εμε Ι:: πο·

» «πιο εἰ με· ΡΙυτθτ>ίοτπωέ ὰ: «Με Ρευ
ω ·Δι:οἰο ,Δ κιοτιοΒΠε.ιπτ ΙΐἰππΒετὶοπςο ηιι6]'ιώ

» · οΙε ίατἱείεἱτο πω. οιιτΞοίξτέ ΙεΕάείΒιε. Ι::

ω υπό Βοτηο 2ΗΒοτά απ:: ΒὸΙω άεε Μσιἰ

» πεεΒέ ὁοε`·ΑττἰετεΒοτιε.ἱ 1: να” Ρτο-

» παπα» ὲ'αύὸἱτ. Μη ιΙιι'ὶΙ.τ :κι ΐοἰειπ` μέ
»ΈΞπε:,εοωτικ Πε Ιετπιετἱτειπ;-Ι;ε Ρ6ι·Τ

ων τω: ὰ: ο:: ΒΙΙΙου εΠ Ήςπιότη: Πιι·δς Βιμ”

» Γή· 9ουε- μ: έωηστοΡοε «Η ΡΜ εΗ::ι·86τ>. ·

»Ματια πιο ξτει·ι1π1εχττέΜε ΡΜΙΐιπ Δ

»'ίι1Ξερ:ιτ Ξινωι€οπνέο Βεαυτοιπρ σΙο ι·Ε- .

π εοοποΜαοεαδσ τοιιτΙε τε(Ρε6ὶ°ΒοίἰῖΒΪο,.

ω Μοοδευτ , νότιο ττὸοΗιιτεπΒὶ: δ( έτδ;-

ή οΒέἰσα:π 5ετνὶτειιτ. ΙΜΜεΙ.Μ

· Ου νο5ι με; απο Ι.;εττκ:5 φα. νοτιε·νοιιεκ

Βοττιἱἐ8 ά'ΑΒ-οτά δ· Ια τοττπηιωΜιΠοΗ άσε·ώ

@Μέ Υ6!ιιωεε- ά: Ρι·ειινω; οἔέιοὶτ1°ϋΙ€τνστ ἐ με άεωεπάε:= επῆτὶω Ισ αὐτΡω

ώάε-Ι°Ηὲίἰοἱτο. 1ο νοιτε·- δε ι·όΡου·ίσ «μια β·

αν: Κοινω: Βαε-ναικ Ιεε €τιΥ07;τ 5 τ1ρ56ϊμ:



σε ΪοπἶΝ:' ~ 4,

θύϊ1Η::ι άοιπκτο1ε οικου: Ια εοτηιπιτιύεω

@Με τιιοϊ3& Ρουτνουμ:π έΡειτέέπετ Μ· Ρεί11ο,

]όνοιπ84η&ηι.ιώ Με ετιὸτοἐτε=ὰ'οιὶ νουε

Ροιπἰόε τὶτοτ= Ιεε`·ιπἐ`ιπι€ε` Ρτειινοε (με βιΒ

- κΕεϋεὶΙΙΙεε; δνΗ11ί[εε €ι1ί6ιπΒΙε. Μοε·Ι.·εττκε ·ψ

Πέ ιτιςτπ€ιπ με ·ὸ°ἐττο σουίεενέεε; ιτιο.1ε Π,

νοιπωενΐε: οικοτε εεΠε-εὶ ¦ νοιιε-ίετΞει απ·
· ἔτεις- άε· Ηἰτσνοἱτ Η Ϊε ὸἱε ντο.ἰ οιυι1οπ;- · >α

- ν ΠιταιιΙΪῖΪΒ`ειΒὶΙ·6 ΗοωτηστΙι1ε νουε , -ε1ιιἱ=

εικνΐι=Ια ΡΙππ8:· Ια άΕί οξἱτἱοιϊ ά'ιπιε -Ηἱβ

Δτάι·:: 5 πί'6επ έτ:ιτ ΕΜ μία επ μι: άι'

τω:: ιι:τ€τρε Ι.ἰντο Γι:: Ιεωπθτικ πιατὶοκε,

δ: °ίαπε ίε άοκιικτ Βαιι1εοιη: Φ: Ρεωε, Ιου·

εχι1'οπ Μ ατι ιι π1`ἱε·εη:εε Ιέε Πω” τσι1άσ

Ιδε·μοιινω- Α Μαι σε ΡΜίε , θα ψτ

- ν©ι1ε·ίοιιΡςοοοε>ἀ°ἀιιοιιη πιωνω ἀ€ίΤΟΪΒ·

' Π:: @Μη ιτιἀἱε··πε νοιιε ·ΡΙ:ιἰ8ιιεΖ ΡΙιιε ω·

ΡηΒΙὶ: , φπα Σε Με ίιιὶαΡοε εοιπιτιιιιιὶεατἐβ.

δὲ :με μι τεΕπιίέ άανοιιε 6οιπιπιιπηιιετ7

ά ςιισνοτιε πι'ανετάεωειπόέ μπι: Ι:: Πε

ἐοὶε -οΒ11Βό-άε- Ειπε νοῇιέ αποφ φα τεΙεν
~14°έρε μπω > 'Ψ' Ν +ρ ε· 8

αν.. νογοπε ωαἰπτεηεπτ -, Δ :αν πω:

- · Ρΐιιε ἀεωίὶὶεε-ςιιε νοιιε τη'ω:ειιίο:: εὶε ΜΑ

ν°σΠ με μι:Ιέ οΒ158εωωεητ ‹Ιο νοττ0 ΜΒ·

9τοἰτε. - νοιιε τη κα” θα: Ριιτοἱετο μπι-να·

ΐζιτπο ἰπ μ; επ ι696: ]οε νου; αγαπώ Μ'

Βοιπκε ίο7·ιμι:Π πε Τ1Πιν0ίτ μια Ρτενειπιν

κάνοττε ξεάνει1τ. 16η:: νοικ εοιπιοὶΙΐοἰε έι8=

Μεσα. Σω ΡΙΚ ΗΜ 8τ ά: Ιω ΜεοΜ.. :ω
- ` Δ ' Ώ-ῇ, >

ιΐ«`

:Μη :ιιπαιπ ἀοΈοἰε εμε νοι:ε νοι1άτΪέε @Η η



σε* ΕΕ ΜΕΚΠΒ ΚΕ?

σ ω: ,Ι Μι. Κ. .Βο ά

ίιιιτε: ,τττ°έτατιτ νειιιι:νσΙτ μια: σειτι:ι:εσσ

σετειπ ΙΙ Β ΓαιισΙαντιε. ,σε σε· σιτε ?ετη ζ

ΕετιΓοἱ:..ἐΙε Ιειιτ τέΙΐ.01143ΙΞ:Ιιι8εσΐιπ18Βιισ:Ρμ ει· ]

:σε μια: σιτσ.ι.ιε ε: ειι:εγειι:ε ε ' με τ

τσιπ νσιι:.πιατισιισιετιτ ,τα Θωμαρ,Μεδε. . Ι

Ισ ξ:|ατοπε!σ8ίε-- , σε σιιε Γατα: σε: σειικ. τ κ

ΐΙσπισεαιι:τ σιιι σοένειιτ φύσει; Ιε:σσει: Μια. ε:

Η.ισστιετι , ΙΙ σ'έτσιτ Ρα:Πιτρτετιαστ σκι» σ ·

Με: πω: σε" ιιιιτατιτ @μέ σιιε πιασει .Δ
ανΙειίαΙτ.. ` Ι Ι τ σ τ τ

Φωτ ὰ σεΙΙεσσι1ε Με: ανα· ί:ιΞτ _ἰῖἩ`ΐ

σεΙιτιεεεσηι σ, Ρσιιτσι:σε επ ποια _

ε σ ιι: σιιε Ιε ΡιιΒΙὶεετιε ·ε

ίσπσίτ , ανατιεπιετσε σιτε. πιο.: Ι'ειγειτ Με

Ρειι·σΙττε ?,Οτωι'Ισσστσιτ· σα: σιι”σιιΙΙΙ-ισΕ;

ἔιιι'εΙΙε_ ΡΈιτιι,σε ΙΕστ.ιΙέσσσεεε., 1 σε ξ

στ εεττε :ισ:ιειατιστι, σε: σκι α πισω::

άσ(:σΡΙε: ,σε εστω:: στι. αττε,τέ μα: ι

σειι:ιιισειιωεω- σε - . .ξ 9Υ9ΙΜΙό)α.ιιτι,ττεε-ἔαιισ`ι·ιστιιΒτω 1,, ·

σε $εσετειι:ρεσεσει·ιίειι::σε Ι°Ιιστισειιτ :σ

εεττε ΜστιαιεΙσε ,_σε Ια. 8Ισιτε. σε πο:: ε

Μσσετσσε: , σε: Ρτέτσεατἰνε: σε Με 5ειτισ,, -

στε:,Βιισιτ: σε _Ιειιι· (ζσιιισστιε. ΜΧ σε: 13

Βεττέσσε Ι'Ιξ,σ[ι_(ε βέιΙΙιεειτιε ,στή αγσιετιι.πε

1η:Ιστηε σ.ΙασιιιΙσ μα: ·τεΕτιτε:.νστ:εΗιβ, :ε

αστε., @ασ :ΜΕ Ιε:σι;.σιεΙειιίε: :Μεαιστισε: σι,ιε ναι: ανειΒιιτ ΡτειιστεσεΡιιι:. 7

η ι σ, ῇιιΙσι'ετι τ Λη τ ε, Ροιι:,ΙΙ:ιτε. επι Επεσε

σιιώστι'ιιισιτισπειτ τιετι.εστιτιζε νσιι:.. · Η ,.Διιι.ιιεθε : σ9··80,Φε Ιοιι:κιι: Ε:: @Με τ
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πω” ω» επωεπω ε· Μαιο», πω! ὶ
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ω”Ηπα !6Βοσά:==εσωεέι:·ετω. πρ ·
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21D? Τ:Ιΐ- _ R C Ù‘RſiË—‘ſi~ _ p

croire pour la premiere Ϊοἱεπω ΗΟΜιύ€ε

ὸ'ἱππ]οτ:ἐὶηεεΡ·Ροιιτ πιώ ῇσἴιιἱε 1ιΜοτοησιτω

μια Particulier de Provin-ce ,’ anonyme ,.3

&ñtrés-dignede ?être , au ιjugementΜ: ‘M_._-’

Puzelier; ll fàutque “rc-hacun ſe tienne dans;
ſon rang. -On-acculſio les gens Α ώ· Province '

&être άαΠαιτείιιι le" ointtP-luänncur με

ι1"ο!ϊτ'Ραε->Ιό. mon foi le ;ſau-contraireprends? toujours” les' choſes >ὰ6··°Βὸτι_ άπό; v -

Md Fuzelierñ rrfai-éponduñ, ou' Elu-moins?
aï--ſaiÏmine de 'me “répondre , ceſilame ſufñ"

ΗΝ ΕΦ .quelque n-raniere- qu'il läitrſälſ I'

. _ r

ν 1π'έιττϊεπετοιιΙουτ$ honore. > Δ Φ
' Cela est’ſivrai,'M.—que’_dèct~s~Îäeî ?εοφ

Ιἔζίτ Η τέΡοπίσάέΜ. Ι:ι1ιεΙίω· , Ρ :ή απο

' en faire part _ειι1%ΒΒουκ eſs*

μπε ΑΜ :τουτο Ville , .απ ποπε.:αιοπε Με 5

nôtres, l'an onçai en' effet' cette réponſe ,,

Ψ &comme on avoit! là la Critique trois αποφ

πέ:Ρειτανμηε (πω la même Compagnie , (cari ι

ωτέὲΠπο c'était en Province ôc--non-à-ï ‘

Parisſoù-ñon n’a _eu garde de: shmuſerxïiï

lire 'cette' Critique!, ) εΕπιεοπ demanda?

απο °ωρα-εϊεως-Μ οΙτ Επσμ ,Β @ο Με

ΡοπιάάΙ Ρ de 'fort bonnes > choſes ,leur ών

je. Mais encore, ωρών on? Μἑἰε,ὶ!ἀἰβ

με: exemple , ΦΠ] ει κι Η @απο (Ξτἰτὶςιις.·;
απο plaiſir , qu'elle estdäſiin anonyme”, &l

que cet anonyme 'est très-digne dePêtre μ τσ

@με c'est au Public à ſe justifiende ~s’êtreí'

diverti aux repreſentations o: à la lecture de?



a
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Fabulifie ;î que pour luí ,[il_ÏviehtF'

de donneru-neſi ſeconde édition quiañſu-ivií ,i

de bien prèsſſapreaniere , qtüon- attaque'
1: conduite de- \ſia Pièce ,:ττ:::: ::ι:*ε::ε ΗΡ

τ:ττ1:::ε goût ÃPÈfizpe à la Cour , MFE/bye HA"

Ville ,U άε:Ρέσπεπε: :με ω:: Critique*

ε:τ:εε το:: :-ΡτοΡ:: πι:: intrigue dans: une
'Diecez &ct πώ:: ε:: τ:::::ε::ε-τ:'οπέ:τί:ιτεε::=

ε: Γε: ·Ρτεεερτε: τ· πο:: Μ: Ροπτ:::πε: π'έτο:τζ

π:: :Με Βέτο, 8: :πιο :ε:θ::τ:ττι:ε de Mo

απ:: Εε::ι:::::επ"ε:: οπο:: πω:: ΡτσΡ::ετε. ñ

_νω1: εε τ::::·::::τ :ε τω:: de la réponſe ,
î δ:: εε οι:: ,de huiepagesqu²elle contient, ,

.eh occupe près \lecinqz catñgour :ε:ττο::·
::::ττε: ε, τε n'est quüme jtſirstificatioxï amſujetï

de ce' qu'on luíïavoit τεΡτοε::έ Επι: τίποτε:

ξΙν1.τ:ε:::Μοττετ Ωω:: ε:ε::::τοπτ î, me??

dit-ou?? Οι::, :έροτ:::::-:ε ,ὰ il* π:είετπο:ε-7

' que cñ-'eſfï bien *aſked-Cela ne peut pas ως:

_ dit unívîienx Μ:ίτιπττοΡε de la Compagnie?

'en portant larïmain ſur' :':τπΡ::τ::έτοι:ε=χε:

τεπο:: ; ·::ίει·τ:οπε· νο:::=π:ετ::ε , — lui dis-je Υ

ε:: :ε :ι:: remettant; :Με prit auſſi-tôt).

~ "Sc εαπ: :σετ Μπα:: lecture. ο Μο:: Μ::

:::τ:ττορε πε Peu: pas Plutôt finie , gwen*
:Δ :έτ·τ:πττ:'όπ π: chagrin la Reponſe ſur une:

ει:: ,Με (ο: , τω: ,— cethom1ne-—làñſeñ'

Îhoque_ de nous.- ΑΡΡε::ε-τ':: cela τόπων·

~· τω: ?τ Με:: Μ:: τεΡτ::-:ε , τ:εε:πτε- εἰ::

' ΦΠ: πε :ετα π:: :Πει·:ἰτπΡ:ε μια αύτα:)ρΡ:“

τ:: ·π:::ηρωτ:ρπτο εε· το:: ε::::τμε2:

  



· |ο9Ια!)#β7 6ο d'analyſes, .on ſent que ceſoncñ'

C

o ſ .

E E ΜΕ Κ ΟΒΙ( Ê _

(Lie καιω “απο οπο avec ce verbiage-lây

repartir le Miiantrope î ll ne parle' quer

fes termes favoris ;.οκίο του: cela ne ſi- ù

@Με άστατη· έ” πιο vouloir pas répondre ,,

iI‘-n’avoit qu'à ſe του: μοΒΒΙοο-, @οίκοι- Π

τἔΙΙ , n'était -il pas beſoinñ de Réponſe z.

ſuppoſéquc là.» Critique ne _fût pas plus»
eſionnuë dins le Public qu'il le prétend ο)

mais je vois bien: quïſièllcte a c'te' plus Με'

ΦΠ” πιο voudrait. le neſuis. aslz-dupe'

Je ſes fanfaronades -,ñce: que ui. objecte»

ſon ετΙ:ΙοιΙο,.ΙΙ-ττώέο cela uniquement :Ια Ι
gentilleſſe: , de Leading Elegant , de remarr .

ſu” animées', dbèbjèrvaæîon: curieuſe: ,Δα
πω.commun; dcſſwëtiqſixe; mais il πό

répond àïrieſin ;car quandjld-it que ſon;

Momus-efi dans le goût d’Eſop_eà [zx-Cour,

&l des autres Pieces u’i}— cite ,cela lui

ſſlaît à dire , ,mais il 031e prouve pas; ap
aremment qzſilcroiñt quïl eÃſiau-deſſousñ

e lui de prouver ce οιι'ΙΙ .annonce [δε.

qu’il_ 'ſe ΒέττοοΙ'θέτο οι» droit d'exiger qu’orL_

Pen οπο” (οτ ΐοΕ:ιτοΙο [απο οοιι'οο οι

με d'accord;
_, Un homme comme lui qui estſſſi peu aw

Με ſur.. lſieîs Piéces de 'ΓΙιοἔιττο, οιι°ΙΙ πο;

@Μο με même , ce que c’est—qu’une Ιο-·

πὶειιο , comme celà paroi! par ſa Réponſe,, _

πο doit travailler que pour un ΤΒοοοτο «Ιοί

n'exige gas Beaucoup de regulzirité-Êcde:

ό

ό

 

δ
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4κιθ:είΐο. Νοτια vieux Grondcur n'en ſeroic

pas reste' ià—,ſi je ne me ruſſe pas aviſe de faire

b diverſion par des nouvelles que je @επι à

:la traverſe , &qui firent tourner la con

verſation du côté de la politique. ι

l Je ſuis bien 'éloigné ι Μ. άι: vouloir

ſouſcrire à tout ce que la mauvaiſe hu

πικαπ de ce Cenſeur cauſtique lui a fait dire

contre M. Fuzelier z ilfaur cependant con

πιο ΡοιιιτιέΡοιμτει Je @Με bien que M.

' Fuzelier η'έτοι: με obligé d-'eñntreren lice,

:il étoir en droitde regarder du haut en

bas, comme ille Με, un miſerable Pro

?vincial qui avoit Pinſolence de le critiquer ;

mais en ce cas— là ,il ne devoir pas ſe por~

ter pour un homme qui veutrépondre ,

«Tri-donner à ſon Ecrit le titre ſpeciaux de

Réponſe.- Il auroit pû coudre au bourde

:ſa Préface , tout ce qu’il ditdans 'ſon Ecrit,

cela ne l’eut——-point .engagé à rien -, maisil

…promet de répondre , 8c- ilne répond pas z

!cela Μάι: με de bonne ſoy ,il va dire que

l le chicane ſur un titre., ai-je tort P ſur

Φωτ quand ce titre nous, annonce toute au

tre choſe que ce qu’on nous donne ;on

?trouve dans la nouvelle édition de Momus

Fabuliste un Ecrit intitulé , »Réponſe à l'a

Lettre Critique ιιιίςτέβάεπε le Mercure

ή. ὸιιιπ0ἱ8 de _ſan-vier _dctnien @κι s'attend.

?ſur cela que l'Auteur να répondre. Onlit

“ÏI . , .,
.ι · Ε . ·

.Ει.ι... ’

·θειιιτ qu’il a raiſon quand il Paccuſe de _
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ſa Réponſe prétendue' , 8c l'on trouve qu?

'elle ne répond à rien : doit-on en être

content. Ceci Μία Βήτα une remarque.

C'est que M. ΜΜΜ n'est pas heureux

dans l'execution de ſes projets ,il annonce

une Comedie au Publie , 8c on lui mon

τα que ſa Comedie prétendue .n'est 'point

'une Comedie. il annonce des Fables , θε

'on lui fait voir que ſes Fables ne ſont ~
. i point, des Fables ;il Έπειτα: :réponſe pour

ſe justifier *ſur -ces deu-z: points ,Sc on ſe

trouve 'encore 'dans la neceſſite de lui re»

ärefcnter que ?ſa Réponſe n'est point une

épouſe. _

a En effet , pour que ſa Réponſe eût c'te'

-fle miſe , il aurait dû- Μια voit que ſa -

Comedie est une Comedie. Ilſemble d’a

bord qu'il \m ſe mettre ten/devoir de le _ _

πω. Ι.°Αιιτειιι· de la Lettre Critique επτα

que , dit-il , la conduite-de MommiFabuli/Ze,

, Θ: prétend que ce ffcst -point une Como

' die. Cela est 'vrai juſqu'ici , :vais pour#

'quoi le ptétcnddl ? 'c'est pourſuit, M. FL!

'zeliet , Parce 'avec fnpiter -sfexpliqne Pa":

aſſez distinctement î fa” gré par quelle

'Faiſan il ventfa-ire epouſe)- Vena” à Viale-n'i

je ne ſuis plus ſurpris que M. Fuzel-ier

1°ιΉτΈιαε ?ſatisfait à 'me difficulté , puiſqu'il

**paraît qu'il *ne l'a 'pas même compriſe. .Ω

μια entendre me &epaule ilfdn” 'Çïſſçï

'Voir 'le ſujet ,connue ille remarque fort

κ Φ ,

I;
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doctevnent., cela est encore bien plus nc

ccſſaire pour faire la Réponſe même , δε

Η est viſible qu'il. est ici dans le cas , ό:

qu'il n'a point du tout entendu le ſujet de'

la difficulté. Comment 'l'aurais-je pfufaire

rouler ſur ce que _Jupiter ne s'explique

pas aſſez distinctement touchant le but de

lies prétentions ſur Venus ? Pui-ſqtſil ſe

fait entendre aſſez nettement ſur cela pour

donner lieu à Momus dc ſe recrier , ô le

fige arrangement ! Et ue d'ailleurs cela

ne fait rien- au point e entieI dela Come

die. En quoi donc conſiste ce point eſſen

tiel : Je croyois l'avoir explique' aſſez claí—

rement , en diſant que toute Comedie deñ

voit avoir un but , qu'il faut qu'elle ait

un nœud 6c un dénouement. M. Fuzeliec

me reproche d'aimer les idées claires , cela

est vrai, δε θεά un reproche que ſa Prcñ

face ne luia pas attiré -, mais ce qu’il y a

de curieux en ceci , c'est que Pendroit, εἴ»

Ι'οεαιίΙοι: duquel il Με reproche ma. clarté,

est justement celui de ma Critique qu'il a

le moins entendu; deſk-âèdire , la raiſon

préciſe que j'y apotte pour prouver que ſa

Comedie peche dans le point capital δ:

,le plus eſſentiel à une piéce de Theâtre.

Tâclions donc de .nous expliquer plus Μ.

κοπηκε , 8: de nous mettre à la portée

de la penetration de M. Fuzclicr , dûtil

me reprocher que j’c’tale de nlnuireau des

U
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βουχ οοιιιτοιωε de Poëtique -, .je ne le fais

quhutanr que cela est neceſſaire pour ſon

instruction , δ: ΙΙ πιο μπώ: qu'il en a be

ſoin.

M- Fuzelier apprendra quand il lui

plaira , je ne dis pas ο"Αι·ΗΙοτε δ: ά'Ηο-“

απο, ni des Docteurs de l'Art, car il reñ_

' garderoit tous ces Auteurs-là' comme des

Pedants , mais du comæpun même de ce

ιι'ὶΙ ο de εεε (μή οσε dans Puſavc
Ëîallery à la Çänedie. Iiapprendrægdis-jz,

que route Piece Dramatique doit viſer à

ſon but, doit tendre à une ſin , qui Ωω

Μπα: dans les premieres Scenes de la

piece , &c qni par les intrigues que l'on

menage dans le cours. des Actes ou des

autres Scenes, ait ſon effet &ſon execution

dans les dernieres a Cest-à-dire, qu-’el_le doit

avoir trois parues qui ſont l'expoſition du

fufec , le nœud δε le dénouëment. De ces

trois parties , la plus. eſſentielle δ: celle

ui fait proprement l'ame de la Comedie,

?est le nœud , δε c'eſt preciſément celle

qui manque à Momus Fabuliste. Un Amant

veut épouſer ſa Maîtreſſe , il s'en declare

au commencement d’une piece , δ: ΙΙ l'é

penſe en effet à la fin , cela faim] une

Comedie? Non; car , ſi cela ëtoit , tous

les mariages qui ſe font tous lee jours ſe—

roient autant de Comedies- Mais ſi cet

Amant trouve :în ſon chemin des Obsta.
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cles â ſurmonter, ou des rivaux àſUpPlan-î

ter , cela donne lieu à des intrigues ,

dont ſe forme ce qu'on appelle le nœud j,
δ: enſuite le dénouëmeſint de la piece. Car

S'il-n’y a point eu de nœud dans lañpiece,

quoique ce que l’on s'est propoſé au :Μαρ

πιοοεοιποο: ω: Ιου effet à la fin; cela ne

peut s’appeller dénouement ç δ: c'est pour

cela que fai dit dansla Critique de M0

mus Fabnliffe , p. ω. :με απ:: piéce étoit

ſans dénouement , 8e qu’il ne pouvoir

mêmey en avoit , puiſqtfil n’y avoit point

_de nœud. .Ce, nxénagement &intrigues

qu'on met en œuvre pour conduire une

piece au but qu'on s-'eflz propoſe', s'appelle

nœud, parce que c’est ce qui lie le com

mencement avec la fin , δ: ce qui en fai;

un tout exact 8c tegulierd ο

Faiſons l'application de :τη ὰ Μαη”

ΗΒιιΙΙΙΙο :ο ΙΙ ©2831: dans cette piece de ΜΙΒ

Ιω Venus. jupitcr dès la Premiere Scenf

declare ſur cela ſes intentions. ]ε Μ,479

range , dit-il à Momus ,ñΜ, ωφο»ο ἐροπ-·

βι· ie fils :Ω Jalla” , !ſalu-im :απο propre

ment Ι'οσφσΠ:5οπάιι Ιω:: z δ: Ισ: ne ſçaclie'

p ide piece de Theatre où le ſujet ſoir'

ex", ' en termes plus- clairs- δέ plus précis

:μιΙΙΙ l'est icy. Mais que fait Jupiter pour'

parvenir au deſſein qu'il _ſe propoſe ? 'rim

du tout; il ne dit pas la moindre parole ,

Eu ne fait pas ΙαιποΙι1ότο démarche quii

- E n;
L
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rende :ὶ ce but , ou qui puiſſe diſpoſer Ve

Απ:: à preferer Vulcain aux autres Dieux

ſes rivaux. ll n’y a donc point de' nœud

.dans la piece, ?St par conſequent point de

.dénouëmenn (fest ce que Ÿavois déja mar

qué dans ma Critique p. μ. oû je m'ex

pliquois en ces termes : Le commencement

(T Ισ β: Je [a piece ſe reŸoudent en gael

ſue chaſe, puiſque Veut” épouſe Vslcaidz,

U' que c'étais ce que Jupiter s'était' Propoſé ,

mai: nou; ne 'crayons rien qui lie ce commet:

περασω κ) Η fin. C'est-à dire que la piece

pèche par l'endroit le plus eſſentiel qui eſt;

le defaut de nœud.

" Voilà ce que j'avais expoſé aſſez nette

ment dans ma critique , δ: ε; que M. Fu

τω” Ν: Μ comprendre ; il croit parer à

tout, en diſant que Momus Fabuliste ell'.

dans le goût d’Eſope à la νιΙΙι·,άεε Εΐιάιευκ,

ΟΕ de quelques autres Comedies de cette

eſpece; mais il ſe fait ſon procès lui-míme

dans ce qu’il ajoute , que ce qui fait le ca

ractere de ces ſortes de pieces compoſées de

Scenes détachées , c'est qu'elles ne deman

dent 111M” nœud tres ſimple. Elles deman

dent donc un nœudzelles le demande, ~‘ es

ſimple àla verité, mais elles en dem~ nt

un. M. Bourſault dans ſa Πάικο de ſa Co

medie des Fables dîEſope , remarque ſort

bien que quelques gens avoient eu tort de lui

reprocher que ſa piece n'avait pas me Aſſq

grand mena'. A quoi il répond avec raiſon ,



- toit pas ſçavanr,

_ à ſuivre; mais dans Ι:: τιεεείΪἱτέ ΞιιὁἰίΡε

D Ε' ΠΈΝ. ;μ;

@σε Η merite de ſa piece conſiste Πω ſeu

lement en ce quïl a pû trou-ver παπι κακά ι)

2βρε,ιπω encore en ce (ΙΜ. ο επι Ισ@Με de

le faire aſſez petit Fofllflléflggflïlfl terrain,

JF' pour introduire [αστεία Scene σίει1Μ[0πα··»

ge: qrſſan aimewioflxs χ 'voir que-les Νώε·

πως:: έκ @με πωσ. Μ. ΒοιιιίωΙε \ſavoie

pas puiſé cela dans les Liv-res, car il :ſé

ôc- il me ſçavoic en ce

genre-que ce que ſon bon eſprit δ: Ι'ιιίο.80

Μ Theatre_ lui ανοἰετιε Δμμἱω πιω: έ!

ότοἰ: convaincu qu'il .falloir un nœud à

une Comedie, quelque petit qu'il fût: ll

lui auroif été bien plus commode de s'en

paſſer , ſi cela είιι: été ermis, on qu'il eût

eu devant lui Pexemp e de M. Fuſclier , δ:

qu'à eût cru que ce: exemple eût été boni

uſa

ble où il ſe voyait demeure Με ιααι.ιά5. Η

μεσω :ΗΛ ςιι°εΙΙε pû: paſſer pour Comoñ

die , il a fait choix du nœud le plus ſimple

qu'il a pû trouver , c'eſt ce nœud, quel

que petit, quelque ſimple qu'il ſoit, qui

manque à Momus Fabulxfie. Quand M. Fu—

ſe ier dit que ſa piece est dans legoût dŒfopa

à Μ οπο· , ά'Ε]6Ρο à Δ. ΠΠ: , ἐκ Fiche” ,

(Fr. Cela est vrai dans un ίειιε,ε'εΠ:-ὲ-ἀὶτε

επι εε que ces pieces ſon! compoſées de

Scenes detachées, δ: επι quelque ſoíce απ·

Μπτείιεε ε mms elle ne leur reſſemble en rien

dans ce qui fait l'eſſentiel «Γεω piece du

E Μ]
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matiqtle, α'αΙΙ-ὲ-‹Ιιτα dans le nœud, δε:

voila preciſement le point dont il S’agit. Η

dit qu’il aura beau nfalleguer le rapport de

caractere que ces pieces ont avec la ſienne ,

que je ne me rendrai pas pour cela. Il a.

bien devine', δε ι°:ινοιιΞ qu’il est en ce,

point m: grand Prop/yen. S'il avoir vouluñ

tirer de ces Comedies une conſequence le

@ήπια αι faveur de la ſienne, il- devoir

prouver qu'elles n’avoient point de nœud x

ά κιιι*ιιιιιίἰ ο; avoit tort :Με exiger un

“σε Μοπιιιε ΕιιΙιιιΙΙΙΙα; mais c’efl: ce qu’il;

ne prouve point :ilîconvient lui- même

au contraire que les_ Pieces de ce ſſcaraóÿzete

demandent un nœud , quoique tres ſimple.,

Ce nœud' fe trouve dans l'es Comédies qu’il

cire,8cc’est par là quîelles [ont verimblement

Comedies; mais on. a- beau le chercher

dans Momus Fabulifie, on ne le trouve

point. Ogïil ait la charité de nous l'indi

quer lui même, c'est la meilleure réponſe

qu’i-l puiſſe faire , δε Ια ſeule qui puiſſe 'ſet

πω. Ια ΙΙιίαιιΙ ετ Πιτ α: .μιση ΙΙ ει. Μαι»

tâche: de bril r dans ſa réponſe , il ne fait'

tout .au plus qifébloüir; il ne touche pu

au point eſſentiel , δ: il est vrai de dire ,,

ſi 0n- veuc bien paſſer une turlupinadeâ un.

Provincial, qu’il y montre bien la corde ,_

mais que pour le nœud il ne le montre pas.

_ _ſai doute' d’abord s’il n’y avoir pasun.»

peu de diffimulítion dans ſon Μ: , δε. Πέ

σ.
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&ans Pimpoffibilité οιὶ ΙΙ έτοΙτ de répondre'

à une difficulté , il astectoit exprès de ne

la point entendre, toute viſibie qu’elleï

οτα” mais après avoir examiné de pres

ſa réponſe , ſay' reconnu qu'il. y allaitbonne ſoy. je lui objecte que ſa piece ο'οΙΙ:·

με une Comedie', parce qu.’elle Να Ρώσο

de nœud; il convient lui-rffime qtfil οι»

Ιου: un au moins tres ſimple dans une

Comedie , δ: ΙΙ πιο ποιο; en montre point:

_ dans la ſienne :comment veut-il donc que

εο ΓοΙτ απο (Ιοι·οοιΙΙο2 Ν'οΙΙ-οο με «Μο Με'

deux contradictions, 8c ſe donner le dé

menti à ſoydnêtne? Voilà proprement le

nœud de la difficulté ; en voici le εΙέοοιιΙ·Ξ·

εκατ ο ε"οΙΙ:ςιιο Μ. Ι:ιιίοΙΙοτ ΙμΙτ Η [που ω·

«οπο c'est que le nœud d’une Comedie ,,

qtfiî Ιο confond avec ce qu'on appelle les

intrigues t la premiere s’en tire de ſa ή·

Ροοίο. Πε Μάο" nouveau du Pſlfffltlflè,

dit-il , en parlant de l'Auteur de la Critique,

ne. prêche que Pintri ne aux Auteur: Caml-

que: , θ' έ! est difficile'- Æabêir ἑ·[εε ρποσοχπο.τ ο

ο: en quo-i conſiste cette difficulté P Ιο voici…

C;xr comment imaginer, pourſuit Ια: CIM π=

@αμκ άι· απο: , σεετωυο/ἰἰΙβωεπε de ſexe,

cc: déguiſement de valets ,IF toutes ce: mer

veilleuſe; ſitu-etiam- με χω" 1e- prix d’une'

infinité de Comedie: maſlerneſ? Tout ce que:

rapporte là M. Fuſelier est un genre d’intri——

gues qui peut ſervir à former le nœud d’une
r Π -



,β ΕΕ ΜΈΚί.ΐ;αΚΕ

Comedie, mais ce n'est point là ce qu'on

appelle le nœud; ce qubn. appelle ainſi,

c'est l'embarras qui reſulte de ces ſortes

Üévenemens. Ce qui a juré dans.l’erreur

M.- Fuſelier , qui malgré les. airsde ſuffiſan

ee qu'il étale dans ſa Réponſe , ne τυποι:

με @απο Clerc dans lfintelligcncedu ΤΙΜ::

τι:: , :':Ιὶ οιι:·οοιιιτο: οτι ί: Μ: ſouvent du

terme dïntrigne au ſingulier , pour ſigni

fier le nœud d’un_e piece, 8c que je Pay

fait may-même dans ma Critique, il n'a pas*

compris Peſqnivoque qu'il y avoit entre ce

terme pris au ſingulier de pris au plurien_

je lui_ apptcndray donc, pour ?instruire A

là deſius, car plus je vais en avant, plus'

je vois qu’il a beſoin d'instruction z je lui

apptendrai , dis-je , οιι':ιτι: μα:: Ραπ :Με

ο eine dïntriguegdest-à-dire de ces évene

mens extraordinaires tels qtl-'il en a citez ,

ou même moins embaraffans δ: μα: Μπιτ:

τ:Ιε , (πιο οιι: pour cela-il y ait «le l’intri—

gue , c’est-â—dite de Προπο. C'est ce qui a:

rive toutes les fois que ces évencmens par

ticuliers ne contribuent en rien au dénouë

ment de la piece. Et pour rendre cela ſen
. , . ï

fiblc à M. Fuſehcr, je ne lui allegueray

point d'autre exemple 'que (on Momus Fa

buliste. Si 'e diiois u’1~ln’ a oint τω:
. - . q. Ι' Ι' . .

αιμα dans la piece , faurois tort , 1l s’agit

de donner un Mari à Venus? 86ο: regler

le lieu de (on ſejour , 'ce qui est a peu pres

ï
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la même choſe, puiſque cé ſecond point

dépend du mari qtfelle aura. Tout ce qu'il

y a de Dieux qui ſont à pourvoir, ou qu’on

ſuppoſe tels , ſe remuent pour avoir la pre

ference ſur ſes rivaux : ils viennent deuxà

deux ſe la diſputer les uns aux autres.;

chacun expoſe ſur cela ſes raiſons , δ: c'est

α? qui donne lieu à diverſes Scenes qui fout

autant &intrigues differentes; intrigues à

la verité ſort unies, ſort ſimples, \Sc qui

ſe reduiſent à des diſcours , mais qui pout

rant peuvent abſolument ά dans une ſigni

ſication un peu έτεπιόιιἔ,ἐττε regardées com—

me intriguesiM ais avec toutes ces intrigues

là , il n'y a point proprement dïnttígtte ,

Üést-â-dire de nœud dans la piece, parce

que toutes ces contefiations de Dieux ne

contribuent pas plus au άέποιιδπποπτ,€1ιιο

Κιτωηεεωεπτ Ρπ:ταπάιι ἀο~ΙυΡἱιει·,‹1ιιΞ con

stammcnt n’y contribue' en rien.

M. Fuſelicr n'a pas trouvé bon qu’0n

Pair releve' ſur le prétendu arrangement de

Jupiter, qui s'arrange pour ne rien faire.

L’Auteur de la Critique veut , dít—il , que

Jupiter faſſe des arrangement pfnsſblidlcs θ'

ΡΜ: comms. . . . Le: bam mon lui viennent

en fouleſur le pe” dëzrrangenstnt de Jupi

ter. Ceux qui n'aiment point Πι Momus

Fabuliste, 8c je ſuis ſûr, comme il le di;

du Mercure, qu'il est mille perſo-mes έα·

δ” β:: @ά η Πω: ΡΜ:: Μ, s'imagine
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ront ſur ſice que di: M. Fufeliei , que Jupi

ter s'arrange en effet dans la piece , δε que

tout ce qui Evangile à ces pretendus arran

gemens, c'est qu'ils ne ſont ni aſſez ,ſolides

.ni aſſez connu": -, mais il n'est poi-nt; queſtion

.ici du plus ou dumoins , il εΙΙ question du

fond de Ια choſe, 8c que jupiter ne s'at

ranggcoxmuc on dir,m~ pe” πFra”. Il avoit

bien. promis de' ε'ειττειιπ8ετ, @Η ΙΙ n’en fai.:

‘ rien: .dans route Η μπε , δ: ?σε voit bien
que ce_ jupiuerſilà est dela." ίεεοι·ι de M. Fu

lelier', car ils conviennent parfairemenz

dans leurs arrzngemens. ΙΜ. ΜΜΜ έ:

trouve offenſéde ce qu’0n a eu la temerité
de critiquer ſa piece, il prend Iſſa-Plume επ

ρωειίιπ Ραπ Γε \tanger , δε ω: un écrit qui*

a pour είπε, Ηρωι/ε à la Lettre Critzſiqm:

ihferée dan: le Με›·ε::›·ε‹ἰε Janvier dernier.

A la, πε de ce titre , on dit , le voilà qui

?arrange pour répondre; on lit ſon écrit,,

oû il ne répond :ὶ πάει: , δε quand on est ati

bour'. oncrouve que ſon arrangement ne

produit pas plus que celui* de 1ιιΡΙτετάαηε

Momus. Fabuliste , δ: εμε qui ſit l'un , fic

Μετα· ;ï il n'est pas conteur qu’on traite ſon ν

_Jupiter de Dad-aix δ: de jocriÿë. Cc West

. pas ma faute, poiuqu-Oi lui fair-On faire

Ιε perſonnage d’un Dadai: &Z d’un Jocrzſſc. '

ſappelle un. chat un char. De quel autre?

renne veucñil que je me ſei-ve pour’caractc—

me: un ΡετΙοποει8εςΙΙΙ Μ: qu'il ÿarrangç
“v
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Ραπ: ω] deſſein , δε qui demeure les bras

croiſez comme un benest ? ſay dit q c’é

toit le plus [ot Dadais de tous les itune

qu'on introduit dans ſa piece ? Τε:: appelle

à tous ceux quilbnt Μέ ,Πα que j'en
ai diſit n'est pas vrai , 8c ſi on pouvoir in

t-roduire un plus (ot Jupiter ſurda Scene;

Oiii je e repete, il y entre comme un be

ικά , s'y conduit δ: .en ſort de même; 8c

on trouve mauvais que je l'appelle par (on

nom ! il falloir montrer que le nom ne lui

convenoit pas , δε qu’il ne faiſait dans la

piece ni le Dad-zi: , ni le jornÿë- , mais

c’efl: ce que M. Fuzelíet ne montre pas 5

_BC il croit avoir rchabilité ſon jupiter de

gradé , en diſant, l'A-Item- de la Critique

appelle agredólement lc Maitre des Dieux

tantôt Dad-dir, tantôt Μωβ. Ι.°Αιιεεω· ά;

la Critique répond àcela qu’il le nomme

tel que M. Fuzelier l'a fait , δε que quand

“ω” fera des Jupiter-S ſur un autre

moule ό Η Με _appellera autrement, Mais

tant que cet Auteur nous donnera despiter-s qui n’étalenc que des pauvretes ,

qui declarent qu’ils vont ÿarranger pour

une affaire β δε qui en .restent là , on les

prendra toujours pour ce qu'ils ſont. `

Η parait qu'un des endroits de la Cri

tique que M. Fuzelier a le plus (url:

‘ coeur , c'est εεμιτωι:ΒειπειιτΡτότεπάιμάο

1ιιΡϊτει: Θάσο χ ει relevé. Πει ΜΜΜ ἀ'ἔττ©

ω
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ΡΙσσιιέ , μασ que c'est encore υπ de

ces qædtoits qui montrent qu'il est fort

neuf ſur la pratique du Theâcre. il devroit

@avoir qu'une des ,plus groffiores fautes

ιι'ιιω Αστεια: Dramatique puiſſe faire ,

c est de ſaine dire à quelquîtn de ſes σου

Ιοτιτιο.8σε ιισσ-σΙαο(σ qui annonce quelque

évcnement pour la ſuite , 8c qui n'en pro

duiſe aucun. Le S pectateilr qui est attentif

ſur ce qu'on -lui promet ,est toujours dans

l'attente pour en voir d'effet, ό: ί:: :του

νεπτ enfin 'frustré de ce qu'on ini avoit

fait eſperer , il en demande compte à

1’Auteur. je crois bien qu'on n'y regarde

pas de ſi près ſur le Tteâtre des Danſcurs

de Corde.; mais eeiui de la Comedie Fran

çoiſe demande plus ἀ'σ›‹α&Ιτυ‹Ισ δε &red

gulu-ité. Jupiter entre ſut le Thcâtœ,8c

dès la premiere Scene , il declare à Momus

qu’il Barr-nage pour faire épouſer Venus

‘ à Vulcain. Qu ſur cela ne ε'αττστιοΙ με

σα: Jupiter va remuer des machines 8c

faire @άσε άσε reſſorts pour parvenirà ſon

but ; BC que ſi effectivement Venus épouſe

Vulcain, ce mariage ſera le fruit des Μ·

::ΙΒιισε :Ισ Jupiter? Cependant qu’anive~

t'il ? Venus ſe declare cffectivementen Ωω

veut de Vulcain z mais Jupiter en est fort

innocent , δε τὴ· :ι contribué en choſe du

πιοπιάσ. Si' Jupiter au lieu de dire , je

m'a-ravage pour Lui faire épouſer πωπω” ,
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ſe fût contenté de dire , jefoxbdítaäoí: qu”.

elle όμοιά: νιιΙι:ιιιιι , σοὶ: τι: ΙΈτ1828:0ίτ

ὰ rien , δ: ο: Ι'οΙ:ΙΙε:οιτ .με ὁ. Ια ιιιοιιιόι·:

démarche en ſaveur de ocmnciagtſ; mais

il dit , je n'arrange ., :':Ι:-ὶ-ἀιτ: , ι: πι::

prendre des .meſures , δ: ·πιάτια8ι.ιτ Μάι

:τΙΒιι:ετυοιιτ ιιιιτπ:τιιτ%:: οι:: μου:

poſe; 6c après avoir dir cela , il ſemble

qu'il 'l'ait oublié entierement. Il demeure

dans une indiffcrence μι:: Π:: Ι: chui:

de Venus , Β: Η τι:ιΙιιἰ έ:ΙιιιΡ:ιΡ::·ιιτι:ίγΙε

Εκο: :τι ;puiſſe faireconnoître qu’il Επι»

,che ;Jus du côté de Vulcaín que d'un au

-tre , ΗΡ:: Η ε'ε.ττετιεΗ Ρ Ε.: Μ. Ειιι:ΙΙ:ι:

:Ρε-ΙΙ :ο droit de trouver mauvais qu’on

*rie un peu-d'un qui est ſineufdans

;ſes arrangemens , .qu'il en ·ΕιιΙ: ΡΜ: Ι ΙΙ

' .am-oirfadir :bien plus ſagement de paſſer —

:condamnation ſur un 'fait qui ne ſouffle

point ά':κο:ι[: , &de profiter. des .lumieres

qu'on lui avoit lnénagées .ſur cet article

dans la Critique ,pour donnerun meilleur

arrangement aux- pieces Tlont Η φοιτ:: re~

galet le Public dans la ſuite -, car il n'a

pas oublié qu'après avoir un peu blazonne'

.ſon Jupiter, qui s’arrange pour .ne .tien dé

.ranger ,on lui αυτοι: ιιιΓιτιιιό ά: quelle

maniere :il aurait pû s'y prendre pour Απ·

τι :τ ττιι:ιικ.,ΙΒε donner plus de liaiſon 8e

Îularité à ſa "Piece, il devoirmetrre

'cela -à profit., Qc_ du «refizÿen .tenir à του:



δ] Ι. Ε ΜΕΚΩΠΚ Ε

:ιιιι:ε:ειι::ε ω:: 8: chair , δ: :τε με μι::

toucher à certe-corde -là , @ΜΙ Ε: ΒΕ: ὰ

Pluſieurs autres _articles dela Critique.

.ë ει: ]εΙι.:Ι ανά: εΙήε&έ δεσ:: choſes , la

Premiere que ſa. CamecÏie n'était pas' uncte

Conaedie ;la ſeconde , que ſes Fables ΜΒ

-τοΙειι: μι: «Με ΜΒΜ. Α· Ι'έΒα:οΙ· du pce-ſi

mier de ces deux points, on luí avoit

marqué le défaut eſſentiel qui écoit qu’elle

n'avoir. point de πιιιειι.:Ι Ι dell: la ſeule choſe

&laquelle il ait fait aline de répondre,

ñcacpour ce qui couche le-*décail des per

ſonnages dom: on avoit fait la Critique,

il :Bcnzdit mot. Il garde le même ſilence

ſur l'article des .Fables. On lui avoit μα»

·νέ :ιιπιίειιΙειιιε:ι: ειιι'εΙΙε: n'étaient point

.Fables , tnaisqœelles écçienc &ailleurs mal

zadapcées. A com. cela', ilnerépond rien, ~

κι:: :Με ειιι'ΙΙ ιι'ανοιι::Ιε:ι :Ιι·τέΡο:ιι:Ι:ε; ει:

»ιτε ΕΞΩ-Η .je n'ai ω:: :ερΙΙ:Ι:ιε: , Ποση,

πιο: νικά.: Ιω2β.: , ά Best bienfait à vous'.

Ε: ε'σ.ιιτοΙ: c'te' cea-cone mieux fait de ſe

taire ſur tout le reste ; ou ſuppoſé qu’íl

.voulût répondre , comme il a fait , ſur le

Premier article , il ne lui en aurait pas

coûté beaucoup pour répondre de .même

- ſur les autres. Ce n’est pas qu’avec un stjlc

naturel comme le ſien ,on ne laiſſe as de

ſe faire lire malgré le défaut-des railgns.

d'

Je ne (gais _ſi on aura fait attentioI àla σ:

nouvelle uxcchqde de répondre que ce:

Auteur
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ΑΜΠ: Comique met en œuvre'- z elle-nfañ

échapé dïóbord ,mais après* avoir_vûñqrt’il=

ne répondait à-rien dans un Ecrit quïlin

t-ituloic Réponſe , j'ai? examiné l’Ecrit de

plus près ,δε trouvant qœilcomiuençoiç.

par dire ,ñ j'ai Μ avec plazflr Ir Critique'

'ſur Momus Fabuliste, 8c qtfil faifoiteu:
ſuit: le détail dîune partie de c: quer' ~

ſtcnoitë la Critique , en diſant ,Δ je ne proc

τη Βτεταἰ pas- du vaste- champ que nfouvre'
_Panouime .η il veut que _Iſſu @ετ faſſe'

-des arrangemens . . -.-. r' Il appe le- agreañ

Μεπκιπ le Maître» des-Dieux-rantôt Da
dais 8T» ïàntôt Jocrilîctc το . . . 1l ne prêche

@μια l'intrigue aux Auteurs Comiques .—. . .

Est-il rien de plus -ingenuquelä- maniere

d'expliquer ê.. . Qui ne fem charmé ſur#

,wurde l’8cc.? fai_ compris-que M.—Fu~

.b zelíer s’étoíí perſuade' que pour un homñ

me de ſon merite , c²éroir répondre, que de'

rapporter ce qu’on écrit contre lui ,Sc _

d'en donner un reçû public.
~ Il croira peut- êſirre avoir répondu ſim' ο

ΙΒΜεΙε des Fables', en diſanrqtfil me τω

οιιτΈίιιτ le Chapitre de Με plaiſanterie; ά

'ſe jcttanrà quartier ſur ce qui regarde les*

Fables nouvelÎes. Sur quoi il me permettrxr

de lui dire quül nfimpofe beaucoup de'

‘c—ho(es , 8c qu’il n’en uſe pas avec toute

là bonne' Foy φάση ία ὸοἰτεπττε Auteurs.

~' 'Mais comme cette Μαιο ΗΕ déja aſſez'
_ Δ . ο ώ __ E_ `.
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longue , je remets au mois prochain î

éclaircir le reste de ſa Réponſe. Au teste,

s'il me recuſe ſur le Chapitre de la plai

ſanterie δε du naïf , ilne trouvera pas

mauvais que je le recuſe auſſi ſur ce qu'il.

dit que j'ai de la naiveté Jam l'eſprit;

_ ai: que je ne Id connai: pas dan: leſlile. Cel

B de ſa Réponſe 8c de ſa Critique prou

vent invinciblement ,qu’il n'est rien moins

que Juge competent en [pareille matiere.

‘ _ſe finis par-là , Mon teur , en vous pro

mettant Ια ſuite de cette Replique pour le ε

mois prochain , δε ευ vous pi-'iant de faire

en ſorte que :camille perſonne: d! bon fem

'qui n'ont point Πι le Mercure de janvier,

puiſſent lire celt1i—cy. _ſe ſuis, &ε.

EXTRAIT DE LA COMEDIE

~' du Philoſophe à la Mode.

B Mardi onziême de ce mois,on repre

(επτα επι College des jeſuites une Piece

de Theatre en vers. François , ſous le titre

de Philoſophe à Η Made. Cette Piece efl:

de la compoſition du P. Du Cerceau. Α εε

nom on preſume que la Piece est de bonne
mam. L’Enfmt ProdigncgTtagi-Comedſiiſſé, -

δτ-εμε!εμιεε παπα ίοιπεάάεε ε» vers du

même Auteur , qui ont été re reſentées

avec beaucoup de ſuccès dans e mêfiíe

i
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College, répondent de la bonté de celle-ci.

Elle tut jouée par de jeunes Penſionnaires

du Coîlege z δε quoique la _plus grande

partie de ces Acteurs fût ati-deſſous de

l'âge de ιι :Με , Πε ε'ασφιΙττσεσπε de leur

Κω: avec toute Phabilete' qu’on αυτώ: pû

attendre d’Acteurs d'un Ξι8σ plus avancé ,

& d’une maniere à ſurprendre la nom—

breuſe &illustre Aſſemblée qui ſe trouva

_à ce Spectacle.

Je crois ne pouvoir mieux ſaire, pou:

mettre Ισ [ΜΜΜ :κι Με ſur le ſujet de

cette Piece , que de tranſcrire ici Peupli

cation qu'on en a_ donnée dans le' Program:

ou Placard qui —s’en est fait , ſelon qu'il ſe

pratique dans les Pieces de College»

Explication du ſujet de la Pièce.

 

N entend par le Mm de Philoſophe à la Made

une eſpere deſælges prétendu; dam' toute la Phi

loſophie est compoſée d'un amour infini Pour :ux-maî

me: , ό· σάκο: ἱπιἰιβνσπ:ε Ραφιέ:ε μια' και: Η reste

du genre @πισω , gm* qniſenſióles ;dh-d'à la fia?

bleſſe (Tau ridicule ſur les moindres :host: qui la:

touchent , ont umfermeré :-fame , ό· ω:: :σπ|ΙΙΙ"πε

ὁ l'épreuve des plus grands maux qui ne tombent

que ſur autrui τ :τἑ·:-·ι›ῶ [ισ Ισια: ΜσἰπΙἰΡε$ΙπΙεΙ°ἔϋ,

ό· Μωμ:&Ια deſc déranger r” rie” pour ſervir an*

rem' , même dans les nffairrs les pluszmpartantes. Ce

que l'anſe propoſe dam la .Πέσε , ή! ΙΙΙ: |Ει2τεβπ:ίν'

:σε σε μπω έα ΕΜ!» ο Με ιοί rend un homme imc
gile àſa patrie , àſùſr ſiracheís , àſë-s amis» é' à Μ"

.η σκι κι πω: μι: immediatement àſa perſonne, ώ

Ισ Ροζα: Ισ πάρω Α: Μ[ικόΜέ Civile.
Δ Ε ΙΙΙ
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On voit par- le projet 8c le-but de cette

Piéce , qu’il— étoit difficile de-rrairer une

matiere plus instructive pour de jeunes

gens de condition, qui étant destinés par.

leur naiſſance-Sc leur fortune- ὰ· remplir un- Ι

jour des postesconſiderables dans la- Repu
bllſiqlle', ne ſça-uroienr apprendre de trOp

lzonne heure , qu'ils ne ſont pas nezpou-r.

eux ſeuls , δ: ηιι,ΙΙε [ε doivent encore plus.

à leur Patrie δε auz Public , quïlsne ſe: Σ·

Δ Δ

doivent :ὶ- eux-memes...

L’A-uteur , pour parvenir ΙΙ εε but , fait":

τουΙατοιιτο la piéce ſur le caractere δε Ιω
conduite d’~un- jeune- homme aſlctezñ- regle*

dans ſes mœurs , mais qui , d’ailleurs^ ,.

n’ain1e que lui-même, n’est occupé quedd

ΠΠ ἴειιΙ°,_86 rapporte' tout υπηι1εωωπ:Ι @Ε

Ρετίστωε..ΙΙ Ι°εΡΡεΙΙσΡὲἰΙῇβΡΙ:ε , Ρετσε·τ]ιισ

τα fortes de' gens le prennent aſſez ſur ce ^”
τοπ-Η , δε εμε pour ſoustraire-àla gene-ë Ι

tration du. ΡΙΙΙ:ΙΙε εε que leur amont-pro..

μαι άΙοάΙεια ,A ilsrîÿhenr de le couvrir

τΙ:ιιπ vernis de Philo ophie.- ll l’appelle<

_Philoſophe ΙΜ Made, parce qu’il μικτή: ,-_

ςΙ1τ-ΙΙ,εμιε cette Philoſophie a grandnonu

bre- de-Secîareurs.. ’ Ι ’

Ce ſujet éroitſinoilſ δ( ὸ'ειιεεητ plus :Μό

ΙΙεπτέι traiter ~, qtfil n’éroir 'pas aiſé de reññ'

dre_ ſenſible la difference_ qu'il χ. :ι entré

cet- amour naturel «Sc neceſſaire que cha-o

Sun a pour ίοχ Μακ , »Ze lîamour propre.;
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πέΜέι1Χ qui reduit tout à lui-même , δ:
qui cstcxcluſif. de. roucſice qui ne [Tintcrcſſcñ

gas directement… , Δ

· Μι Μακ: qui contient un peu plus des'

deux mille. να” Μ): επ ν- Actes tellemenu

distribuezx, que le l... ſent à. dévelopcr le' ſi

caractere δε. l'humeur du. PhÏlDſOPhQqlÏOlÎ

connoît parfaitement , méinc avant qu'il ſe'

montre.. Il [raſoir dans le' LI ,MBC verifie'

lui-même, δ: ετ ΐ:είωτέιτισηε «Ειπε κ:
Acte ,— 8e par (lil conduite dans- le lI-.I-,ler

Portrait- qu'on avoit fait. de ſa' Ρετίοιπισ

Μπα Ισ premier… Le I-:V ,Sc une partie \lui

V , donnent lieu à faire connaître le faux

δ: Η: ridicule de ſa prerenduë Philoſophicg,

8c :ὶ ménager pour las concluſion de Ε»

ΡΙ:·α· un dénouëmenr qui murneà la honte:

du Philoſhÿhcù

Οτι» ίυρροίε.ω Philoſophe. un' jeune:

homme. ὸ'οι1νὶςοτι απ· Με , δ( απ ?appelle

Narciſflgnonv-convenablc à un jeune-hom.»

me qui rfaimea-que ſa perſonnes Oſſluÿ

donne. un frere …plus-jeune que lui dim

9U- dcux πω· ,.δε ιΓι.ιο τακιέ!.ειο-τοικωΡ=

Poſe' ,Liz-ui est plus. faux autres quïilui-r

même ,qui - aime_ le: Plaiſir , .mais ſans “Ϊ

Β;ιιι‹;)1€·,.‹$ς ε1ιήίς:ιάτ ſacrifie: ſon plaiſirà

ſon de-voir--qizandz ilsïigit defenvir. un :unix
Le nom-de; Lamp/vile íctczuslequehil ΡειΙοΐτμ

σαιινἱοϋε·ἴοΗ ὰ σε caractere. On-leszſizp» c,

noſejquq dcugcſaps μπώ ωστε: ,ſociaux



7ο LE PJERCURÏZ

Tutelle d’un oncle qui n'a jamais voulu ſe

marier , ſon: bon homme , plein de probité

δε de candeur, mais qui ne jugeant des

choſes que par ce qui lui frappe les yeux ,

est ſans ceſſe dansſhdmirarion ſur la ſageſſe

δ: Ια bonne conduite de l'aîné dc ſes nc

veux, δ: dans Pinquiezude ſur Pham-curé:

la (llffiP-'Ïtlon dû Cadet. Cet Oncle qui

s'appelle Onnphre , a chez lui un intime

ami, qui ayant' ſon établiſſement en, Pro

ήποε , Μ: venu à Paris pour pourſuivre une

grace qui peut lui donner quelque distin

— Μαι dans ſa Province. Comm-e cette cir

constance ειπε: @πε Ισ dénouement de la

piece , on a choiſi exprès une de CCSſOYËCS

de gracias, qui Κω quelquefois longues-à

obtenir, &I qui lorſqu'elles patoiſſent le

plus deſeſperées , sbbtiennenc quelquefois

dansun moment. Cet ami qui ſe nomme

Chryſante., a une fille uniqueôc riche he*

ririere quîil destine à l'un des neveux d’Onu

μια: :Ικα qui il loge ;mais ſans ε?θττε επ

core κΙαπωΙπό θα le choix, quoi qu'il?

paroiſſe que, par- égard pour la prédilection:

de l'oncle, il penche un peu plus vers

_Ι'ιἱπέ. Εισάωτε est ami commun EPOnuphre

δ: ά: €Ι:ιτ)ΙΙ:ι11τ€; comme il est homme de

bon eſprit 8c de jugement, δ: qu'il a penc~

tré le faux de la Philoſophie prétendue' de

Narciſſe , il έσω ρΙογε: ἑὸέττοωΡει· Ι'ΟπεΙο _V

ſur ce Neveu, «Χ ὰ empêcher que @πχ
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ſante ne ſoit la dupe de la prédilection

aveugle de l'Oncle pour Narciſſe , en le pre

ſerant à Pamphile, pour qui il ſe declare

hautement en toute occaſion. Meclipſe eſif

un jeune homme à peu “près de l'âge de

Narciſſe , δ: qui quoique né avec unffäon

cœur δ: d'un caractere humain δε εοιπΡα

τὶΙΙἙιιπ, s'est à demi laiſſé ſéduire par les

maximes du Philoſophe qui couunencent

à gâter ſon beau naturel , au grand regret

doronte. Son pere , qui ayant reconnu d'ori

venoit la ſource du mal, fait tout ce qu’il

peut pour empêcher ſon fils de frequent”

Narciſſe. ΜίΙαποκ est le Pere d'un perñ

ſonnage qui ne paro-'it pas ſur la Scene , 8c

auquel Pamphile rend un ſervice conſide

ΗΒΗ: , ce qui Pengagc à une teconrroiſſance

qui contribue' au dénouement de la piece

en faveur de Pamphile ç Gelaſfe , Danzis,

Bedeo”, ſont trois jeunes. gens qui ſont

en commerce de liaiſon δι de ſociete' avec

lesdeux neveux d’Onuphte ,_ mais plus

porte-z pour le cadet que pour ?aîné , Θε

:ρω trois de caracteres differents.. Gel-aſie

est un tailleur finôcdelie' , qui en applau

«ΜΒΜ ſans ceſſe à Narciſſe , trouve le

moyen de faire ΕΜΗ: le ridicule de ſes

maximes ό: de ίπ conduite. Μακάο· est un

de ces bons cœurs qui ne peuvent ſoutenir

g les mauvaisoprocedez en fai: d'amitié. Η

a est touché au ν1ί de lüncliſſerence 8c de
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Ι¦ΙοἴεπΙΙΒΙΙὶτέ «Η Narciſſe dans une 6011A'

joncturcafflígeante; mais le caractere de'

douceur qu'on lui άσηπε,πε ΙΜ· Ραιτιοτ :Διι

ττο choſe que de ſe recricr &de gcmir- ſur

ce quhl νοἱτ.- δ!εοπ,ε1ιιΙ est plus-vif δε plus».

imsttueug-ÿcxplique auſſi avec plus-de li

berté ſur Les maximcs- de Narciſſe, qu'il

ffl-ittaquc ſans ménagemennÿc- dont il dé.

‘ 'Tc-ouvre toute Ια ιπο.ΙΙΒηΙε68: Η: ΕοΙΙόωΒοίΙσ

ὰ parler- des deux \Hicks-Francia ά ΙΪΕυσΙΙΙΙΙν -

ΡεοπτΙπι. qui' @Ι νέΙετ de Narciſſe ,ν ΗΕ une'

_eſpece dbriginal qui ,.quoy. qu'avec “τω

ide bonſeus Pour entrevoir' à..cercains.égards~

.le faux de Ici-Philoſophie de ſon ΜεΙττε,.

ατε ΜΠΕ με ‹·Ι°:ινωΙτ είἶειὰε` ſimplicité pour!

.lè croire un grand PIiilo!0plÎe..L’—Eue.-l!é eflï

.une [Ortcdevalet petit h/iaître , dont Phu

.meur τμ1:ιάτείο:τ avec celle dePmzplnilequ’il’

ſert. Tel ect le. ς2ιτειότει·ε des perſonnages 4

?qui entrent dans la piece z-venons à la Piece'

@même , dom nous allons doxgner un dëtaílí

par Actes , après avoir averti £1.ικεΙ:ι Scene;

;fe paſſe dans ιιπο5οΙΙε Πω ſépare Papparr

nement dïonzzphre dc. celui de Narciſſe.

>IO'ACTEO* \‘_\

A L’Eveillé dont le Mxîire έιοἰὲ°τεηττέ ſa

κι·εΙ·ΙΙ: fort tard au log's,.vient pour απ·

(ασια i de ?πωπω comment θαυμα:: :Μπι

Ι. ‘ Δ “Εως

κ

x
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ΡΜ la, choſe; mais il en reçoit pour route_

réponſe ,

, C'eſt' l'heure d” Caffe'. l'en m gpl: à perſonne. ι

Ετ (α: cela Frontin entendant la ſonnette de

ſon Maître qui Pappelle', il laiſſe PEvcillé ,

qui _en attendant Ιε τετοια de Frontin, de

À qui il veut prendre langue , fait quelques

reflexions ſur l'oppoſition .de Phumeur 8C.

du caractere des deuxfreres qu'ils ſervent

lui 8ε-Ριοιπιιι. (Μπι-εἰ τεΡαιοΙτ ώστε,

rapportant de chez (on 'Maître un bandége

garni d’une Caffetiere δ: de tout le petit

meuble qu'il faut pour prendre du (ΜΒ ,

&poſe le tout ſur une petite table, en

grondant entrefes dents contre ſon Maître,

qui a trouvé le Caffe' tîop brûléÀLffî-veillé

veut Pinterromprc; Frontin ne Pécputanc

Ι με, ε: lui diſant pour ζοιιτε “Ποπ que

61ιιιιιιά.[οη Maître a commence' ai grondcr ,

_ ΜΜΜ Ιου côté gronde tout le jour; Eh
quoy l. reprend ~I’Eveilleſi, gtofidc-[Ülçtant

' lui, aveeſirPhilOIophie? εεΙιι'‹Ιοιιιιε lieu ι

:Ι Ρεοι·πιιι de faire Ιε caractere de ſon Maître

:le la maniere qui ſuit. '

-Philgſzphicí ό: ω?έ, ΗΜ dupe qui :ϋιρΙ

σε: ΕΙΙΙΙο/ΙψΒιι:- Η [Με έ: »Μαιυι:ε: μπε; τ

δια· ω πω( Με μεώΒιέου ωοι·πΙψι·π μιωω.1

3β."·ΙΙΙ6°ιμ_; dawn” αρχή! βια: ε” l’on ſa :Myst

a . μ3ε"ξ μι :φάω-ΜΙ ι ΙΙ:_[ω: chaud# aminé braóffig
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ά” Maître est P-lóëzñſdphë au ſuprême Περί!

Α-:Ή @καπ :τσιιυἔ/ὸπ Μ· fait à ſon gré!

Jet: 'veux Quelqun joëirfzire_ Voir β Μίία!)2 ,

C'Est une Ρέα:: Μή έ: και ρυάκι complet” .

1_l est, «Μιά με d'ailleurs dam lin' ſeul retranrhl,

Grace à jim ύισίοΙωτο, έ! :mſi pair” ιἰἰὐιπεἱσἔ.

_ ;Voilzx un Premier ετε.γοηάιι portrait de

\ δέ_-ς]υἰ!(ηι1οὶ`ΐτι'ἱὶ πω, τ3,ι1Ιε ?lue

ιι€4:Ξ: τμιτε.ι1μι ont a a portee _un a

lex; uelgiſſepgW de donner une idée aſſez

juste @ιι caractere du_ Philoſophe. Frontin

croufve ce ſystéme de_ Philoſophie ſi bon 8C

_ φηιρτιοάς ΑιιήΙ declare qu’i-I veut _ſe
@Ως ΡΙιβρίοδμπε μή··ΠΊέΠΙΩχ δ: μα: com*

!lu ν;;; α: ω" ΜίοτιέἙὶοπε , Η ordonne

Ëïſſljfly lui apporterk Cflflé” donc

Ν· :πώ ς: Maître κι? pris ςιι'ιιηρ partie.

Lïlîveillé qui [Grand complaiſant . perce

?Wil a Βείο5ιχς!ε Ρτοιπἱιι, apporte devant:

ui' _Peprçicq μϋΙςμνος Με ()ειΙΤέ; δ: τω·

νι; ‹1ιις.:Ετοιιτἰι5 Ε: verſe δ; Ι'2.660ΜΜ0€[Β ,ζ

?ΕγςΙΠό, εϊτήρηησ doucement de. ce qu'à;

«Tit l’Oncle au ſujet de Pamphile , ce quiz

donne lieu à Frontin de faire lePhiloſophc ,

8c d'étaler' une chorale, ouen' cçnſurant la.

cônduiçei dïaurrui_ ,— 'il ωα1υά«Ρωι·έισέ= dé)

.lzxſipnnc, En effcrxiin-ilzz w ..-. .. Π·
ω

.Η - ·<ΐ#ν°ε:άμπ‹ε›ω2ω)·ω Μα ω.ω î

nÿuijripçttduïsbkil là :Μ”εΉ'φ ;ΜΜικΜ , °~ °'°

ι ſi b .

r
κ

ω"
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Vo” nefaite: óſiriller 'WS MIME qu'à la Lund;

Courant tout( l» mit comme des_ loups- gar-Mar.

:Με Μ μ vo' d” Roy 'wm- πως “κα” σα”.

.Ωέε!!ε 4]υνιψ conduite! @φα l) Μην υπ homme!

NU” autres dès minuit nous éfflahsen plein ſomme

Etſtms mm Μωβ: comme 'vous aimes ſat: ,

Qkíiajäphigumcut :tous ggxîtions Je repoſ."

_ Tandis que Frontin &Z _PEvcillé ſont â

raiſonner enſemble, δε @πε ία moment que

?πωπω Ποστ de boire ſon (ΜΗ, Ι'Οπεἰο

de leurs Maîtres arrive, 8c deænande cc

_ θα: @Η νου: dire, δε s'il n'est point de

trop dans la partie. Non L/Ionſîetlr, :Η

Εϊοπτἰπ ſans ;?έιιιοιινοῇτ, jc prenais ſeigle-z

ment mon Caffe'. Ton Caffé, rcpzènd 01m4

τ ΡΒτε του: ſurpris; Oüi,_Mcnſieur, philo

ſophiqucment répond Fcontin. _ _

Nous autres gm: προ; πω" vivons de regime.

Μ' ()πιιΡΒι:ε qui dans la prévention oû

est pour Narciſſe ,_ a dc lïndulgcncc 8c

:le l' affection Pour _tout ,ce qui lui appar
tient ,Π prend en bonne part tout cc que lui

dit Frbntin z 8c comme il lui' ſidemande cn

&lice ce que fait ſon Maître; Frqntin au

lieu de lui répondre. ά'αΒοώ,μπο @αποφ

τω. Comment , dir Onuplzrc , tu conſulcce

za mcm-rc: Oh —, Monſieur. , νογει-νοιιε ,

_répondit Fróntin, - ï _ ï' -

ſi 2°σκυβ ſhit' par »Μπι @μια 2°ωμιωΙΩχ .Διά

. Ο ig'
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ſſAprî-.S le Caffe' , Fard” :ſi qu'il ſe tranquillife ,

ζ);ΜΙ :οι πωπω: έΙ/)ιτα ?ΚΗ έ:ή·Ικ σκ qu'il' liſiî.

Cela donne ocëaſion à Onuphre dc .ſc

loiiet dc la' ſageſſe δ: de la regularité de*

Narciſſe dans Partangcment de ſa conduite -,

d'où venant à tomber par reflexion ſur celle

de Paſimphilc, ό: οιΡΡοτοονωπ ίσο Valet,

il lui demande avec aigreut où ſon Maître

ο été la -veiilc pour cstrc rentré ſi tard, 6c

ſur-ce qu’il ajoute, que. fait-il à preſent P

Frontin-cric à PEveille', conſulte .auſſi κι

ωοπωπΟπιιΡΙ1το Μ: οοΙεβιΙτ de grandes
I . ï ' . ï _

Plaintes de la conduite de PílmPhllCſÔC

reste [cul, Ιω €1ιι'αττΙνο ΕιιοΙο:α: Ισ:: ami,

qui le @μπε όπου, lui demande le ſujet

de ſon émotion; ce qui donne lieu à une

narration où il y a d'autant plus d'art , que
. . , Ι

clinique pour les faits e.lc ne contienne

rien qtflîudoxe ne doive ſçavolr , le tout

qu’y donne Onuphtc la rend neceſſaire:

απ :ια Ικα de répondre directement à la

question de ſon ami, il ſe récrie comme

un homme qui répond à. [a penſée: a

' - Β Μωβ Μικρά ο

ρω” Μ Με σκ »έ μια ſe réjouir-c de n'en.

Cc qu’il explique _en .racontant à ſon

ami comment ayant choiſi Pétar du cchban

Pour \e ſoustraire aux ſoucis δ: ουκ Ιιπ1ιιΙο- “

Ω

ι ο ·
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σώσε que donnent les ehfſians , il ſe trouve

malgré ſa précaution ,~ engagé dans Pécùcil

qu'il νοιιΙοΙτ éviter, moins encbrcpablà

ture-Ilede ſes deux Ncvîeux testez orphelins',

'que par l'affection εκτεθιρε Ψ.ι'ΙΙ ε'Ρι·Ι(€

Έσω· τη» ο μ ¦ Ι.

τ

ξ _ Με «ΜΗ Χοπ chargé' 12,0;1/22:.ό·σ-88 tutelle' ,b!mais tout 'cela n'était que bizou-elle;

I-Jſiaurois pû me banner , ſans; m; tmrmmter tant."

KA des faim βασικο: ό· β€έτ)7ε Ι; courant.

ſſl.: mal est que pour eux ,ſhit ruſſe” ,zſë-îtflíëleflë.

"Plus qu? je m 'vouloisjUzy pris 'de la tmdrmſe .- .

Jah; _aimai tou: demè d): leurs plus jeunes ans ,

_floyd @ήπιο Με: Namur , mM: :amina me: ezzfímsſi.

r

ï

*a

·Ετ après un petit détail des Ιοἰιπε @ΜΙ

:ι pris -de leur éducation durant le couxs de

*Icürs ότιισΙοε, Η ερωτα, .

ct )'σΞά·Ι_ορυφΡε ἑ#ὶΙἰἔκσΙό·2κ°ἱΙ/Ιιπ: :ο·ιΜέτ:Αωπ

_ Έιιάσκε Π.Ιτα:Ιέι πω: Ισ Πισω" μι· Ι6

4:ει:;ιόΙ:ετο de ſes Νασο” απ, άΕτ-ΙΙ, ~

Χ Ι

Κα» ό· Πισω εβ6Μι Ιω”,
Ι σεβ έκάΙΜε 'mineure S ό· ίσων»! μα, l'ai” έ. ° Π

Ι η * *AWT “Vi n* ".47 ,ſi :Hop, _

A αποτο de Paînc', μ. prévention de

fPOncle lui fait couper la gamle-àglîudpxe 3

" il fait Iui-mênuc l'éloge de; Nanêiflefflxflçzgcï
η ' Ι ~ C d ’~l Ι

:τπτ ω: Ια conduite du a cr-,qui αρμ

G Μ]

ο
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ο

droit , ditñil , qui Îſieſſembiât à ?ΗΜ : CHR?

â-dire , répond Eudoxe ,que vous voudriez '

qſſil changeât. ὸ'Ιιιιιιειειιτ δ: dc caractere g

ſurquoi il lui fait entendre deux choſes ε

< Pxcmícrement, quecda est impoffible:
iſſecondement , que cela n’est Point œoeffiire

ni à propos-z car , dit-il ,

Croyez vous que I'd” moin” dopo-JMJ” ε ι

€εφωκάπάει: σε μιισιινοὶυ,ιἰὶ.ι θεία» και: Ιο2π[πέκ,

Chang” de caralZÀïe ainſi qawnfiitſſhalzit 5

.A quel propos 'changer _, yang/day ΜΜΜ· .εβρο

Autres qu'en πειι:_Ινσεω Βια πεBW.z fia i!Μεω2

@ΙΙΙ ω μι μι· 4ΙΙ·νεοιΣ ζει [ειπα aſſortiment":

Forma , :Emme d'une' plaît, tom nad «Hooper-émaux

'Un pe” plu: , un Fm mai” on dejflegme D” dc bile ,

Remi l'un 'viſé- Izoäillant z l'autre deux ώ· FMR-

quille ε ε

Dim: ce: rompu-amant: tou) ej? La” : Ie man-vais

C'eſt' quand ou l'un o” [marre dſl Ponſſédflàs l'arrêt. ct

Leflegme quelqucſùis dëgenere m pareſſe 'z

Si la bile fexalto, elle deÿuiem ]·υεθβ ; _

Ceſbm-ſilà des excès que l’on doit corriger , _

'Mais ſhéma-ur ne ſe doi: m' ne ſe peut :Μπεν :

Ζω Περὶ: Mieux , que l’on fait phlegmatiyue ,

Cm: dirÏerjſ-'ſitéſert à la Republiqui:

Sinan! estiom tous nez* de: Caron; , Fümſivſiîíï

Sim lai”. ία ΜΙ” Μία:: , ἱΜΙ# πω: de :κανετε

. .

Mais quoi, dit Onuphre, qui aécoucé'



.;·.;ι »DE :Ï-'YTÎ-RN-Êï J' c”

cette: moralefflçec gſſez.4’i1nyarjqncr&, Qu:
‘ ÿpſſulervous' Pfiouwzefpar là ?ſſLe voici, ſé?

pond Eudoxe, ,pour .faire ΩΡΡΒ1°ΩΕνθμ ὅ

()ιιιιΡΙιτε κ μωρο; Η: Μι ΙΙΙιιιΐοιΒ . Μ ι

. Ώωρ ;de l'an nel-init pbintlærèſſfzïlíèſſfl Ιισηβήβά

1>οαΜιέ:ε υπ [αν ρεπτια!Ισβή 2ώΙΡέταΜΜϊή· ά

Σ: ?ΜΗ Ιω: κΙ·πιυπ]πο ΠΜ έφιφερεψ Λ ·

Οι: φα π”ς/ι' έκ” Ιού:μΙσ φίέηα'οΙιτωσ ό· μοΙΙε]]).

_ Onuphcc t ſent. que ce dernier :rait

tombe ſur Narciſſe ,Ïimpatiente un, peu.,

&ç Pour,s’ei1 dépiqucr , ilxpmbe_ ſur_ le dé

rangement prétendu _ du” Ca-Clçſ , à qui il

ſçait bien quffîudoxe donne la preference;

mais celui-ci fait convenir On-.nphre , que ~

Ι ñ ce Cadet ΠΙ lui Μάϊ Ε défaut' ',’.n’a

G P o”

Pourtant' aucun vice :-de ſorte qif-Ontiphre

;Il ώ” ' dc .ſe terra-deb” ſu: (a-diiíirpatioiärñ,

_ 8c μι μακ! delà @cfflſmdde prior Eu

doxe" @fengager Pamphiilczâ :fire plus .a-ffidui

au logis , du moins _ta1adis_que.-Chryſânœ‘

chez' ω. Alors -il @οικω απο lui ſurr

une raiſon (particulier: quäl Mie ménager
cet ami: en effet dit-il, Ι

Outre ce qu'enfin' dai; é* d; :azra 72141M173',

SII (Μο €β:Με Ιάβα ραι]])ιπ:σ héritiers 5

It le: dffiſein! qu'il #ſemblent de nad-report

Exiger à óïndTÛíÎ-ÎÜI/Ilſiïflſfffl dÏg/zr/I. u

Sur Fun de me: neveux, comme il mfafajt entendre,

fl a j-eníſcs Plomb: pour. enfàireſív” gendre.

r

._ G in;
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υ

Η ajoute quîil ne dorure pas que le choix

το tombe ſur l'aîné. Selon, répond Eu

doxe, qui pour ne point entrer en éclair

ciſſement ſur ſon doute , demande à Onu

phre des IÎOUVCllCS de Paffaire que Chry

ſante :pourſuit ; δε comme Chryſanre arrive

ſur' ces entrefaires , il lui en demande

compte à lui-thème: Chryſante à 'cela rê

pond , qu'elle traîne en longueur τ c'est μπε

σου; «Πο-Π , purement de grace &de fet

_veur , î - ~ _ __

1l M ?agit aufinzd que d'un tim d'homme” ,

ï Β°απε ιἰῇιιἱπὲΐἱυπ φαί τοΙε·υμυι Province,Car quam- ά Γόπωτοβ Ροή:: ε!! aſſis? mime.

ï

V

Après quoi il fait Φωτο perſonne le
Portrait de ces gens de Provincſic δ qui ,

comptant ſurle credit des amis qu'ils ω:

ὰ Paris , &prenant pour' argent comptant

les offres de' ſervices qtfon leur fait par

Lettres , croyent que dès qu'ils y auront

.quelque affaire , ils y trouveront un che

min tout uni. Pour moi, dic—il,

j'a/iii: 'vite denim; d'effet-Ame _rempli ,

comptant que tout' cela neferoít pas un jh' 2

Et cependant , continue - t’il , au bout

d'un grand [Trois de pourſuite je me trouve

nuffi peu avance' que le premier jour. p.

φωτορ υφυφτω, ω: μυ ο ΜτωΙωτε

τιν

Π

Ω



@Ή η», dejà” mieux , qu: n n'est pauſe

faute.

Je leur rendsſiar :ela justice pleinement ,

Et je ſouviens que c'est la mienne uniquemnat,

Jade-vois diñinguer entrefaireó- ÿrvmettrt z

' Et ne pas prendre Mm m” πιο pied @ο “Ρ

η:: , ών. ,

-I ë~ Et ſur ce que ſesdeux amis sînformenti

quoi tient cette affaire , il fait entendre

qu'on le traverſe Ιουε_ετωπ,8ε qu’il cp ſoup

çonne Argante , qui est Ιιο;Ιιοιπωο; dit il

ï

il Onuphrc , ſur qui votre neveu Narciſſe i

a du pouvoir. Lbncle promet que (Onme

veu agira comme il Faut; mais , dit ΕΠ

οΙοΧο , ΙΙ Ιτοιιάι·οΙτ Ι'ειρροΙΙοτ δε en raiſonne;

avce lui." L’c~>ncle ſur cela appelle Frontin

η ê: le charge _de dire ſon neveu de venir

ur un moment. Frontin répond que ſon

Kllaîtte ne ſçauroít venir , qu’il est en affai

res , δε preſſé par Onuÿhrea Dame ,ſdit-il,

en grondant , n

J. . . . Cïëſià preſent l'heure de la toilette

Anſfî 'vous voulez* tautſÿówoir . . .

·Ι.'οτιοΙο à cela hauſſe les épahles ô( prend

le parti d'aller luiñmême chez ſon neveu;

mais Frontin veut lui' boucher le paſſage

. _en diſant qu'on n'entre pas , qu’il a défenſe'

de laiſſer entrer perſonne , δε qu’il Μέ

A



*ινε ιε·Με12ΟΠ11ε

gronde'. , mais l'oncle' ne -laíffe 'gas depaſſer

(mcm. Eudoxeâlors {cTOurnant’vers-Chry—

ſante qu'il trouve rêveur , lui dit , .Quoi ,

vou» ne Point ?Mais non ,’Eépond'
Chryiſianœ, Β: je …penſeqäturrcancm ~, Best*

dommage guäm jeune homme qniadäil

- lcucsganc dcboarxzs qual-iccísñdonusïdans
un pareil travers. Il dgnncsiaſſns bien d'au-

n'es , répond Eudoxe , mais Ρόνι· επ Par

- ler avec P1115 delibci-cé ,moutons dans -vo

ue .appamzmcnn Cest par. où fini: le l;

A-&C- ` Ι

ΙΙιΑε·ι·ι.

ΙΙ s'ouvre par Onupfirc , qui' ſort de chés

ſon neveu en murmuranr un peu [ur le

_trop de tems qufll donne à ſa toilette. De'

notre tems , dim] , nous n'y 'faiſions pas _

tant de façons , 6c iime ΙειιιΙ:ιΙε Φις: πω;;

Ιω ν:ιΙΙοιιε Ιω. ë

_ A m petits Maſſeur: il lomfànt lestoiletm ,

Ι. Je penſe que bien - ό: δ: Μπένου:: :Με τους·

_ ï

~ ' nettes. _ , l '_

Alan-rit preſque vaudrait. _. δ

~ Ce ιι'εΙΜπε ,εήοίκτε-τ'ΙΙ ,qu'à .cela 'près

?ïïarcxffc est tout des meilleurs d'une les

Jeunes gens. Sur cela appeçcevancfiudoxe

.qui Prcnbíc ſon εΙ1ειιιξιιΡοιπ ώι::ίς,ΙΙ Για. ” Τ



Ρ11ε 1171N.. Pa", ë

a dîner -, .Gr 1ι3.ίάεωαιπΔε .ce qu'il «Με ά;

(Πιηίαητη ΙΙ είε τσιπ occupé deſon affaire,
répond Eudoxe ; mais à propos , ajoſiûtœfil,

votre neveu agiraï- t'il pour ·ο€Ι:ι auprès

ïPArgante? Oh oüi, répondfonuphre, il [n'a

dit qu'il allait s'arranger pourcela; Com

ment , dit_ Eudoxe , quel autre arrangement
faut il àcela que dhgir? ſur ſſquoiſhnclc

ſe 'rendant caution pour ſon neveu , Prenez.

…gar-de , répond Eudoxe , à compter ſans
votre hôte. ν '

. I nCar qui s'arrange mnt quand ilflzm obliger,

- - π ι

“ψ σκέφωνυμε: Η: πω: κι s ιπυ·ισμου·7

ο

δικ :σε επττείαἱτο: απτο: Ρἱιἱἱείποπ qui

dit à Onupſære quîl _venoit dherèher ſon

neveu pour le remercier d'un ſervice Πτι

Ροτωπτ εμ'Η avoit rendu àſon fils. Onu

phre ηιιὶαοὶτ qu'il s'agit' deNarciſſe ,dc

mande avec cmpreſſeinent à Philemon en

quoi ſon neveu a Pobligertfllilexpon

fait un ςὶέταΗ d'une fâcheuſe affaire oùſou

fils' s’estItrouve' embaraſſé la nuit derniere Ν
δε 'raconte comment* 1ο υπό» même le ſi

neveu .cPOnuphre Πι _τΙ:έά'Μωμαfilon

;le qui ſçait que ſon neveu bien loin d'ê

tre (ordi cc jour-là dſl: encore â ſa ooilette

témoigne ſa ſurpriſe à Philemon en diſant,

Mais Narciſſe n'a pix-pourtant . . . μ. Α α:

ΜΗ: Ναί .Ρωσπποπ Μ Φορο Β
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parole , Oh , ce- n’e’toic pas lui , dit-il.

ΙΙ η? Μ·υεωφέ Μάι: [ιι Philoſophie , _ ά

Ξ: π: [Ξ Με! pair” de: cbajès d: la (vic. ſſ__

Je p.111: de Pamphile. __ - ~

Et enſuite il rapporte une circonstance

qui releve encore_ le merite de Faction de
Pamphile. C'est que quand on Pétcſſait vietièſſl

-':ινεττάτ de Pembarraë oû éſitoit ſon aſimiſi',πιοπτοἱτ ὰ cheval pour Μετὰ ΙαεΒειΠε.

Je ne τω , ω ΡΜεωου , εεϊ10'ιιπ αυτώ
2ΐιτοΙτ ω à Ια place. i'

. .

2

Man's lui ſans kalam”, allons vite] μια·

παπι· , ſi

ΔΗ! Μ: , Δ: plaiſir doit mi” au devoir.

Je ſens cela , comme le doit un pere', σ.

:Μπιτ ΡΜΙειτιοη , 8: τὸ: οτι tard je lui ren#

_Arai ſervice , ou je ne pourrai. (lue dites

vous de cela , dit Eudoxc à Onuphre ,

après queYhilemon est .patch Voilà ce qui

s'appelle. s'arranger comme il faut. _ '

Pampííile neωχω" Ισ.: :baſer à ſſdemi ,_

Et quitteω μπώ: μωρο” ω; πώ.

Η (ε: retire ſur cela après avoir jette' 'ſii

cette occaſion un trait ſur Narciſſedlfoncle

resté ſeul ne comprend pas par quel ca- -

;Price il trouve .la plupart des gcns__auffi’
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Επι: contre l'aîné de ſes neveux, que pré
Ι που: en faveur du cadet , cependant,

dir-il., quelle difference! ΜΙ; Ψ1ἶιΙε'00#

αιιι:›α «ία ces reflexions il t-arriver Fron

tin qui s’évente δε ε'αΙΙυγα Ια Ιτοτ1τ..Ωτετ:Β

ὁ” dieu , dit Frontin , la toilette est finie ,

8c je viens prendre l'air'pour me remettre.

.Ah , tranquiliſe - toi , répond ,Onuphre ,

. @Με que Ευα :ποπ neveu 'P Il est', ditëil",

ñ ;ιναα Ιου Ι)ΙίαΙΡΙα ΜαυΙΡΡα qu'il .instruit

Θα forme _à la Philoſophie. Ne les troublons

donc point, dit l'oncle τ Η l’on vient m~e

chercher, je ſerai ici de retour dans une

heure au [Μικτά. Ftontin resté ſeul ſur la

Scene commençait à moraliſerJorlque Nar

ciſſe ſon_ Maître paroi: avec Ménippe , δ:

ΙΜ dir d'un ton grave de donner des

ſiéges , δ: τΙ,οιΙΙατ enſuite ranger tout dans

z ſon appartement. Cette nouvelle Scene qui

ſe pa e entre le Philoſophe οι Ιω ΕΙανα_
ευ une ſides plus belles de la Piece_ δ: de;

_mieux ménaglíes. Il ότου ουαΙΙΙοηΉ'Ιωμ

€ἰοατ une ſituation, à la' ſavent 'de laquelle,

ſans qu'il y eût rien_de forcé, le Philo

ſophe pût découvrir ſes ſentimens, à Île'

veloper les principes de ſa Philoſophie. Le

beſoin que MéHÎPPÊ-z Πανε ω: ΡΜ οΙοΕΙια,

ΡατοΙτ avoir d'être fortifié dans le; [πισω

pes de In Morale de ſon ΜεΙτταζτΙουυα Ικα. _

à cette ſituation; δ: voici comment Nat, '
σ αΙΙΙα ouvre la Scene. α
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SS* bien ψ;; , έέα:-·υσκε ,. ;donnee-vom

Έκο , χ .

~ . Humain d-'ctïillews &ſur je 1·ωάτ

.~ 1.τ:° χω?) ~’ ο - 'i A Contre WT fmtimehs paraît anpe” :ΜαξErwan: trouve :ΜΡfroid ό· ιτοΕ/Ξέο à

grs'.
, Ι Ι

l

Ménippe' répondant .qnc’ſdn~ Pere ne

- prcnd--Pdinrflceld pour ſageſſe, mais pour

indelence 8c moleſſe , 8c qu’il .le blâme

ſur tout de ce qu’il ne paroît Με , touché

de rien z Narciſſe qui trouve la choſe trop

generale , lui demzrnde quelque fztitparti
culîer. Sutquoi Ménippe ſſrucohteque [on

pere ſe faiſant lire la v~eiHe-un‘ mprceaâ
»de l'Histoire de France ,' on' éſitdit tombé

ſur la défaite &c la ;friſe deFrançoís-Iſi.

devant Pavie 5 δε (ο: cela il* dépeint les

uanfports que_ cette lecture avoitjcäuſës

ὶίοτιΡοτο,εΙιιὶ· δ'. ζ. . Π· ~'
.,.;1. . ο ' γ Ι

é' Tantôt frappant du pied; ματ , Ι'φυσΕΙ· Μισή
41% … prendre, ç

—~ .En mñflmts , 'diſait-il ,Ι ΙΙ Ια: /ΜΙοαπωικ

pendre ! '

Pin? up moment παρὰ: έ "πισω πιο ΜΜΜ;

. .Pin-JF- .

ζ ’ ίπ” ά_βίίτ μνΙσέο il “Μέσα πι:: ε_β Με...
Ι ε» ΑΜ»"= σκ.Φ;>οκαακα1ηιω,· οι Ιακωβ;;



*DE* JUIN: sf
(ſi Β ſi Màj: 'vaiïä m” Franſqis, pour-vû-gue ΜΜΜ.
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-ï

. ‘ Eafi11',:;íoû'te-t’í!,_on Eficîdîrqucſaperce'

&oit toutc récente, ôccſiluïín vcnoit d’ën.

décevoir la nouvelle. Oui z ά1τ_Ιε.-ΡΒ1Ιο

ΙΘΡ11=- ~ . <

U _ 0ι?ὶ , σε: bonnes gang-là :Uvffeflent aiſément ,

' ' ..ΣΕβ dorment uuffiPdr-là bien »δι 2ο10°ΜΜΙΜ

-χι '. ' .. Δ

’ Ménippexcprend ſa narrativnätraconte c

que comme il écoufoit codec lecture d'un

ΜΕ ειδατε tranquille, ſon pere lui en-avoic

fait rçproclië; âqquoi-ayant :éppqdu que

ccs pertes croient anciennes z δ: avoient

été 'cepzrées- ?depuis par une infinité de

, victoires. î · ' '

ψ . . 'I Σ.

_ Ε n'importe »Monfils , topo-Shi aigu-mm”, ,

Δ . ΜεσεΜ· ω· σ dam !ſom un' p” laſurment..

ω Ο:ι·αβ·16α]Μσβσφέέει:: μεσα :π@πκε, Έ

ε:: “ω” cœur li-“sirapctleó-_murles rendpw-!Ÿ
ſi.-- feng-pg_- > mu_ ~ ñ — ω

;· ΜΒω»ωΜια: έωιωιμω »ο ως: Μ^ΐΜάι·ΐί, '

OIÏÈÆ-:Ÿfíiÿeÿſæſifänct-ÛUÂ: .Μή μια· ε/2Μ;,_ Λ' Γ

'j ,'5' .ix ,_.: ' “,15 - 12H. .- ‘ 'w em ἐκ» απ" ΜΜ-Ρ"Μ» ωέωερ·σεΒε °

π” κ·:.Ι)- έ· ε με Εν· Μ. ..ï ,i
. - L &Sfr-Suzie; 44?: -vçug ;mc-mar m d; marbre ma. .

,‘ Θ.. 'in 'ι ' a…. - ' ~‘_~ .

χω· «κ .ιἱἄδἴἔώἘπ_·· π: ·· ; f: ' ~' ' —'

;' , “ 'Q
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_ En un mot , continue-Fil , quand Γαία

été coupabledes plus grands crimes, il Μπα

τοἰι με été plus émû contre moi. Voilà_

donc bien du bruit , dit le Philoſophe, δ:

τσιπ cela pourquoi? Pour n'avoir pas paru

aſſez attendri ſur la _perte de la bataille de

Puig-Mais , continue-t'il, quel effet fit ſur

vous cette mercuriale P à cela voici ce que

típond Ménippc.

Æûlſſqflï fauſſe l'eſprit plein Je votre moral: ,

Je Fa-vaûm' toutfi… , je crû: m'appar

u-vaír _

La mon cœur affbibli ſe lctlſſiſilſit (mouvoir.

Etfaifbrt grand beſbin que l» Philoſîzpbiej

Contre de tels »φωσ m'aider? mefongîe.

ll ſaur donc , dir_ Narciſſe , travailler à

vous aggucrrir Ηπα ίοιοΙι: ſecret que vous

avouez , &étayer ſi bien votre cœur que

dans de pareilles épreuves il ſoit inaltera

ble δ: immobile. Pour amenerſon _Diſci

με ἑεε point , Narciſſeétablit d'abord que

tous les hommes étant iſſus d'un même

Pere, ſe-doivent les uns aux autres un peu

d'humanité; xl :neutre enſuite que comme

nos Cqmpatriotes nous couchent οποτε:

de plus pres , on leur dQil: auſſi plus qu'au
reste des homines 'z œſſdeſcendant après

Τ partons les Ÿlegrezctîde proximité , il- ΗΜ:

νοιι:.ι1ιι'οιι @π regler… (on attachement

. ſelon
O

4
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lelonÏces degrez , δ: que ſuivant cette Με*

:ήπιε , εοὶιιἰ-Η εοιπιτισττοΙτ une injustict:

criante , qui pour ſauver un étranger ΜΒ

[croit perir ſon Compatriore , ou qui pour

ſecourir celui- ci, laiſſerait périr ſon ami

ou 'ſon paKnt. - Pouffons, conrinuë- t'il .,

_l'induction juſqiflatlbour. On aime ſes-pay' '
rents , parce qufon leur rienſſçcde prés z

mais on ſe tient encore dc plus près à ſoi

meme. ' _

I. ~ ï

-De ce Míſíqnnemcnt que faut-il dan: conclure?

gge nous ne devons Μ” ὰ perſonne qu'à nou! σ

@ο σε premier devoir doit dominer ſur

tous , ών.

@ιο c'est ſimplicité 8c folie que de ſe

,ſacrifier pour autrui , que chacun est à

;ſoi-même ſon premier prochain , δε ει)ΐοίιτο :

ζ Cauſſe maxime , au reñe ,_ étant bien entendue,

v Eſi Je grand; @Μα ό· έ: grande étendue ,

l .Et @έ [ſaiſit au Iïeſoſſlctn s'en ſflfflſſïä P79??? s

“Δ :τοπ·υέ Ι'έ!έα:ίο· ιία/Πέιίε νερο».

Σ! ;ΜέιύΡΡο avoue' que cette maxime' a

quelque choſe degfortcommode ;mais il

objecte quîefle aneanric bien des vertus ä

*car que deviendra, dir-il , l'honneur de la

'Patrie ? on dit qu'il est beau de mourir

fl pour elle , ſi @Ναι loue' les -Heros quiíllli

nou: .ſacriſiéë leur. vie. Narciſſç répond. ?BW

Ε!

n
~

_TU 1 N. ει, —

.à
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ce ſont des martyrs de Pinterêr 8: de “ή”

“Ποπ ἀ δε qu'aucun de ceux qui ſe ſont

le plus 'expoſés , n'a compte' de perir dan:

le danger, Ménippe lui objccte ?histoire

de ce i hevalier Romain , qui ſut' la pa

@Με :l’on Oracle , ſe .Jetta _dan n goufrc

pour le ſalut de la Republique , δε de;

mande à Narciſſe ce qu'il en dit. _Ie dis,

répond Narciſſe; - *

. .q . i . 7. @ο :Trait un gran-iſis”. _

ſi L'amour da "la Patrie en νεό» έώπκβ:·, "αρ

flamme , *

La premiere Patrie ef? auf-ind! du mt” ame_

defi elle qui demande “Μω: premiers flirt!,

L'autre aſc: droits , oíii , mai: tlleexigc bien'

maim. ſi

Plmſigïzons c” inſènſïs , dan: 'l'aveugle He-ct

rokſme i n

Donne dan: Μ ἐβἰΜε0°ε ό· πω! ιικ/Ζιυπ:ϋπε;

ΡΜ: ω» ΜΜΜ” “ΜΜΜ ιίσκωέΜΜ2 mal

heureux" , '

Ilsſe chargent :le tout , ό· Ρπωωι: τοιι:_βετ

aux : Β p ~

Ah , usſoms :le »Μια d'un: Hm: Mm u” μα
firme , ct *i

.A peine dai-veut il: @Μπα l'épiderme??

Ménippc .le preſſe ſur cela , en-lui re' ς

ΜΟπτηιι1Ε- que quand on perd des Εε:Εοπικε ‘

ï
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_ ſi DE τ” ΒΕ· _ Fi

ΦΠ ιτοικΓοιπ εΒευεε, Η οί! difficile de n’é‘—

tre pas τοιιεΙιέ., &qu'un bon cœur enfin . . e'

Un -boixcœur est Βου cœur , répond Nnrñ'

tiſſe ,mais ilne faut pas ſe tuer pour-cela*
à force de bon cœur. Π

g.. Eh, queſerveur-nu' Μπάνιο: "μπε ὶ8κΡἰΙΞέξ

Εκ ]Επ-Π: μια· :ἐκ μια: Εσωεδα, Ν” :τση
quilles.; ct i1~.

d...

_
.

‘
.

μ Οι» Μπακ: έ”"Με z JIſPlaïëf-I des fatwa*: .

_—_ Hal” ,Δ :ο υι'αβρω σ”, ΣΦ πω: απο ποσο

ή — , o' .- . ~ #`

'ΜέιιἰΡΡε inſiste ſur_ Ia Perte d'untendre δ: fidele. j'y ay_ regret ,;έΡουά·

Narciſſe , mais-ſaut-il que je mïenteriÿe avec

ſui ? Μακ, reprend Menippe, c'est un Βου

μπειτε. _ſen poſterai le deüil , répond Νει::ΐ·

ΜΕ. Μέ.τψη: repreſente que cetrePlÎiloùſ

ſophie a que que choſe qui paraît un gent

rude. ~ * ,_

Elle est rude ,z Η est vrai , mais les &uit-ÿ

en ſont doux , répond Narciſſe. De_ @Με

πιειΧἱωοε , κΡΠςιιο ΜεωΡ&ιο ,ίοιιτιοεοὶςςψ

φαι chez bien des gens ,on ſe pique pe;

tout , ajoute-Fil, @έ Μπι £ΦΗΕ`δ£$ὶ':χι1τ_ἱΙὶό,·

'Tout cela pour l'ordinaire ,Έ .dit Narciſſe ,,

#est que grimace ostentatiom z — .

'Η · αφ>ώιωσια “Ν··Ισ σαιιτἔκσἱἰϊΜσ°ωω©

ε [ΣΑΕ Αρφόβ πιο “ή νέ·-1 - P.. ΜΙ: ἐ 0-5;

 

Ε _ 4 ?bus ven-repli lWï-vïïſïſſïr de Üomefifi- ſi

' l



ρ ι Ι. Ε Μ Ε Κ Ο 011 Ε

Ρ:σπτἱπ entre ſur cela pour avertir Mé

'nippegubn le demande de ,la part de ſon

pere... Ah ,dirMénippe cn ſottapt , il est

ſurlcs charbons, quand il me ſçait ici.

Narciſſe rentre anſiî dans ſon appartement;

~ era-diſant qu'il (c fera peurñêtrc échauffé la

poitrine en parlant avec ετσἶ de feu. Front

:in resté ſeul ſe rectíe [ur ’eſprír de ſon

maître , car, &τ-1Ι, j’c’roísà la poire, δε

je n’ay pas perdu un “mot de tout ce &pfil a

dit. Si _je cenois PEveillé dans cçmoment

je lui rendrois 'tour cela bicndébroüillé ,

τω· ]'εσνεια faire mon Elévc , &avoir

un Diſciplc επί? -bien que mon _Maîrrg

1.'ΕνεἱΙ!έ arrive alors tout :ὶ propos pour

fçavoirï ſi ſon Maître qu'il a cherché en

Ville inutilement , ne feroir point rentre'.

Il voudroír le, joindre pour ἱ':ινεττἰι· dſl'

mécontentement κ1ι1εε·ίσπ oncle a de. [a

*conduite ε δε comme il ſc tourmente ſur

cela , Frontin ſe ramene à 'la Morale Μέ

ΙΜ- σΜατιτ , σα ω” Η Philoſophie , on

.Bexpoſexâ bien des chagrins , 8c que ?il
ſivouloitun peu prcndrede ſes leçons , ilne

's'en rrouvcroíc que mieux. Ah, voyons

donc ,ríponclîîPEveillé 3 δε Γτσπτὶ1τεστἔε

"τπτ [Με σηεΉιοὶίε , νεο: d'abord' lui

étaler à (a maniere ront cequïl-a entendu
dire à ſon Maine' ſur ſilesïîdiffcrens liens

ſur leſquelsñlosrhaäames zicmicnr les uns

aux 'autres un peu plus .ou un-gm moins 3
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mais comme il ſe barboüille dans ce dérail

δε ςιιΊ[νοΙτ φις Ι'ΕνεΗΙέ S’en appergoit s
ſi' il-Coiipe .court en diſant à l’Eveillé qu'il

γω: bien que le raiſonné n'est .pas ſon fait -,

Ni ton. ſort non plus, répond PEveille'. Je

:τάση "Μ, reprend Frontin , te rendre en

peu de mots la choſe palpable. Retiens

:en cette maxime. .

_Hors ce qui mus regarde ό· ακί :ία μΧ κα”

“ω” , ſi *

. , Drm: la 'vie il neflmt .Wemäarraſſer de rim.

Par exemple, pourſuit-il , je t'aime hier!,

Tout de_ bon , dit lîEveillé 3 Oüíÿréportd

Frontin , mais d'une amitié tendre. Of:

îconrinuë-Üil , ſi je voyais que l’on te me;

ή: pendre , ‘ _' 4 r;

" C” enfin l'an Meg-vit m' qui meu” m' qui «πρ,

‘ E: Tam- hommufl mme) , Aristote l'a dir. î

‘ π' . ' . ' _

ſEhbicn, que feroisœu? demande PEveilliÊ;

]ι: dirais, répond Frontin, ah lc pauvre Gara

çon ï. c’est dommage ! Si même', ajourañflil,
n _ je pouvais , ſans rienſiriſqucr î,' couper la. ſi

"corde , oh , tu peux croire . . μ .‘ Mais ſans

Tien riſquer ,reprend PEvcille”. Bien eng

“tendil ', répond Frontin-ñ' ' -

zz. 4 ~ Inf” ;rd-azi- reg” 01h' ή: Μ·υοΕο· ,σκιά ,

`Ί#σ . ' a .
1 MMS param” gm] fflflffiïſhljknfflſÛïfïſſ
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. Σ'

Pour me mome- à crit-lit durbugri” dans th;

tête , _:,

.Et pour aller mſi” finit ml-l-à-pvofvt-î

En perd” l'appui; ou du moin: le «eps η.

.Νικ , ¦ο·π'αι/ω·οέ: πάω ,je ta le cenÿfe Γ ..

' CM' jeſutſſ; ?Mustapha -' àla Phdcſophflſſï μ.

L - Nam deflndÿavſès &aix depurëdre de l'ennui-ct

- Des peines à* des Μπακ ?ή πιο toucher!!

. . -eïïïffli- .

. Oh , dit PEvcillé ,. &c'est μι· α” Μειω - -

(platre, Ια luis Flux que toi ,. 8c prenant

Β [Ηπα de Παπάκι Ροιιέ ιποτἐιὶἰίει: ὁ ΐοιἱ

πω: ,. Το τεἱἱτεε à lneirxé chemin, lui dit-il,,

mais moi je ponce hŸPhÎIcÉ-ſophie bien plus

Μπι» Suppoſons , &lit-il ,que cu-ftlffes rei

même expoſé à Μ; ωθιπο αεβί8τιιοσ οὐ τετ

ως ΙιιΡΡοί61ε , crois-Tu, dit-ild-que jc faſſe'

aſſez ſimple pour mhmuſcr à tc plaindre ξ

(fait ;Lucent-mirc , pourſuit-il'. " _ ’

1- J; dima' î, b… , per-deg' ό-ρωία·βιωθ Ι

τοπικ; y - .

GM Mx peines d'autrui qjëicongua efl-dïtrfi*

t. ſourd- ,

æó-eg-g-æ-:äſd, que' έ”, κ» Δ! 4>
'θ'Ε: _ F” .

‘ agi M vi: μαρκα· Ωἰσ/ὶῇΩΜΕΜΜΜ
pl): pend”. Π _ h

ï θα, ;rajoute \fil ,Ëîpréjuäœ &tagué

k [on gen: Imgg — , `
` 'l vc > ‘ -'~ ~ ~ <- ~ ' I

. urſſkſid'.,~.’
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Darwin Un "...ω αι'ιβ Με μ'ὲ·πο

_ Yard”. _ ,

Et ſite cela il ſe met â murder Frot-tin,

qui crie au meurtre. Le Philoſophe Μα:

Μιά: ΙΜ! :Με (οτι appartement, δ: demande

d'un air austere , de quoi il s'agit? Cest

que nous dilputions ſur l'a Philoſophie ,

dit ΜΜΜ Sur quoi les a-,Ymt traitez roue

deux de bons lots ,il les ſepare en ordon

' nent à; Frontin de rentrer dans (op appar

tement ,Δ δ: ὰ ΡΒνεΙΙΙέ μΧ Μπι approches

μποτ ὁ. l'avenir 5. c'est par eliſe termine le

Acte..

l .À-?T-Ëë*

i Pampliile-,ſrete de Narciſſe, étant enfin:

de, retour au logis , ?Eveillé lïinforme de

v καψω άι ίσο οικίοι:Ι'τιοαττο lui. Ρως

pluie écoute cel; en jeune-homme bien né .î

ά: plein de reſpect pour un oncle qu'il

ω: bien- Pàime comme un pete..I_!‘

vousñaimtzreprend PEvoillé a. Mais oüi ,ñ -

Æêpond _Pampbile , cat s'il ne trfaimoir pa; '

' prendroit il tant de ſouci _pour moi ?δικ
ς; ΡἰεἀἔΗ ,γ dit l’Evectillé , je crois qu'il

πι'ἐιἱιτιο ΑΜΒ ,και Μ 86 le Philoſophe ſont'

.toujours- ὁ Ματ :οικω moi.- Tevoila bien

malàdezdit Pamphile , ch, _l’on me gronde.:
4 bien moi lvOhſſ, Monſieur, replique-PE

_veillé δ ΙΜΠδεκαε ΜΕ grande entre nous-

I

A ï
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Ό

Si on vous gronde , vous le meritez , mais

moi en quoi puis-je mais de vos déporte

mens? Pour finir tout cela', ajouteñtil,

Entre mm, s'il 'vous plaiſf , regler” le: qnalitez'. V

Je ſuis votre Valet ou votre Gouver- r

neur. Si je ne ſuis que Valet , je ne dois

pas répondre de vous 5 ſi jeſuis votre Gou

verneur, ſay droit de vous moriginer.

a Sois ce que ru voudras, répond Panuphilc ,

je t'en laiſſe le choix. L’Eveillé ſur celui

prend le parti de partager le different,

ε'είὶ-ὸ·ὸὶεε d'être moitié Fun δ: moitie' l'au

tre, δε comme Gouverneur veut établir:

des loixd La premiere qu’il_ porte, est que

ſon Maître rentre au logis avant minuit

ſonné. _Pamphile ſe récrie ſur la ſeverité
dela Morale de ?Eveillëſiz &tandis qu’ils

contestent enſemble ſur ce premier regle

ment, ſurvient le Philoſophe Narciſſe , à

qui l’Eveílle' adreſſe d'abord la parole,

Pour le rendre @εμ du different quîil a

avec \on Maître, dont il lui expoſe le ſu

jet, 8c finit en 'lui demandant fi' lui PE.

' 'veillé est déraiſonnable dans ce qu’il exige]

A quoi Narciſſe répond en le regardant de

\rangers ,7 Ο

.ΏίωΦωπκιΠε , σ:: πο» , Ϊ: »Ἐκ décide τω”

(ΗΜ: ροή· !μπά 1Μζωυιεισ, ώ Μέ , je le

'veu Μαρ ,ν

Σ Ε: aprés l'avoir congcdctié en- termes un.

— , Peu
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ναι .rudes, il ſe tourne vers ſon ſrereâ

qui il fait des κρι·οε!ιεε ſur les airs libres `

δε. familiers ,,qu’il ſouffre qu'un valet pren

ne avec lui , δε enſuite tombe ſur ſa diffi

pation δε ſur le dérangement de ſa condui~

re. Pamphile répond â cela que chacun a.

ſa Philoſophie. ſai la mienne , dit-il , jc

@οἱ bien qu'on la cenſure; mais la vôtre ,

mon frere , croyez-vous qu'on n'en Eliſe.

rien? la mienne , reprend Narciſſe, avec

une ironie pleine dc confiance L Il preſſe

même ſur cela Pamphile de s’cxpliquer.

Celui-ci άτα défend longtemps, en !ι1Μί.ε

ſant cntfautres choſes , que

Nou; fév-ions malheureux ό- ρο: ὰ plaindre tous* ï

Sr' nous pauvíomſſavoir tout ce qu'on dit de nous ξ

Mais enfin , preſſe' de nouveau par Nar

ciſſe qui"'dir qu’il en feroit ſon profit, il Δ

s'explique en diſant , voici cc qu'on dir.

Si l'an m croit les (ζωο, νδ!" Philoſophie

N'a-fl qrſdmour propre pur , telle on la qualifie.

Ροιο›· να” βιο! , οἰἱο°οἱϊ·07$ , Πένα απο Η:πένα.Π

Devant 'vous les humain; β” πιο: de Petits 'verra

Tmsfairs pour 'vous χω" , νοκ: :ΜΜΜ , ναι;

craindre , ‘

Sam qu: 'vous pour-aucun νοκ: deviez 'vous eng'

rrdindre.

-o on dit que 'vous οποιο»! ὁ νοκ” individu,

Vous 'vous @Μα Μ" σουκου:: να:: ένω: Μ ε l.

I
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- gge pour 'vos interëts "vous étes tout de flamme ,

3 ,Maisque les maux d autrui rffeſfieurent pas 'vôtre
ſi ό @Ματ

.Le hors -vôtre perſonne :Μέρα , ω” , μα” ,

Ε.: και:: le monde entzer 'vous ή Μ:ί:['Ε:επ:;

Ε: l’on conclut oie là que ce n'eſt' pa: merveille ,

Siſur ce Point uuſfi l'on 'vous rend la pareille.

Q

Narciſſe piqué au viſde ce diſcours qu’il

a ecouté avec beaucoup d'impatience , y

répond d'abord avec- une hauteur aigre 6:
mépriſante , endiſantſique ce ſont là les diſ

cours de ;eunes éventez , tels que les gens

que frequence ſon frere , à qui l’on ne lçau

toit manquer de déplaire , en ſuivant un

train de vie qui condamne leur conduite,

Η: voudraient , S'il: pou-voient , pour eou-Urir ω::

_ fl

fotſzleflí

Dícrediter par tout la raiſon , lu ſhgeſjîe;

Et par ees Huit: mordant: dontje firis peu de ous ,

Donner du ridicule aux 'vertus qu'ils n'ont par.

A meſure que Narciſſe parle , il s’aigrit de

plus en plus, δέ en vient même àla menace

cqntre ceux qui tiennent de tels diſcours.

Mais -vous vous emportez , mon frere, dit

Pamphile τ σε reproche aigrit _encore plus

le Philoſophê, il trouve mauvais que ſon ,

(Tete .lui faſſe remarquer qu'il Ïcrnporte ,
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δε le prend ſur un \on encore plus @τ

lorſque Gelaste , leur ami commun , a
παπά propos pour -meſſïrtrele hola. Il ω;

του: ſurpris d'apprendre que le démeflé-des

deux freres vient de ce que Pamphile a.

voulu donner des leçons à Narciſſe. Voili

bien , εκει , le monde renverſé! Pampl-_iile

s'excuſe ſur ce que ſon frere l'a force' de

lui dire ce qu'on diſoir de lui, &qu'il est_

bien éloigné dîapprouver. Comme 'ils en

ſont là , entre Damis,un de leurs amis,

avec Ι'ειΙΪΙὶεΉοιι peinte ſur le viſage: on lui

en demande le ſujet ,il leur apprend que

le jeune Theodore leur ami à tous, δ: pa

rent des deux freres, est très-malade , 8e

qu'il l'a laiſſé à Pextrémité. Ne ſerait-ce

point la petite verole , dir en ſe rcculant

. .d'abord le Philoſophe? L’autre le raflûre ſur

cela, δ: rapporte enſuite ce qui s'est paſſé

entre lui δε Theodore , δ( comme il l'a.

charge' de venir faire de ſa parc ſes adieux

auxdeux freres. Ρ:1ΜΡΜΙε part auſſi-tôt

de la main pour aller voir le mourant ,

ſans écouter Narciſſe , qui dir que cela est

inilrile, 8c qu'on ne pourra pas le voir.

Après ε1ιι'Η 'est -parti , ()1εοι·ι.,ιιιιτι:ε @πιο

homme de leurs amis, étant ſuryenu , Da
ſſmis commence à faire l'éloge du mourant,

en diſant que 'c’e’toir le meilleur homme

*du monde, δ: Ι'εί ή: le mieux fainPour

moi , dit Νεκ' ε , επ Ι'Ι5τε:τουΠΡωιτ ,

ι η
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I'M' toujours craint pour lui, préſnmant à ſe

mine , Δ

@Ή ;Wait , j'm ſui: Sûr , trèS-mauvazst: poitrine

ë Et dans le cours. de la converſation , il

tombe enſuite ſur Pestomach qu'il avoit ,

dit-il , fort mauvais; δ: après avoir détaille'
les migraines , les rhtſiimes , les Huxions πιά

τ1ιιεΙΙρε il a été ſujet toute ſa vie , il conclut ,

qu'il ne pouvoir pas vivre. Oui, dit Ge

laste , qui ne manque pas de rencherir tou

jours ſur ce que dit Narciſſe, ce ſont bien

des maux dont le ciel le délivre. Et où

diantre , ι=.Ιοίιτε·:-ΙΙ, εεε 8επε-Ιεὶ νοτιτ-ΙΙε Ρέ

cher aufli leurs estomachs 8c leurs poitri

nes ? Damis témoigne , quoiqtflavec la dou

ceur propre de ſon caractere, combien il

est ότοπικέ de pareils ſentimens, Cela n’em—

pêche pas qu’on ne lç regrette , dit le malin -

Gelaste: ëétoit notre ami, δ: votre parent

àvbus, dit-il à Narciſſe : Oui, répond-il ,

nous y perdons tous. Cleon dit alors que

le Pere de Theodore est d'autant plus à

plaindre , qu'en_ même .temps πω! Επτά ſon

fils , ileperd la moitié de ſon bien parunc

banqueroute qu’on vient de lui faire. Nar
@πο (Μ (μια Ισ _coup est affligeant; Maisct

«ΜΙΒ ,'τήοίιτο-τ-ΙΙ , Η devoir mieux placer

ſon argent. Dans l'instant même on voit*

account Frontin tout 5910W' a qui Vient au;

ü
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:1οικε: :i ſonMaître que (οι: Με:: Γε:ἰιπ, ίσο

τω:: ΡειοαεΒέ Γε meurt. La Philoſophie ne _

tient pas contre ce coup, δε Narciſſe court.

vîte à ſon (σο: ΘεΙ:ιί:ε ſe tournant :Με

νε:: Παω:: δε Πω:: ,leur εἰ:: ,

"Ραπ Φε::η ?ΜΗ “Μι σε #τίπβ :Μιά ,

Σε: Ρωτάω mauvaiſe ou le poulmg” pourri.

Eudoxe δ: (]Ι::γΓ:ιοτε arrivant ſur cela , 8c.

demandant ou ſont les deux Freres' , appren

nent de Gelqste ce qui vient de ſe paſſer

au ſujet de Paroi , δ: οι: τω:: mourant.

Pamphile rentre là-deſſus en S’écriant d'un

air plein däiffliction , de” estfait, il :β πω”.

Α peine a-t-il eu le temps de raconter com

ment il a appris cette mort à moitie' che

min , que Narciſſe rentre , δ::Π: d’un ron

encore plus douloureux que :ſavoir fait

Pamphile : Η:: ε!! fait, il cf! ΜΟΗ'. Pam

Phile vient de nous Pap-prendre, dit Πτι

— mis , comme s’il croyoit que Narciſſe par

Η:: de Theodore. Eh ! ce n'est pas cela , re

prend Gelaste , n’est-ce pas du [σο] Ρουπ

ché qu’il s'agit? dit-il à Narciſſe: Helas!

oui , répond celui- ci. Pamphile choqué de

la ſenſibilité de ſon frere ſur la mort d’un

ſerin , lotſquïl devroit regretter un parent

8C un ami, tâche à lui faire entendre rai

ſon ſur ,cela , en lustdiſant , Hé I mon frere ,

?oubliez ce [crin z mais le Philoſophe reve—
ο 1 :η
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nant toujours ſur la perte de ſonñoyfeau;

Pamph-ile ſort indigne. L’on.~le arrivant 1.1
'deflctus , apprend Paffliction- de Narciſſe, 8ε

σε ΗΜ ει» θα: Ια Με” κανε ι! traite cela

de bagarclle , en diſant qu’0n trouvera-d'au

tres ſerins à la Vallée, δε emmener ſes amis

pour Μπα. Η veut inviter ΜΙΒ ΟεΙαΠε

ϋε·Βοιιειὶε , qui. s’en exeuſenr ehacun- à leur

maniere , δε qui ſc donnent enſuite parois

Pour ſe retrouver chez Narciſſe dans Pa

Pres-nine”

IV. φλου.»

ΠοιπΞπ entre d'un air mysterieux; 8c

marchant ſur le bout des pieds , il fait faire

ſilence en nverriſſanr que ſon maître fait

ſa meridíenne , δ: [ο πια ΑΜΠ ει: devoir dc

faire la ſienne, en' qualité de Philoſophe :

ΗΕΗ: troublé «Pabord par Péveilie' qui vient

lui donner des croquignoles , tandis qu'il

dort , δε enſuite par Ι'οτι·ἱνέο ἀ'Ειιἀοχε δε

de Chryſanre, qui apprennenrde lui par

occaſion qu'il a charge de ſon Maître d’al

ler ſçavoir chez Argante quand on pourra

le voir. Après que Frontín s’est retire' , ΕΕ

- doxe témoigne ſon chagrin ſur Pindolencc
de Narciſſe par rſſapport à l'affaire de Chry

ſanrc: mais vous avez pris votre parti pour

en fraiſe votre gendre, dir il :ὶ celui-ci , 8c

Chryſante Paſſuzant qu'il ne s'est Point
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Encore déterminé ſur le choix des deux _

freres, Eudoxe lui fait toucherau doigt ,

que ſi dans Palliancc qu'il ſe propoſe , il

Îherche ſon bonheur δ: @ΙΜ de ſa fille,

il faut qu’il viſe tout autre par: que chez

un Philoſophe z de (opte quül Pamene à

preferer' le cadet àlÏ-aîné , pourvû que l’on

cle , pour qui ΙΙ est obligé dîævoir de
τ grands égards, ly donnelſion conſentement.

Chryſante ſentant ΙεΙ.-ιΙεΙΙυετ, arrive (Μάιο:

qui vient ,. dic--il , pour èonſoler les. affli

εε: , τ:'εΙΗΜΙΙι·ο , Narciſſe. Eudoxe lui ap

prend que le Philoſophe fait ſa meridienne ~.

δ: enſuite rappellant ce qui @Η paſſé le

marin , tombe ſur Pinſenſibilirc' de Nar

ciſſe , ſur la mon d’un- parent ά εΙ°ιιη ami,

tandis qu'il est ſenſible à Pexcçſſs ſur la mort

d’un ſerin. Gelaste entreprend ſur cela ma

lignement* la défenſe de Narciſſe , en mon

trant que ſa τοτπΙιτΙτετΙΙ τουτο dans les re

gles de la Philoſophie ; qu’aux yeux d'un

Philoſophe, qu'il :'ει8ΙΙΙσ d'un animal, ou

d'un homme, tout est égal. Qu: ſi Naf

cîſſe a paru plus touché de [a mort d’un

oyſeau que de celle d'un Patent , c'est que

cet oyſcau lui appartenoit , δ: ιμι'ΙΙ πιο pou

voir que perdre à ſa mort, au lieu τω):

μια gagner à celle d’un —Parenc.

D'ailleur; , ſelon les 'US de la Philoſäæphie,

Ce gm' nous. appartient , à nous s'identifie ,

’ 1 m;
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c'est nour-mêmes , d” moin: il enfait une pl”,

Pour le reste ,ſms peine on le Iaipe à l'écart 5

On le partiſan: regret , au moin: regret ſincere;

Comme chaſe pour nou! inutile , Etranger-e.

Δε] combien de gene plaignent plus_ m ſecret
la [me d'un che-wel , que celle d'un Valet 2 l

_ Α quoi Eudoxe répond que le principe

lui paroît plus affreux encore que la choſe

même. Onuphre , qui ſurvient à cette'

contestation , n'est pas moins ſcandaliſé

qŒEudOXe, d’une pareille doctrine: δ: com

me Eudoxe , ρου; lui faire ſentir que c'est

celle de ſon Philoſophe , lui rapporte ce

qui s'est paſſé le matin au ſujet de la τοσα

du jeune Theodore Ξ ΟπιιΡΒτε , qui ne ſa

voir tien de cette mort , fait tourner-la

converſation ſur ce ſujet; δ( αρΡτεηειρτε!ε ·

(ἰε!ο.1`τε Ια Βειπουετοιιτε οιι°οκι ο Ματ επι

même temps au pere de Theodore, cela

lui fait ſaire des reflexions ſur le danger

.. qu'il court lui-même , ayant une partie de

ſon bien ειπα: les mains d’un Banquíer:

Mais non, teptend~il, je ne crains tien

de ſemblable de la part d’Ariste. Gelaste

ne laiſſe pas tomber ce mor à terre , δε

:τι Με uſage dans la ſuite. Tandis qu’ils

en ſont là, leur entretien est trouble' par

les cris de Frontin , que Narciſſe acçable '

@ε coups δ: ά'οψικε, δ: :ΙΜ νὶειιτ-Γε Βου
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,ver près d’eux , pourſuivi par ſon _Maîrre.

Onuphre tout ſurpris de Pemportement de

ſon Neveu , lîeſl; encore plus , d'apprendre

qu'il ne s'agit que &une Porcelaine caſſée.

Sur quoy ſon oncle ne peut s'empêcher

de lui faire reproche ~, 8c rapportant ce

οι13ΙΙ.άίτ avoir lû depuis peu dans Plutar

que , d'un Senateur Romain ,— qui fit briſer'
ſides- vaſes de cette nature , dont on lui avoir

fait preſent , de crainte que ce ne lui full:

matiere à ſe mettre en colere , il conſeille

â ſon Neveu de caſſer par le même princi

pe ce qui lui reste de ſon Cabaret. Nar

ciſſe qui ne goute pas certe Morale , ſe re-ñ

tire, eſin diſant qu'il voit bien qu'il faut

tout ſouffrir des Valers, Gelzste le fuit

dansſon Appartement, δ: επποεοο avec

lui Frontín , en ſe chargeant de faire ſa paix

avec ſon Maître. Onuphre δ: ΕυάοΧο étant

restés ſeuls , voyent arriver Oronte ,- pere

de Menippe , qui vient voir ſi ſon fils n'est:

Point là. Il demande à Onuphre ΠΙ :Υπ

point paru chez lui. Non _, répond Onu-ñ”

Ροκ; mais il pourra_ bien y venir. Je ne

ñle lui conſeillerais pas , reprend Oronte.

Α Onuphre tout ſurpris lui demande,s’il trou

.ve mauvais qu’il frequence chez lui. Chez

vous Ρ οσο dit Orontc ~ mais chez votre
ï 7

Neveu, c'est autrechoſe. Mais c'est .Nar

ciſſe qu'il voit , dir Onuphre. Et c'est juste

ment de quoyμ πιο plains , repondΟπου
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,rez ſi c’e'toit le cadet qu’il vist , je ne me

Plaindrois pas. Onuphre faiſant ſur cela

l'éloge de Narciſſe, comme d’un jeune

homme irreprochablc, δ: dont le cómnxeróe

ne Peut être qtfavanrageux-,Voici ce qu’

Oronrc Iui répond :
Ϊ

.Η le βιο, συσκευη πωσ” ΗΕ: bien [Δι dupe.

Parce Qu'il n'est n'on paint joueur m' ιτ'όΜει:Βέ ,

C'est un Faim ,ſelon 'vous , exemt de Μ!" μή:έ;

Ε: νοκ: voilà content , quand 'votre Rketoriqrie

Des *vices qu'il n'a pas ,fzzitſon panegríçzzr.

s’il o-voít ce: deflmt; trop communs aujourd'hui ,

Il enſouffïfflſiroit ſeul , i153” mmoiem* qu'à lui.

1l en eſZ de momígrands , je dis en apparence;

Mois qui pour le public ſont d’un: Mure :rr-por

tance i

Des deflmt: oie cha-muſe :Μποξ ίπ:ετε]]' :ſi

Parte que tout le momie enſouffſſ-'e ,_ en ή bleſſé.

Tel est tet amour propre , injuste , aveugle , ex
Δ ιμέ:π ο ,

ε! πω π: πιο ſes projets_ reduit tout àlui ?ΜΜΜ

goſs' comme me poiſon [ont par ſt maligxité ,

:ΜΜΜ απ: Ι:: Μ” Μ! Ια επωέ ε

@ί quelque part qffonſoit, à la Cou', à l” Ville

ΡΜ: qu'au reste έκ monde m; boum” ejZjnHzi/g ï

Ac' de tout [Phi-vers ἰς/ἔ9κεβ#ε , ό· le rend

Tres-mauvais Eiroien , faux mm' ,froid parent _

v Je tiens cela Pour mo) , pis que tout autre vin.
ſſl' é” ’
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· θτιιιρΙιτε prétend que rien de tout cela.

ne tombe ſur ſon Neveu , &f rabat ſur la

ſageſige de Menippe, en qui il est ſurpris

ue on Pere trouve à redire. Celui-ci re

Ëlique que depuis que ſon fils frequence

Narciſſe, δε écoute ſes rmximes , il fait

enrager tout lemonde chez lui , δε qu'il y

dérange tout , en voulant tout ranger; \vais

que ce qui le fâche encore plus, c'est de

- Voir que ſon fils néavec un bon cœur, ſe

Exit une étude de Pendurcir τ que' dans

?uelques momens ramene' à luimême par

on bon naturel, il l’a cru converti ;mais

ue dés σε Narciſſe Pavoit catéchiſé, il
?encoigndlit dans ſon cœur les tendres ἔστι

τιιιι:τιε . δε qu'il devenait pire qu'aupara

vant -, δε σιι,ειι ιιτι mot, il peut frequen

ter le Cadet rant qu'il voudra, mais que

' pour l’Aîné , il n'y conſentira point. Onu

μπε διά τα un bonſhoànme.] prend le toqt
δ στι σποτ: απ, δε ει: arg: ui-meme d'a —

ler ſur le !champ avertir Narciſſe d'écarter
Menippe doucement, quand il viendract

Pour le voir, Gelaste rentrant lai-deſſus ,

après qu’Onuphre est paſſé chez ſon Ne

veu ; Eudoxe δε Οτσιπσ _touchez dela Pré

ventionôc deÿaveuglement oû l'oncle est

Pour ſon Neveu , témoignent devant Ge

@Με σιι"ΙΙε νσικΙτσιστιτ bien qu’0n pût le

' σ ‘ détromper. Gelaste Prend à ſon ordinaírelc

Parti de Narciſſe , δε Ισια annonce que σουτ;
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leur faire voir qu'ils ont tort en condam

nant Narciſſe , il va mettre Onuphre à une

épreuve qui fera Voir le bon cœur du Ne
veu. Eudoxe lui demande ce que c”est. Onu-ſi

phre , dic—il , nousa dévoile' tantôt un grand

mystere , que tout ſon bien étoir entre les

mains d’Ariste; je vais travailler ſur α:

plan. Il Κκε Ιὲ-ὸείΪιιε, όσ laiſſe Eudoxe 8c

Oronte , qui montent_ dans ?Appartements

de Chtyſanfe , pour être à portée de voi]

ce que produira le stratagème de (ΜΜΜ.

ν. ACTE.

A M IS s’étoit plaint à la fin du Ill;

Acte, de ce que Narciſſe avoit gâté

Peſprit de Menippe par ſes m-aximes, δε

ανοἰτ πίσω de le faire revenir de ſes faux.

ärincipes. Ayant donc trouvé le moyen de

joindre avec Gelaste 8c @σου > ils l’atta~

quent directement Cleon 8c lui ſur la Phi

loſophie de~ Narciſſe , tandis que (Μαθε

Με ſemblant de prendre ſonparti, 8c de

le ſoutenir. Ils lui demandent d’abord s'il lui

est permis de reveler les principes dela do—.—

ctrine qu'il ſuit. Menippe qui y va de Βαν

π: ſoy , ne fait point de façon deleur decla

rer que le tout roule ſur ce qu'on doit ε'ειὶ-_

Μα ἴοἱ-ιπἔττιε plus que perſonne , 8c qu’—

ainſi l’on ſe doit plus quffà ami , qu'à parent, ς'

V @γε 9ιι°:ὶ tout Μπομπ: du monde. Damis ré
V
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σακιά à cela .qu'il y a un amour naturel de

nous mêmes , qui n'est pas libre , 8c dont
perſonne n'est exſicmt , δε continue ainſi z

;MAIS outre cet amour , n'en deplucſe à Narciſſe ,

.Η ε:: ε/ί Μι auſſi qui άριστο ω: πάω.. ï _ l

I-'umourprapregstínurque' , comme Mſn” , à :θ

:επι ; ~

C'est u” amour de mu: outre' , pouſſe' trap Γεώ:

'ΙΜ amour, en un mat , qui dans nauxſe rmfirma

,Et qui ε» οπο ποια/ΜΙ: με” εθ|ε2 όψυκτ ferme'

Menippe répond qu'il ne ſçair point faire

toutes ces distinctions; mais qu'en un mot

le principe est qu’il Με: s'aimer plus que

tout autre. Gelaste applaudit hautement à

cette maxime. Damis demande ſi cn s'ai

:σποτ Γοὶ-ιπἐιτιε , Η εἰ: permis d'aimer quel

quëautre -, ſi on peut ſervir ſes amis _, ſi on 'le

doit. Oui, ré 0nd Meni e , ſi cela ſe eut
ſans danger. gif! oui, ditläelaste , δ: ΓιιΙΙ:Ρο

:ε σώου ΠΜ: :Μι de meilleur à Γαίπε.Πστιε,

file feu prenoit Με:: maiſon , dit Cleon ,

vous neſeriez pas gens àvous riſquer pour

lîéteindte? Menippe répond qu'il y a des.

.gens qui ſont commis pour €€12-Ο:1ιτι'α!Γ.2Γ

ſine , dit Damis ε vous ΡἔΓΓε2 , δ: Γε «Με

appelle à mon ſecours; C'est l'affaire du

Guer , répond Gelaste pour Menippe. La

Ρε::ἱε Η: ειίΠεεέε , pourſuit Damis, PEnñ

nemi nous preſſe; le Philoſophe άεωειιιτεκμ

:-Π]ε8 bras croiſez i' C’çst aux _gens de guet-r
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re payez pour cela , à défendre la Patrie ,

répond Me-.uppc , δε θ. ,mourir , s’il le faut,

en la défendant. Sur quoi Cleon indigne de

ces maximes , parle ainſi :

Le Philoſophe dans, neſl' charge' que delai. ~

Et de tout autre/Lhaſa rem” ſur πουπέ :

Βσέο·υέωσ έ Μέ ρω! , ό· Μωβ dans Ιεσὶ-:πἔυπ .

1 Ι :Μ qu'un ſeul devoir , Ι μέ! remplit bien;

il s'aime. _

gogo” ne και.: ΡένΙι·.ρΙκ: d'honneur', m' rlïzmitiís

Loin dja' deſormais compaſſion , pitié :

_Ah ! ce: impreſſions d'un cœur tendreó* ſèufilzle ,

griſe livre àſrm *Ισ , ώ :απο ΙΉπρο]]ΙύΙο,

Source de -Uainsſoucisfuneſlcs au rep”,

Ne font qi” les 'vertus de: dupes (Jules jb”.

Malheurwx! je le έϋέιω: Ι'έτέεκτ μέ απέσπ

Ροπο .

Σε: Μέ: έσπ:Ιε:[ιέει: Ρεπ/ΜΜπι de lor-fine.

Malheur-eux le: pays qui dans de foícheux tems

Ν'έιο·οΜπ μια· έ‹β›ψκν: με έ: Μ: Βέθέ:έπ.ε Ι

Η!! έ”οπιν'εια σ/ἔΜἱτ, prodigue de ſor 'vie ,

;Y Lämmoler pourſon Prime, ou bien pour ſsPatrie 3

A” contraire , il; 'voudraient dan: leur . . . .

~ affreux

gge lorſqu'il; finíromſitoutfinít avec mx.

' Menippe ſe récrielâ-deſſus , qu'il est bien

elnigne de penſer dela ſortez mais Οοο”

Ιω πομπο: '
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L'a-vous] trompez' pas , *votre principe] πιο” S

.Oui , cet aveugle αυασκη μέ παοκ.: domine tous,

Réduit tout à 'vous ſeul: , ubflrbe tout en vous ,

Πέπη: ό· ω”. , Μ; ό· μπαι: , πω: ε'Μυπο!ε

Dons lefond de 'vos cœurs à cette unique idole.

Eintereſh du publie , le bien commun n'est rien , ι

=ΕυιΜυά με να” ſoyez' à l'aiſe , tout 'va bien.

Η Ε: enſuite il lui demande comment lui ,

.qu’il a connu autrefois ſi tendre ô; ſi len- Δ

ſible pour ſes amis , a pû ſe laiſſer ſurpren

dre ὰ απο pareille Philoſophie? Menippe ,

qui ρωτά: ébranlé par tout cc qu'on vien:

de lui dire , declare que ni lui ni Narciſſe

n'ont jamais donné dans de ſi noirs ſenti

mens. Mais Damis lui replique : Répondez_

. de vous , δ: .non de Narciſſe; 8c rompez de.

ſormais toute ſorte de commerce avec lui.

Oronte, qui arrive là-dcflus , paroît tout

ſurpris de trouver ſon fils 'chez Narciſſe

contre ſa défenſe ; [mais Gelafle Pappaíſe ,

en lui diſant qu’on Pexorciſe; En ce cas-là ,

Ι · «Ητ-ΙΙ , ΙΙ:: Μ: prétends πέη: Με; ὰ πω: 8;

ΙΙ exhorte Με amis de ſon ls de Pexorciſer

ë ſi bien , ςι1°ΙΙετΙυΠετιτ pour toujours de ſon

ame le noir demon dela Philoſophie. Me

nippe ſur celadit à ſon Pere , qu’il voit bien

\a

qu’il faut que pour lui plaire il renonce à la _

ë ſageſſqäc qu’il ſe jette dans le dereglemenr

Drome ſe repris \Ïêbëld [Η αδ οπο”
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prétendus , qui ſe çabrent dès qu’on _leur

touche, ô: enſuite lui fait la leçon en :σε

germes.: 7 ~

N… Σ Μ°προομ ) Μ, οπο» , έα έν: το , entendons*

nous ; .

Lzſzgeflîz n'est point ce qu'on blâme d'un: vous.

(Tzſh nn poincſur lequel à "vous , comme à Ναι·

:Με ,

Nous rendons tous entiere @ο μηθιέτο justice;

Mais on exige encore un peu d'humanité ,

'Un peu de complaiſance é* dvzffæbilití ,

(D); zæurſmſible , une dmc enfin camputiſſunteffl

_qui dans les maux d'autrui τ) Ρτοβο, @ι Μ.:

τοι/οπτε.

0ο ναι: Με vertu, dan: Ι'οέοποιοΙο douceur

Perfectionne en nous les qualite? du cœur;

,Qui loin cle cru-verſer nos devoirs, lesſecnzlci δ

'Οκτ νοτια ?οι μ» utile à tout l; momie ,

gui rende le purent , l'ami , le ciioieu

Zlrlezctlleur οοίέΙ Με ſerait encarſuns ce moyeu :

'une *vertu , Μωβ: , με Ζε public avoue;

Qui ne muſe à perſonne , Ô» dom chucunſe loueict. ‘

.Enfin une νεται , μια· Ια Με» exprimer ,i

gui dans tous les éta” ſache ſefaire Μποστ

Narciſſe quïparoît alors , fait ſemblant

«Pêtre ſurpris qu’on ſouffre que Ménippe;

vienne encore cheſſsdui; mais Oronte τάς·

Εστω. οἱ Μο διιιιι'ιΙ Η πισω @κι bon con—

trcpoiſon



Ώ

- 'mis de Ι'ατ$επττ:ηττο [σε mains.

4ΒΒ` ΙΤ.ΤΕΝ. ο τι;

ττεΡοἱίοο. ΟιπιιΡΙιτε , Eudoxe 8c Chryſante

ſurviennent preſque en même tempsÿOnuñ

phre demeure derriere pour lire des nou

velles "écrites à la main qu'on vient de

lui rapporter ,δε qu'on doit venir repren

dre' dans un moment , c’est ce qu'il dita‘.
ſes amis en les priant de continuer lſſa εστι

νττΙ:ιττοτι. Un moment après,il les inter-

rompt en ſe recriænt ſur l'incendie d’une

Ville dont il est parlé dans ſes nouvelles 3

δ: Narciſſe diſant froidement que c’est un

grand malheur ,ñ ille releve aſſez vivement.

ſur ſon inſenfibiliré, ce que fait auſſi Oronte

«Tune maniere plus aigre. Cependant Onu

phre ε'έτειιπ remis à lire ſes nouvelles , trou

ve un article qui le fait S’c'crier encore"

bien plus fort que le precedent. On lui

demande ΠΙ s'agit encore d’un incendie ,.

il répond δικ; air deſole' que c'est un fait:

qui le touche de bien plus près., ό: donne
Particle à lire à Chryſante. Celui~ci lſie li:

tout. haut conçû en ces termes : Le Ban-z

quier Aristea diſparu, δ: emporte plus

d’un million à des Paríiculiets qui avoienr

je ſuis

du_ nombre, dir Onuphre , Arifle a preſ~

que tout mon bien. Chacun des ΜΒΜ”

ΜΙ témoigne ſa douleur avec beaucoup de

vivacité; Narciſſe ſe contente de lui dire

«Πιο air aſſez froid qu’il ne ſaut point τω»

battre , que Gest peut—être une Sauge nou:



πι. ιε-Μειιουυεvelle , δ: qu'il faudra s’c’claircir de tout i

ſans paſſion: cependant comme tous les

autres offrent leur bourſe à Onuphre , il

ne peut ſe diſpenſer de lui dire :Με ειιιΉ

Επι:: diſpoſer du peu de bien qu'il a ;ſon

oncle choque' de ſa froideur ,lui répond ,

qu’il a raiſon de dire le peu de bien qu’il a

étant lui-tnême dans _la paſſe. Comment ,

reprit Narciſſe tout effrayé P” σαι , lui dit

l'oncle, Vous Y êtes pour plus de trente

mille έσω ; ε'εί: ειστε ειπε Γε neveu, aupa

ravant ſi froid ſur le malheur de \on on

de; prend ſeu bien vivement ſur le ſien ,

crie qu'il faut agir ε qu'il faut ſe remuer,

appel c vite Frontin pour faire mettre les

chevaux au caroſſe. Mais le Cocher est

malade , lui ιέΡουά.Ρτου:ιυ·, avec un Froid

dc Philoſophe qui fait_ enrager le maître.

p Eh! vite un Ριειετε. Με ου ευ trouver,
dir Frontinſſ, avec_ un verbiage qui impa

tiente encore plus le Philoſophe? Qin-l
qu’un inſinue que Mcſinippe ευ a un zi la

porte , Narciſſe dir qu’il va le prendre z,

mais Menippe répond qu'il cn a beſoin.

luiñmême pour une affaire P, δε ſur_ σε

Η Η: de ſon procede', Menippe lui répond_

qu’il Γεώ: bien lui-même que ſelon les…

maximes εΙε Γε Philoſophie , chacun εὶοἰε

σ':ιβοιε! penſer à ſoy par preference âtouq

autre 5 mais Oronte, pere de Menippe, tire

que Narciſſe lui témoigne Pétonnemeiar oû.;

ι
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· Narciſſe d’embarras , en lui diſant, de pren

dre le Fiacre. Narciſſe parc tout auſIi-rôt,,

en diſant d’un air tranſporté, Ah! trente

mille έσω , Ισ perfide , le traître l Gelaste

ſorr" avec lui pour l'accompagner. Après

que Narciſſe est parti' , Onuphre εΙιτ.έ[€8

ΜΙΒ que ſon neveu nb.- Ναι ὰ craindre ,
que ſon bien eſſſl en Sûreté , δ: qu'il n’a

Ματ εμε Narciſſe perdoit àla banqueroure,

que parce quïléroit piqué. de la froideur

δε de lîpdifference qu'il avoir témoígnéc

dans ſon malheur. On lui apprend-ſur cela

à. lui même que la-nouvelïe de la banque

toute' est fauſſe ,δε qu’on ne l’a ſrlppoſéff

que pour lemertre au* fait _ſur la Philo

ſophie de Narciſſe. Chryſante Le ſaiſit de

Poccaſion pour faire convenir Onuphre'

que ſon neveu Narciſſe n'est pas un gendre

qui l-ui convienne. Philemon arrive dans ‘

le moment ,. δ: “preſente à Chryſanre lé

brevet qu’il pourſuivoit depuis ſi- long

tems, &c lui apprend qu'il _en a τουτο 170-_

bligation à Pamphilc , qui ſirrvient alorsz

ê: est choiſi par Chryſaxure _pour être ſon»

gendre avec Pagrëment de l'oncle , qui Y

conſent de tout -ſon- cœur. Α-Ρο:Ιικ l'affaire'

est elle regléqque Narciſſe rentreävec Ge'

I-ëfle ,' δε annonce_ dîun air content ue Ια

nouvelle de la Banqueroute estſſ Μια.

· Onuphre lui répond que le faux du \moins

ſert quelquefois à découvrir le vrai; δε

ω
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ſur ce que Narciſſe lui demande Pexpliè

cation de ces paroles , il s'explique ainſi:

. . . . J'étais dupe é» je ſidi; la: de l'être,

Votre Philoſophie enfin s'est fait :Μάιου , Π

Μο μα:: «πιο touchait aſſez moolerément ,_

Ε» Μονο νοκ: οικείο· d'abord en mouvement.

Monſieur , qui n'aime rien. ›ίεΠ "Με de png

ſonne. Ι

Poſez cette leçon qu'en :ιού je 'wax donne . ‘ j

E: _ſivous m'en croyez , dépbildſopbez--Ucus,

Cela , aüons , Meſſieurs , retirant-nous. j

A ces mors tout le monde ſe retire avec

Onuphre. Ménippe reſie un moment pour

remettre à Narciſſe toute ſa doctrine , en

.lui diſant que chacun est revolré contre

elle 5 qu’il voit bien qu’on atort , 8c que l

,les hommes ſont fous , mais qu'il prend Ν

le parti de hurler avec les loups- Alors

Narciſſe resté ſeul ,delibere un moment,

δε prend ſon parti qu’il declare ences

termes:

Affèrmi-toi , mon cœur , contre tous ce: orage!,

Efira hai desfbux, fest le destin desſagex i

Chacun mefiiit; ό· :οφ , Μπι οι”οπ έσω οΜπικ

Je 'vais #Envelope-r toutſeul dannnn æïert”,
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Πέρεττσωοηε de Meſſieurs les

Commiſſaires des Finances.

M. le Pelletier Deſſerts', premier Commíſ-z

faire , ruë Coulture Sam” Catherine.

Lïnſpectíon du Conrrolſile des (luíttan

ces du Treſor Royal, des Parties Ca

ſuelles , 8c autres dépendances du Controlle

general des finances , exercées par les Com

mis Ρτεροίε2._ ñ ή

La Direction generale de toutes les Μη

εποε du Roy.

Le Clerge'.

Le Commerce.

Le Marine du Levant 8τ Ponant.

Toures les- Rentes.

Les ëPays d'Etats.

Les Monnoyes.

Les Parlemens , δε. @Με Superieur”

du Royaume.

Les Ponts 6c. Chauſſées.»

Turcies δε Ι.€νέεε. '

Barrage δε Pave' de Paris»— Les Manufactures. n' ſi”

l_ Les Ligues Suiſſes…

Le Domaine «Sc les Etats du Domaine."

Les Impoſitions des Provinces de Flan

dres, Franche-Comté &Alſace



πιο τι: Μπεν κει

. Με Σκια «Ιω Finances, d’Artois, Ιντοῇ

παει: , Bretagne z δι: σωεωττεΖι de Metz;

M. JÏÎÏMÆ-fl-Û” Place. ΚομΙα

Ιω Tailles δ: ΤειΙΙΙοιτ.

Εεε Bureaux des Finances.
Les Etats des Finances des Pays d’Bſi~

Îcction. — ' '

IREXŒ-rordinaire des Guerres.

Pain de Munition ôcVivres.

.. IIAX-tillcrie- '

Les Chambres des Comptcsät Cours

des Αγάπα

Les Πάπα, δε τουτο autre nature de'

.deniers τοντιππε-Βοηε, à la pourſuite ο:

diligence du Conrrolleur des Χάο» _

Με. Ειπε «Με Finances des Generalirez

,de Dijon , Toulouzc 8c Montpellier. U

Les Eaux δ( Γοτε:ίΙε.

Ειτε Ειπε des Bois;

' Les Poudres δε 5ειΙΡ€ττω

Le détail des Ponts ô: Chauſſées ,Tur

@οι 86 Ι.ενέω , Βεττει8ε`δ€ Ρενέ de Paris.»

M. de Gaume-tua” petit Hôtel :la Conti.

Les Gabelles de Ρτειποσ.- “ι

@ΗΜ de Lyonnais . Provence, @αν

Ï pfii-ne' ;Languedoc ô: autres. ñ

.Les cinq groſſes Ecru-wa.. a ., .ο Δ, κ
ι›` °

Φ
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Σε: Αγάοε 8: Droits y joints. '

Les Octrois des Villes.

Les dettes des Çotnmunautez.
Les Fermes des Gſſreffes , Amortiſſemct”

ά Ρτεπιεθεί:ε.Δ

  

a La Ferme dſiu Controlle des Actes.

Les Etats des Fermes

Le Grand Conſeil;

Les Etats des Provinces de Navarre θέ

v Beam. -.

La Ferme des Postes δ: Meſſageries.

WÏÔFÛXÔÎKÛYÔWÔÏÏÛÏOÛQ

ARREËTS .E T DECLARATI-ONS.»

Eëclararion du Roy , ὸοπιαἐξἑ Μάο

Ϊ€Π1€Πτ Η το. Μ" ι·μ.ο. ρω Ια

“ceux qui ſera nt convaincus d'avoir

inznc, contreſait , falſifié , ou Μικτό επ πατησα

maniere que" ce pui-fle être , tous Papiers-Noyaux

ou Publics , ſeront condamnés au- dernier ſud

Πα: , Ωω εμε Μ. @με ΡιιἰΠοιπ avoir égard?

Σ Η πιοε!ϊι:Η6 «Με ſommes , ni au plus ou- moins.

.μ dommage que leſdites falnficarions pouroicn-s

cauſer.

π ΑΒΒΕ$Έ du Conſeil du r4 May :μα με

laque] δ. Μ. ordonne que tous ceux qui ont

'acquis lc droit de Franc Sale' , ſeront tenus de

rapportcr inceflamment au Garde du “Ποία

κ Royal cn exercice , les Azur-antes des ſommes

'par eux- payées pour raiſon dudit Franesnlé ,.,.

dgnLils ſeront rembourſés. Oxdonmî en 0011W'

le 4. May i710. Rcgîstréc en Patñ_

quelle Sa Μακ 6οτό.οιπκ (μια τουσ
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qucnce S. M. que dans les Etats des Francs

Salés qui ſeront arrêtés à l'avenir au Conſeil,

il ne ſera employé aucun de ceux qui ont été

acquis en execution dela Declaration du n..

.
Aout 1706.

ARREST du Conſeil du 16 May _I710 , qui

ordonne que le commerce du Castor demeurera '

Fibre , δ! convertit le privilege excluſif de la~ Compagnie des Indes , en un Droit qui lui ſera* i

payé à l'entrée. du Royaumê ,. à rai on de 9 Ε·

μι· Μ. peſant de Castor gras , 8c- 6- ſols de

Castor ſec.

ARREST du Conſeil du μ Μή· ηαο , μα:

ΙΙ:ειικΙ δ. Μ. ordonne que _tous les Creanciers

des Etats de Bretagne. qui restcrttàrembourd

ſet' , ſeront aſſlgnés au- domîcile élû par les

Contrats , devant les Commiſſaires denommés

&BUS ?Arrêt du n. de ce mois , pour faire or

donner les offi-es qui ſeront faites auſdirs Creanz

cicrs de leurs principaux , α Δε ΙΩιατα2ττ€Γ;ι828

?ά ἰιατει·ἐεα έκ:Ιιι'Ια ΙυΓειιι'αυ μπώ" 1ατιν-Ια υπο.

bonnes α valables;

ΜΙΚΕΠ ω ΟοιιΉΙ;.όυ premier Juin 1710,..

par lequel S U. permet à routes perſonnes δαή

Voir en leur poſſeſſion , 8L de garder telles ſom

mes en eſpeces qu'elles juzzcront à" propos; Fait

S. Μ. défenſes α κοιτα Officiers de justice 5G

autres, de les y troubler , ni de ſaireà Pave

nir aucunes Viſites dans les Maiſons pour raiſon

des recherches ordonnées par leſdits Arrêts dts
Η ΦΗΜΗ δ( η Fevrier derniers. ſi

_ ARREÃT du Conſeil du a. Juin 171e , pa?

kqjïel δ· M. ordonne que tous les Particuliers

flufflïflï lcçû des Billets 'de Banque ſur le pied ‘

de



ï

D E ] U l N. 'ni

d.: la ΚεάσέΈΙοιι.Ροιι6ε μι· Ι'Αιιθι: άσ :.Ι Με

dernier , ſeront tenus de restituer Yexccdentjul

qu'a la concurrence de la valeur actuelle deſdits

ΒΙΙΙ€€5,Ε:ΙΙ€ qu'elle était avant ledit Arrêt du

μ Με), , ſauf à ceux qui auront donné leſdits

Billets μι payement ou autrement , ſur le pied _

de la Reduction portée par ledit_ .An-tée revoquë,

leur recours contre ceux a qui ιΙε Με auront;
donnez. ſi '

AR R E S T du Conſeil du z Juin ε". :par

lequel S. M. ordonne ,_ ‘ ' .

A”. l: ue par les Σωστε Ι:: Pelletier Desfortsi -Conſcüler d'Etat ordinſiaire , à: au Conſeil de Re

εποε μπι· Ι:ι Finance , d'ormeſſon .GL de Lan.
ſi diviſiaù, Maîtres dcsgRequêtes, ou par-d'un d'eux _

en l'abſence des autres; ΙΙΙΙ:ιιι dreſſé Procès

verbal du nombre άσε $οσίοι·ΙΡιΙοιιε8ι Primes ,

enſemble des Actions de_ lai 'Compagnie des ſn.

'des , par Elle retirées ou converties en Billets

de_ @πάσο ,' en execution. de la Delibeation

de l'Aſſemblée generale du με Decembre der

nier , 6c de PANEL du Conſeil du 5 Mars (ui.
vant. ~ Ι ñ~ σ..

Π. δει Majesté a acce té les offres Faites pac

ladite Compagnie , de uiretrocedcr les Cent

mille Actions . dont_ S. M. lui~avoit faii: Ceſſion '

par l'Arvêt du ;a Fevrier dernier , 'au moyen

dequoy'. ladite Compagnie demeurera bien 8c va- _

'Iablement déchargée dc'l‘~i_euſ ασε Millions

qu’Elle s'était engagée de payer ſucceſſivement

au Roy perdant letems de dix années s' Et vou. Ι

Μπιτ δα ΜειιοΙΙιί contribuer de ſa part à la dimi.

nutio du nombre d'Actions, pour le reduheà

“συ mixé* de Deux ασε ΜἰΙΙε;Ρι·οροΙ-έ μι· Ια

Compagnie ,_a ordonné que leſdites Cent milîc

,Actions ſeront brûlées , ainſi' άσο Ιω Trois cena

ο Mille que la Compagnie offre (Petcîndîe , de; _ .î

~ ὅτε· ‘ ω . ΙΙ

Ι. σ
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διο, Ισα dreſſé Procès verbal par leſdits Ώου”
ommiſſaires. Δ

$εΜαῇοΠἐ ει Επι! 86 Εκο Ια nombre des

Actions de laCompagnic des Indesä Deux cens

mille , ſans qſſelles puiſſent être augmentée; ſous

quelque pretexte que ce puiſſe être ; Et pour

p ir ladite Ηικιοιἱτό, ΙΙ Και Με Deux censl

mille Billets imprimez d'une Action chacun ,

contenant les reparticîons des armées 17:. r, .17 n.

8c x 72.3. leſquels Billets ſeront numcrorez depuis Ι

κ» ι. Ιι1ίςι1εδδ6 compris leN° zooooo. ſignez

par' l'un des Directeurs Centraux, viſer. de l'un

&είεΙΙιο3Ιειττε Commiſſaires ,dc ſceller, tant aux _· Billets dflkctionſiquïäjſichaque Repgrtitioiydu Sceau

de la Compagnie; Au moyen de quoy toutes les

Lncienncs-Actions , ſoit d'Occident ou des-lndes ,

Enſemble toutes lcs Primes &Soutnîfiions , ſeront

brûlées en l'Hôtel de 'Ville- de Paris , Cl] preſence

deſdits Sieurs Commiſſaires du Conſeil , ê: des

Prevoſt des _Marchands 8c Echevins de .ladizeï

Ville , ſuivant le Procès verbal qui cn aux! este'

dreſſé par leſdits Sieurs Commi aires :~ Voulant

Sn Majesté _que routes leszActions , Souſcription;
_ou Primes,qui nïanront pas esté rapportéesctà la

dite Compägfiie au premier Septembre prochain ,

demeurent nulles , un vertu du preſent Arrcst. _

ε Π. νεοι δα Mnjeſiéqueies Actions de ladite

ΩοιπΡει8ι:Ιε ΗΜ restent ans le publichainſi que

celles qui ont été dépoſées α Ια ι:ι·ϊτι:ε ω” Livres
ſi de la Compagnie , ſoient converties en Nouvelles

Actions : A lÎſieffet de' —quoy,«elles ſeront rapportées

dans le delay fixé par le precedent-Article'.

V. Permet Sa Majesté à la COmpagnie-deslndcs

de demander auſdits Actionnaires un Supplement

de fonds de Trois mille livres par Action ,Œquel

Supplement ſera payable en ſuçmois , à' raiſon de

Cinq εεε: livres_ par -mois , E: .gçànmoíns ceux_

p deſdits Actionnaires qui ,ne juger-ont pas à Ράφικ τ

(ιι μια ledit Supplemeng_ continueront de jouit



de i… Dividende ſur le pied de Deux cens ω.

μι· Action, ſuivant la Deliberation de l'Aſſemblée
Generale du zo Dcccmbredernier. . ë"

Vl. Sa Majesté 'agrée , approuve 8c auvoriſe-ſa

Societé d'Aſſurance propoſée parles Directeurs

Gencraux , läquelle ſera compoſée tant deſdits

_Directeurs , quede-ceux des Actionnaires qui

_~ voudront y entrer. Le fonds de la Societé ſera

de Vingt mille Nouvelles Actions , leſ uelles ſe

φωτ inceſſamment dépoſées , dont era dreſſé

Procès verbal par les Sieurs-Commiſſaires du

α Conſeil; Et ſeront leſdites Actions dépoſées ,

.affectées , tant pour les profits .que pour le prin

. eîpal , à ceux des Actionnaires , qui après avoir

paye' ledit Supplement de trois mille ivres par

Action, voudrait faire aſſurer leurs Dividendes

ſur le pied deTrois pour Cent, a raiſon de Douze _ñ '

mille livres l'Action; Et oû les' Dividendes des_

Actionnaires qui ſe feront aſſurer excederoient ,

le ſurplus applttiendra α Ια Societé ά'ΜΙ”ιιι·αιιυ:ε._

'fait au Conſeil ά'ΕΙΙα: (hr Roy , Sa Majesté

_ι:ΙΙ:αιιτ·, tenu à Paris le troiſiéme jour de juin I

z ſept cent vingt. Signé Phelypcaux. _ ο

ΒΕΝΤΕΝΟΕ du Conſulat de Paris du z. Juin

αγιου. rendue en conſequence de l'Atrê du Con- '

ſeil du η. Μα dernier. cendamn à rendre
8c restituer le ſlarplusſi de la valeur des Billets de

*. - Banque , pa οι ία: Ισ pied de la reduction portée

par l'Artêt Conſeil-dû π. ι. dudit mois de May,

~ δ: σε conformément aux ordres des. A. R. MOI”.

ſeigneur le Duc' d'odeur Regent. ~

ARREST du Conſeil du y. Juin 1'720. par le
quelſiS.M._otdonne qu'il ſera paſſe' des Contrats

de Constitution parddant Notaires , par les ΠΙ:

L, recteurs Generaux de la Compagnie des Indes ,en

la même Forme δ; maniere qu'il a étéordonné pour

les Reines viaggres , à ceux qui voudront ασια·

ω; -—



Πι. J Πέ ΉΜσο”
Η: des Rentes ſur la Compagnie des Ιπόσε, ει: πω

.Σά'ΑόΉομε τειιιῖετεε ; δ. Μ. restant au ſurplus ga- ~

- ;ante , tant deſdites Rentes 8c Actions Rentiues ,
*Hue des Reines mag-ere; qu] Ontfiſſlë- ou ſeront

,constituéesr ſur laditeÇomſ-agnîe.

e

‘ ÃARREËÎFÏU Conſeil du 9. ]ιιΐι:: :7._ο. μι· le_
ct ~Îqz1cl'S. M. permet au_ Sieur Cardin dl de Noailles,

:δε επι :σε d'abſence au plus ancien Archevêque ou

-Ξ.νέςιιι.: qui ſe trouvera à Paris., 8c aux Agens'

fieneraux du Clerge', δ( pareillement aux Syndics

…BC BugcauxDioçcſains de chaque Diocèſe , de

rembourſer au Sieur Dubreuil _les ſommes par lui

.aYancées_,.ci1 exccutioncle FAX-ſcſi du' z 6 Octobre

-Ij-x ;.·ι1ιιὶ ont été employées au rembourſement

des Routes dûes , tant par 1c Clerge' General . uc
~ ;parles Dioeèſoſisparticuliers , 8c _äcelui de le rs

'Officiers :~ Et à cet effet d'emprunter à Cbnſiitu

z tion άοιειιτε ,ιζ τοποσ άι: Βου: Μπι· σιτιιτ,ιιιἴειιι”ὲ.

· ›-ε°ῇ~ΕΣ°ῇἑβ-~€ ει: Ψιω-ετα ΔΔ ω διιτιιτ ΠιιΒτει.ιι|,

δε: d'en paſſer tous Contrats au profit des Pré-teurs,

ει α αι νεται άσε pouvoirs à eux donnez par les ·

:ισειιι)ιιωιω (ΙΜ Aſſemblées du Clcrgé . qui ſe- ‘

_gout exeeutées ſelon leur forme δ: teneur : Ordon

ει: δει Majesté que les Renticrs 8ι Officiers du

.clergé χει .auront été rembourſez des deniers_ du

.Sieur Dubrcuil ſer-cmt préferez à tous autres, en
ñ_ 'remettant les Effutsſſ qu'ils ont' reçûs- pour _Les

.Ρτἰτι£ἱΡ2ι1£` des Rentes. à eux rembourſées , dans '

.Nu mois , a .compter du ;our de Μ Publication

du preſent Arr-est ι δέ que ceux deſditsffcrcanciers
ui n'auront pas été rembourſe: puifienſit à leur

,çgl-ſſroix δ: option, ou recevoir leur iemboûrſcment.

~ ou la Με ſubſister leurs Contrats , en reduiſant

-* néanmoins les intcrests ſurle pied «le Deux pour

Ι; αιιι.νειιι 86 σκακι δει ιιΔΕιμαε que le Sieur Ogîçr

. ſicontinue de faire les fonctions de Receveur θα

._ metal du Clergé; dei-o eant pour ce: effet Sa~Ma

ΡΜ ἔιΪΑτ€ἰ€Ι€Χ. ά: 'Αααα .ιι Conſeil dd zz;

, l



π ΒΕ ]υι.Ν.ω ή;

-ï,Octobre η”. Ή'ειιι:ειιά ιιςειιιιτιοιιιε δε Μή:

comprendre dans Pexecution- du preſent 'ArrestÏ

les Rembourſemens dela Finance desOfficcs deſ

Commiſſaires desDecírnes, créez par Edit du mois

de Decembre 1705. Di des Emprunts; ſàjts par ſe]

Clergé "Παω du Contrat .paſlé entre le Feu Roy

8c le Clergé Ie 1z.'Avrîl ηο7._8ι de l-'Edit du'
même mois ;leſquels rembourſemensbnr estéſſ

'ordonnez par les Arrests du Conſeil-ſido η.. ]πιι-!

Υ

Μα η Ν: 'que Sa !Majesté veut εως απατα. ία;
lon leur ſormefií teneur. ſi

A

i-ARREST db Conſeil du κι. Ιω 1720.· par”.

lequel S. M. commet Meſſieurs de Caumartinſ_

Bignon ,de Vaubourg, d~e lïRochepot 8L le Guer-z'

chais, _Conſeillers όΈΠειτι ΜοΠιςι1τ8 de Caurnar

tin de Μαη, 8: Μειιιροοιι ει'ΑΒΣεμιζόε , άι: Lan-Ê
diÏ/iſiau , de Beauliaſôc Amelot , Maictſires des'

Requestcs , pour pctæoceder au Viſa , Μια:

Contrats de Rente _fixé l'Hôtel de Ville de' Paris ,

ζου: le rembourſement a este' ordonné , &Y n'a pas'
esté fair., que dès Recèpiſlſicz du Tréſor Royal , 8c'

Billets procſiedans des rerrſirbourſemens faire par Sa'

Majcſie. . A - ~ - - - Η

ΑΚΠΕδΤ du Conſeil du J0. Juin 172.0. Re'
\

gift-ré en la' Cour des Monnoyes , Collation-ie' a

' ι·ιιι18ιμι; Ρετ Μαμά δ. Μ. ordonne qu'à cour_

fnencerau premier juillet prochain ι routes les

Eſppces d'Or δ: d'Argent n'auront plus cgurs que

ſur Le pied i Sçavqir , les Louis_ Μι ΜΙΒ.: de η.

οι: Μαιο άι: Η ὁι:ι·ιιἱι:ι·€ fabrication pour 4 5 Παω'

|ε8-ὸ:τιή;·ὁ. proportion; εκατ ὰ: ιο au Marc . Βι-_

brique: en conſequence de l'E-ihr du' mois de'

Novembre 1-716. po_ur G. livres 5. ſols, les demis"

8c ugrts à proportion j -Ccuxdre zo. au Marc de

la abricarion ordonnée μι Με Εὸἱιε des mois de

?May 17o3.'8c Decembre r7 η. pour 37. livres to

ſols , les doubles 8c demi à pro orcion : Etceux

_zz un quart au Marc des pr ccdenres fabrîca;

. . - ' . - z



εμ Με Μειιτ: σε
.Ι ω:: μου: :ο livres 1 5 ſols .les oufblcs 8c άσπ:Ιε·

ſi' à pro ordon: Les Louis d'Argent pour :ο ſols 3

Les Lxvrcs d'Ar ι:: σου: μ· ſols; 'Les Ecus de ro ñ
' l au Marc de Ια στι::σι·σἴαΙ:ιἱσα:Ιοι: σου: Θ; livres ~_ ’

ro ſols , les demis , quarts ,fixiémcs , díxiémcs ε: .
άσσ:Ιότι:σε ε: ::ιοροι·:Ιο:: : Les _Ecus de 8 au Marc, ſi

.σ dont la ſabficäriqñ "a esté faire σ:: conſequence

'άσεΕάΙ:ε άσε mois άσΜα:ι ηρε ,6:Βσσσι::Ι::σ _

η: ι :Pour 9~li_vres 7 ſols ë-d-cnicrs, les demis , Χ

ἔσα::ε, άΙε:έι:ισε8σ νΙ:ιε;:Ιέι::σε θ: Proportion ε

_ :ι:σσ:ι άσε μέσσάσι::σε fabrications pour-s liv.

'ç ſols , _les demis, quans 8L doqziénues à pro- ‘

portion yQſâ Yégarddeslvlarîeres d'Or δε @Με

ἔτι:: σι:: feront portées aux Hôtels des Mpnnoycs,

σΙΙσε y" ſeront :σώσε ίβναι:: Ισε Evaluations ui

ſeront' πωσ:: σα: Ισε Officiers des Cours σε

Μοτιιιο)·σε ε: proportion 'de' "η livres le .Male

ά“Όι· :Ισ ΤΙ::σ άσ σα. Κατατεε Ε: άι: 7; livres celui_

&Argent d: 1 1 -deniers «Ισ fin. @έα commencer

'au 1 6 juiller prochain leſdites Eſpcccs n'auront

1ε_Ισε σοσι·ε que ſur le pieds Sçavdir , leſdits Louis
Je: la dernière fxlſizricarîon pour.” livres :οίοΙε:`

Ceux io au Marc pour ;o livres n. ſols; Ceux -

de ;o ασ Ματς pour zz livrcê 1 ç ſols 3 Et ceux de
zſi6 un quart au Μα:σ pour 1.7 livres x ι Με; Με

‘ Louis d'Argent pour α; (Με ε Ισε Livres d'Ar

gent pour ω. ſols 6 dcnîers; Les Ecus de :ο ασ

Marc pour 6 ΙΙν:σε η· ſols; Ceux de 8 m Marc

pour 8 livres x Με εσΙσε:Ισι·ε ; Ε: σα:: :Ισ ε αι.:
“Μα:σ.ροστ 7 livres _xoſols , les dcmisôſic auprès

diminutions dc toutes leſdiçcs Bſpeccs à propor

rîori: Auqucl jour :ε juillet les Marder” d'Or

.ne ſeront plus rcgûcs άαι:ε Ισε Μο::σο7σε (μ: με::

portion άσ ω:: libres 1ο_ίοΙε Ισ Marc de.”

Καιαιε , Ε: :Ισ 67ΙΙ:·τσε ſo ſols le Marc d'Argent, '

~‘ de ι ι deniers άσ fin. (Lſà commencer au premier
jour dîAoull: prochain leslouis LYArgeſſnt n'auront; α

@σε cours que pour .ασ ſols , les Livres d'Argent

P03" zbfols ,Ισε Βιιέιιι:σε ά'Εσσε σου: :::ά:::σ:::Ι::

. “ · σ. .



Ι· ' dcnièrs dc fin. ï α

.Δε ιο Με , ω” ιΙαιιιΙαιι·ιαιιι οιιοι·:Ιοα: Λ Ι'α'

gard de toutes lcsancicnnes E μακ Φίδι· δ! ιΙ“Αἐ

Ψι1τ5 ΟιεΙοιιιια ει ΜαιαΙΙέ.αιιι'αΙΙαε 'nc pourront

plus ααα αιιιοΙααι «Μια Ια Commerce paſſé lc dcr

ω" Ισια Δα ΙιιΙΙΙαι οιοι:Ιιειιι , Ε: qu'elles &tout

ſcplcmcnt reçâcsñ dans 1cs.M0nDoycs huhu:

.comme M-IIÎCICS , ä ptoporaion de .Μο ιν·ιαι Ια

., Marc dc Louis** ainſi que l'or à u. Karats , E; de

34 livres lc Marc d’Ecus , ou dc ?Argent dc xi

I

ι EDIT du Roy , Rggistré ep_ Parlement le :ο

Juin 172.0 ,- portant création ‹Ια vingt cinq ιι·ιΙΙ

.- DEſi.-.~~]UIN. ων·

lions de Rences au Dcnier 40. ſur lïl-lîzcel v

'Villmdc Paris. ñ Ι· ~ _ .ΙΙ

Ι Ι.αίι;ΙΙιαε ΙΙαιιιαα ιια pourront deſire acquiſes

παπι: ιιιιι·αΙατιι ,- que par_ les Propricræircs dB l

Hormis de Rentes , dont lc rembourſement avoit

* esté ordonne' , &d'il pas esté fait.

_ Veut S. M. que dans ιιιι mois pour το1186Ι©Ι37, α

::οιιιιπαι· ,du jour dc la publication du preſent

Edit, tous Poijtcurs de Connais non rcmbouçſci,

ι οιι :Ια ΚαααΡΙΙΙαι δ( Billets, proccdahs de rem?

bourſemcxis faits., ſoient tonus de' lcs rgprcſentct

' pardcvan: leícommilſaircgdu Cbnſcil qui ſeront

_nemmeL - ñ ñ

Apxès ledit temps paſſé, s'il nc ſe αιωνα μια

απ". de Contrats' cxistans , lſcxccdent du fonds

.' de vingt-cinq millions , poucm αΙΙι·α fourni par δ _

. les autres Pórtcuſs des Billets de même nature, ι
Ο Chaque partie de nouvſiclles Καππα “φαω ·

"Ta :ſite moindxje dc inille livres de principal ,

poin' faire vingt :Πιο ΙΙνιΒε de rence. _

- Les Contrïcs deſdites Rcnccsjeijonrpnſſez pu

dcväntlcs ιιιθιιιαε Notaires qui auront paſſé les
précedcns Contrats άα_Καιιιαε. s ~ ' ſi .

Toutes les ſaiſies formées és mains des Gardes

'du Trcſor Royal, dcmcurcront ſur les Rèntes au

deniers σ.ιιιιιιιιιιια, créez; par_ Ια ράφι Edit. Σ

π. ιιιι



@αδ LE MERCURE

Μ Μ:: Αν:ςιιει·ι:ιιιι ὰ” lentes &leurs heritiersT,

ES !IOUYCBUX COBUËIS auront PRECI

æouiront-des arreragcs des ſix mois , dans leſquels

a , ~

ARREST du Conſeil du n Juin απο. μια·

Ια.ιικΙόλ Μ. ordonne, Aie tous les Billets ιδια

Banque qui _n'auront pas esté employcz , ſeront .

:apportez àla Banque dans le cogant de la pre

ſente année, pour: :Με convertis en nouveaux.

Billets , ë( les anciens brûler. en la formed( πιω·

, niere ci devant preſcrite.

Α- @Η Γεια Με μι:: @ως “Με millions de pou

veaui Billet? ;qui ſeront timbrez. du Sceau de la

;Banque ,en preſente du Παπ Βοιιι:οτ , Receveur

General ό; Ια Ville ~, que Sa Majesté cornmeçà cet:

_ \effet pour Με ιιιι Registre particulier deſdits

Billets ,_ cotté δέ ρατιιρΙιέ α αει effet parle Prevost
\les Marchands de la Ville de Pai is- q α.

@σε τσιπ ραΥεπιφε ειι:α!αιιε Ια ſomme de Cent

.livres ,_ πιο. pourront estte faits qu'un Billets de

ſi Banque , ſi ce n'est pour les Appoints ;deſquels ,

enſemble lesPayeinens des ſommes an deſſous d:

* Cent livres, pourront :Με faits , ;tant en Eſpeces

d'Or que_d'Arg'ent. Fait défenſes à tôus Huiſſiers

de faire aucuns Exploits pour raiſoffdeſdits paye'

Δ mens , au préjudice des offres de payer en Billets

άι: Banque, à peine de Trois mille livres d'amende
.Bcdïnterdictionç 8c ätous Notaires ſous paſireilles

peines , de paſſer des Contrats , Qiittanees et au

tres Actes portant autresPayemqns ou stipulations

qu'en Billets de Banque r Veut auſſi Sa !Majesté

_que ceux qui auront fait 8: reçû leſdits Payemens

au préjudice des défenſes portées par le preſent

@Λιτσα , ſoient condamner. à une amende de Trois
mille livres. ſi ~' _ ν ‘

_ N’entcnd neanmoins Sa Majesté déroger aux

Ari-cils ci-devant intervenus , portant que tous

æyemens pourront estre faits en Billets de Ban.

ει” , même pour les ſommes au deſſoqs de Cent

i...



:σε ρω: ι;9
ε !Η:ιιε :Η ει: conſequence Veut Sa Majesté que les -

'Billets de Dix livres ne puiſſent Μ:: :είοΙΗ.ό:ιιιε

aucun Payement, à peine de Trois millelivres

d'amende. ' ë

ε 'Ο::Ιοι:ιι:ι: δα Majesté conformément aux- Arrefls

ci-devant rendus, quëdans le Payement de ſes

Droits 8c impoſrtions , ceux qui les feront en

Billets de Banque , ſoient exempts des Yam: ſols

'pour livre des Droits qui ,ίσοι ſujets; 8c qu'à

égard des autres Droits ôfflmpofltions pour leſ

quelles ne ſont dûs les @ΜΕΝ ſols pour livre , les'

ε Billets de Banque ſoient reçôs ſur le pied de Cent

~ dix pourcent, &t ce, pendant le couts de !aptes .

ſente année ſeulement.

hÊREST du Conſeil du η. juin 17:0 , par

lequel S. M. ordonne que le Supplement ό; zona

livres par- Action de la Compagnie des Indes .

porté par FAX-rest de ſon Conſeil du z. du preſent

::ιρἰε . ſera payé en trois termes , de mois en mois ,

à l'eſſor de quoi il ſcra ouvert un Bureau le t; du

preſent mois , .en l'Hôtel de la 'Compagnie des

ν Indes: Au (αμε , δ. Μ.ει:εερτεΙωσΙΙ:οε de la

dite Compagnie , de [ui rettoceder., cn déduction

des engagemens_ par elle .contractés envefs S. M.

vingt cinq mÿlíons de livrespar an, à prendre

ſur les quarante-huit millions affectés à ladite

Compagnie ſur les Aydes 8c Gabelles , de la ι::ι:ΙΙο

ſomme Η Με πω: compte par S. M. à adite

Compaguk , ainſſquï-l ΑΡΡ:ι·ιιΙι:.ιιιξα.

I Η

°°ΆΙὶΡιΕδΤ άι: Conſeil Elu-u, juin 173,0 , pa:

lequel S. M. ordonne , (lue nonobstant ladiſpoſi

tion dudit Article X. de la Declaration du 'l t
ſi Mars dernier ,les Matieres d'Or ui ſont ou qui

feront portées doreſnavaut dans es Mbnnoyes. ι

Enſemble les anciens Louis qui s'y 'trouveront le

_ premier :δικια prochain , y ſeront converties en.

Louis à la taille de z ι. ει: Μπι: , :Ιβ ΙΈιπρ:ΕΙ.υη

Φ .



Μ· . LE Μιέιιευιιιε
ξεςιιι·ές dans le Cahier attaché fous le Contre-ë

feel de" l'E-Edit du mois de May 1718, Leſquels'

Louis de z; ω Μαιο auront cours , ainſi que_

ceux Fabriquez en conſequence dudit Edit , pour

Ls prix-portez par ledit zſxrrest du ιο du 'preſent

mois. ' '

LETTRES Paire-nt” du Roy ſur Arrest du
Conſeil du [4_]'uin x7zo.kcgistrées ſien la Charn

bredes Comptes le ιό. Juin 171.0. par leſquelles

S. M. ordonne , Que les Acquercurs des Καμια ,

Ειπε Ηε:·Ι:ΙοιεΙδιισει:ΙΙωτε 8: ιιγαιιε cauſe, joui
íont des arremges des ſix mois , dansſilefquels

les Wittnnces _de Finance en auront_ este' expe

diées par le Garde de noſire Treſor Royal ,L non

* obstaut ce qui~est porté ë ent égard pdt l'Arti
cle VLII. de nostre Edicthque Nous .voulons au

ſurplus estre egtecuté ſelon ſa forme 8c teneur:

Voulous que la* Dépenſe deſdits Arreràges ſoit

par' vous paſiée 8c allouée dans les Comptes des

ι Ώηειιι·ε (εεε difficulté cn vertu des PrcſenrcÔ

ſi ORDONNANCE aux” du l z juin ηπα.

μι· laquelle So M. declare qu’Elle n'a point en

tendu ëomprendre dans l'ordonnance du dix

Mars dernier ', les gensdiſpoſez. à !travailler de

quelque Ptofeffión. que ce ſoit ;_ 8c cependant',

. pour faciliter , autant .qu'il ΙΜ: poſſible ,la pro.

_chaine recólte 6c Η. culture «Με :εποε , Elle

, trouve bon de ſuſpendre Pexecutioï de ladite

Ordonnance frodam le cours de Ια preſente

année, δέ en conſequence ſait- très expreſſes Πι

ΙιΙΙ›ἱ:Ιοιιε 8: défenſes , dlarrcster ni inquiéter

h Pendant ledit temps, ſous quelque prétexte que

ce ſoit , toutes erſounes qui ſe trouveront dans

les ehemins , a lan-t travailler aux Recoltes δε ιι

d'autres' Profeſſions _s n'entend nCSDlTÎQÎDS S. M.

cornpreudre en cc nombre ceux Jui ſeront ſur

pris en quelque fame ou del”, a l'égard deſ
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?Με Η Με procede comme aupafivant l'Or
onſinance du dix Mars , 8c aux termes des an

Cîenncs ,ſuivant l'exigence de? cas. ~ Δ

‘ DECLARATION du Roy , donnée a Paris
ſe x9 Juin 172.0. Regîstréeſi en Parlemcntlc :z

juin 172.0. par laquelle S. M. ordonne , ſi "ï

Que άεπεΙεε· εοιιἴἰἰκιπἰοιιε Ρεττἱ€11Ιἱ€Ι°€8°ὅ€8

vingt cinq millions de rente créés , les Pairticu

Ποτε οι: (αουτ point tenus de faire v~iſer 'ffeurs

Contrats ,Recepiſſez8c Billets, par Les Commiſ- ‘

faires que S. M. avoit nommez Ροι·ιι·°κ::τ effet par

PATH-lt de ſon Conſeil du_ premier du preſent'
mois: VC neanmoiní leſdicsſſParciculiers ', ci

dcvanr Proprieraires de Contrats de Βέκκα Για
ΓΗοΠεΙ de Ville ſſdefaris, iustifieronr du Rem

~ Βοιιτίειικοτ4υΊΙε en ontreçli de 3. M. par des

Ceiriñcazs des Notaires qui en ont [Faſſi lexQljtñ '

Μπα. ν ’ _ _ '
Leſis._Contrars deſdites Rentes créées, ſeronnpafſ"

ίΐ με: Με Notaires que les Aqqucreurs voudrontf

τ σἰἰἱιπ
_Les Estrangers non naturaliſez, même ccuxÎquïſi'

ſont den urans hors du R0 πω: , pourront- ae- Υ

quel ir le dites Rentcs , ain ι que Ëourroienc faire

-les prOprcSSujecs de S. M. même ε» ἀἱίεΡοζετ φας

vifs ,ου Επι· ΤΦΒ::ιπποπτ3°επ quelque orte 8c πω:

Μοτο quete ſoit; &en cas_ €υ1Ί15_πΈΩ27€πτ @Η- '

poſé , que leurs herîríePs leur ſucculent , encore

ue leur_s Donaraîres , Legaraîres ou Hericiers λ

?aient Estrængers δ: ποπ Κε ι·ιΞεο!οε z renoncent'

S. M. à cer effet au droic 'Aubainnaï autres

droits , même à celui de confiſcation , encore'

qu'ils Ϊ11Π€τιΕ$ι1ῇ:τ5 de Princes &i Etats , avec leſ

qqclsffious pourrions estre en guerre , Jon: S. M.

lesrelcvcä diſpenſe : comme ΜΜΕ , que les Ren

fes qui ſeront acquiſes par leſdits Estrangers ,

ſoient exemptes de toutes Lem-es de marques Q;
de rſſeprcſailles , \pus 'quclqûe μάταια: απο α:
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ὅ. Conſeil du trois du preſentmois , e_n Billets' de

Actions nouvelles :_Veut. Sa Majesté

l

-. οἱ: , 8ξ3ιι'ευ:ε σε puiſſent :Με ΙΒΝ:: μια· 18Η8$;

();;ειιεκπε , ΚοΒι·ήεοΙεε ο:: ΕΠ:ει:ημ::ε.

Ω

— ï

ARREST du Conſeil du 20.1ιήι3 17:ισ' parle

quel S. M. permet aux Actionnaires de la Compa- ς

8::ϊκ ό:: Ι:ι:!εε ό: ΓΗ:: le Supplement de Trois”
nfilic livres par Action , porte' par l’ſiArrest de ω::

Banque ou cnActions de ladite Compagnie .' à

leur σώσε», leſquelles Actions ſeront reçûes en
Payemenr dudit Supplement, à raiſon de Sixct mille

livres l'Action; En lotte que pour trois/Actions

anciennes il Tera delivré aux Actionnaires deux.

que ledit

Supplement ſoit fait dans lc l; du rirois de juillet

tochain , paſſé lequel temps, les Actionnaires n'y

feront plus reçûs Ordorine έ: ουκ:: δ.: Majesté

que les Actionnaires qui auront payé le Supple

ment , jouironr des Dividendes , à commencer du.

premier Jui let proahain , à raiſon de Trois cens ~ '
oixante livrespar an pour chacune Action ,ſi ſui-ñ

-vſiantôc conformément à [Α1°ι€ΗΕ du' Conſeil du 3 ~

du preſent mois; 6c que les_ Actions qui doivent
J

ſervir a former la Societé d'Aſſurance , ſeront

inceſſamment repreſentées pardevañnc ΙΚΑ Παπ::

Commiſſaires de la Banque 8: cie la Compagnie

des Indes , _pour en estre par leſdits -Sieurs Com

' ni-iſſaires dreſſé Procès verbal , 5c ω:: enſuite dépoſées entre les mains, du “Ereſorier de la Banque, V .

qui ſera tenu de s'en charger au bas dudit Procès
verbal. . - ct

'
.

ñ . '
Φ ï > Δ .

'Η v- ~ q
. r

ï . )

.

~ l .

. Β
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NOUVELLES ETRANGERES.

Ã _ TURQUIE.

A Smíme le premier Md) X720. ~

- ï

'È' A S S A BfAga, que _le Capi

' - ' ι α( πιο Βαἀι:ι_:ινοἰτοιινογέεὶ Alger,

gpr ordre de la Porte, pour

Δ . -y negocier une_ paix entre ce
ct, Royaume δε les ETS Generaux des Pro

. *vinces Unies , est revenu; ſans y avoir

ñ. Téuffir. Les Algeriens ont refuſe' de ſe ίου

ιπετττε: απ:: ordres du Grand Seigneur à
·αιτε occaſion , ſous pretexte que les Etats ct

îGeneraux pendant _le cours de _äa derniere

_Paix , avoíe-nt accordé plus de douze mille

Paſſeports à des Bâtitnens .de plu-ſieurs au

' !ſes Nations; -fls prétendent que ces Paſſe

ports leur ont appórté un préjudiçe tres

Ζοι;Πάεττ«Με Ρετ' Βιοτοττιιιπιοι·ι _de leur ,pi

- ratcrie. Outre cette raiſon , ΗΡ τσΡιι:Γεπιειπ

'— à la Porte', que SÃÆ-Ïïſinvüfli guerre avec

ι Με ΗοΙΙ:ιιιιι!οις δε: άίθθέςιιι Ετατε(ζΒιι:ιιΕπε,

Η Και· Μ ιετιροΙΠΒις βοιιφειγόι· Κε Troupes

quïls τι'ειιτι::τιακιΟπτ @σε Επι: Με Priſes

'guîíls ſont fur eux. Ils ont Preſencemonc

Ό : ττειιτε-ςιιαττεμοι·ωτεε μι λάετ.”τι·οιε ΧΗΜ

' ſeaùx-dc guerre -lvialtoi-s en ont attaqué

i
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Δ ω

cinq dont ils en ont enlevé deux , lſun.de

vingt-ſix &PIX-Lutte de trente ΡΙασμΙε ca...

ροη , @ΗΜ ω: εριπΙυ8ε :Πει côte dïſalie.

On a _eu avis de Pazztîçgrdnde ,que le Com

te de Virmond , Ambaſſadeur extraordi

naire de l'Empereur vers ω 'Porte Ottôſ

απο:: , πω: αι ſon audience de congé du

Grand Seigneur , ui Pavoit 'reçu avec tou

tes les marques dflbnrreui' δ: &estime dûës ,

.à ſon caractere : (Lie le 2.7 du paſſe', ceſi

Ministre étoit ſorti de Constantinople au

ſon des ΤτοιπΡεττω, :κι Βτυὶἶ άσε ΤΙιηφ.Ι

Ιω, Tambour batſïlt 8c Enſeignes 'dei
ſſloyées. Il ſur accompagné julqſſà une _

iieuë hors de la Ville_ par. tous Les Ministres

@σε Puiſſances Çhretiennes , qui, pour au
gmenter la pompe SSL i la magniſiçenge,

vavoíent envoyé leurs Nations ſous la con- _

duite de leurs Çhancèliers. Les François ι.

έτοἰεπτἑ. Ια tête _de la marche, ſuivis des
'Venitiens , desctHollandois , &a Le Comte'

de Virmont parut enſuite avec toute ſa Mai

ſon. Lespardes de Grenadiers ſerrnoient la

Ι marche εινα; leurs Drapeaux deployëz 8c

‘ τουσ: la muſique, ,mzilffiaire- L; G. S. δ: ίσο

ρ Premier Vizir Sîyüé-Went rendus incognito.

Les Atmeniepsj étglzjjs_ en *cette Ville pu

blient quüls ont regû avis dſſſpahart, que

le _Roy de Perſe avoit été. empoiſonné par

Ι les Officiers de ſa Cour; δ: 9ιιε_(οη Μέ

::ΙΙ:1όΙΙ.1Ι avoit. ſuècedé. _ ~ ~ _ θ ·
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A Varſovie le η. Juin Πιο.

_ Luſieurs Senateurs ſont revenus ici de
Ι ΙΙ Diete de Dublin , afin de prendre les

meſures convenables pour la tenue' de la

prochaine Diette generaleiLa Nobleſſe pa;

πώς plus oppoſée que μωβ :Ι conſentir

.que le- Comte de Fleminingait le Coui

mandement des Troupes éttangeres de Η

Couronne. On attend avecimpatience la

réponſe du Czar aux propoſitions du Pa.

latin de Maſſovie. Les avis d'Ukraine por

tent que les Moſcovites faiſóient des cour—

ſes _dans le plat païs, δ! -y commettoierit

_de grands deſordres, ſur quoi _le Gouverneur

. de Bialacerkieu avoit dépêché un Exprés au

General Ruſſien, pour lui en potter ſes

plaintes, δ: qu'il regardait ces irruptions

-comme le prélude d'une τιιΡτιιτο·οιινοττο

απτο Με deux Couronnesî Les Troupes

Polonoiſhs ont ordre de sîiiſembler inceſ

.ſannnent, pour obſerver les* mouvemens

des Ruffiens. - ï- - ~ '

Le zz @Ια mois paſſé , le Barorrde ΜΙΚ

_ -partit pour Stokholrmavec la- ratification

.des points préliminaires de_ Ια paix entre

cette Couronne ό: la Suede, laquelle a ézé

Q -ſignée parle Roy 8c -les Senateius. Ces

points au nombre de ſix avaient déja été -
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καθε; le-7 Janvier dernier -par la Reine

de Suedephn voici la ſubstance. I. ll y

aura une ſuſpenſion d'armes de parus: d'au-

tre, 8c routes ΙιόΙΙΙΙ1εω τ:€Ιπποητ Ιιιίςιι'εὶ

'Η concluſion de la paixdu Nord. II. Le
Roy deſiPolOgne declare de mettre en ~o_u~

bli petpetucl tout ce que les Polonais ont

fait ou conclu en faveur du feu Roy de'

Suede δ: ά! Staniſlas , δ: promet les

remettre en poſſeſſion de tous leurs" biens.

III. La Reine de Suede reconnaît lë Roy
Arlguste pourlegitínue Royîde Pologne , &c

après ſa mort, elle rfenreconnoîtra point

‹Γειιττἑ @σε celui que les Etats du Royaume
élironr. IV.ſiDans le Traite' de paix; la

'Reine de Suede sbbligera d'accorder â

'Staniſlas une penſion convenable à ſon

rang» V. Que' quoique la paix du Nord ne

ſe ~faſſe pas_ſi tôt , ces points sbbſerverom:

toutefos de part δ: d'autre. Vl. Et qu’en—

fin ce #taire ſe conclura ſous la mediation

.de PEmpererlr, du Roy de France, du

Νη de la Grande Bretagne, δε· ε1ιιΙου γ

εοιπΡτεπότει'ΙΜΡπέκ d'Olive. , .

Οία renforcé la garniſon de Caminieck,

δ: on α... marcher des Troupes vers Leo- _

ΡοΙ‹Ι , μπα· (ε' mettre à couvert de toute

ſurpriſe de la par: de Parmée Ruffienne.

‘Des Letties de Ρε;εα:όοπτ8 ne donnent pas

lieu &ii-eſperer un ſuccès promt δε heureux

des negociationſ du Palacio de Maflſioviegä

la
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Η (Ιου: (:ια:Ι:::ι::: ,._ qui refuſe roûjonrs de

restituer la. Cnſlande à la Republique.

Le Roy ayant ſaittracer un Canal de la

Vistule à. Ujazdw, y a envoyé un. grand. 8

nombre d'ouvriers. pour avancer cet ouñ_ -

virage. S. M. en a fait auſſi venir de .Saxe

8 ou 9.00- pOuc-cravailler au Palais qu’Ellc.

y fait bâtir. ~

a On garde un grand ſcaner ſurla 'coms

' million de M. le Baron de_ Schwerin.; En
ctvoÿé du Roy de Pruſſe,q,ni.eſi: arrivé' en_

@ΗΕ Ώου:: Ι ,

ΙΝΟ'ΕΚ1νΙΑΝΙΒ
κ Α ΙΡε::::-&ωπέ ΙΙ: κ. j'ai# 171.0»

’ · Φιιίἱω: ΙΙΙΙ:ι::ζ-ΑΙόο ό.: ΩιωΡωΙα. ï

Roy de Suede , est. arrivé icizdc

" Stokholm-avee des Lettres de Sa.Majestrí_

δ: «Ισ Ι:: Βάι:: , μα: notifier Pavenemenr. ~

de ce Prince-T). la Couronne de Suede! Il

a été intnoduità Paudience «Ια (ζι6.:,5. qui

“il-pîeſenta ſes Lente: ,. que Sa «Majesté

Czarienne . reçût ~ Nunc. maniere fort .gray
cieuſe. Ce Mpparque a :αίοΙιμ:Ιο δ: ren- l

dre inceſſamment à. &HM ,_ pour, y preſſee

l'équipement dezla flotte, mettre cette' Place

à couvert' degínſultes de BEſcadre Angloiſe,,

δ: ε'ορΡοί:: ω:: deſſeins des Suedois. _ A

ï UA-mbaſſacleurde Pologne a eu juſqu'à.

. 'Preſent pluſieurs. Conferences Mavec_ les…
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Ministres de Sa Majesté Czarienne. Ort'

prétend que dans la quatrième qu’il eut le

17 du mois paſſé , il témoigner επττ':ιιιττεε , — _

αμε Ισ Κ” δ: ,Ια Republique, de Pologne ,

avoienr conçù beaucoup (Pombrage de Ι:

nombreuſe Armée que le Επι: ειναι: οι

Ukraine , avec ‹Ι°ιιιιτ:ιιιτ μια de raiſon ,
que ce,Moctnatque n'avoir rien- à appre

hender de Ι:ι Ρα:: du Turc; ſur quoi on..

hu' a répondu que la Livonie ,MSC les τω

tres Provinces voiſines, n'étant pas αμκ

Νοε d'entretenir des Armées ſironſidera
ſſbles , Sa !Majesté Czaríenne _avoit trouve' :ὶ

propos de faireaflemblerune partie de ſes

forces dans cette Province , pour les faire

marcher enſuite vers les endroits où on

ctoyoit en avoir le plus ele-beſoin. Le

ñï

. Commandeur Vilbois , qui-est resté quel

que tems dans I4 rade de Danteic, est ar

rive heureuſement à Riga avec ſes fregates

Νόσο Παω ſe tient prête à faire voile au

premier Έσω que l’on recevra_ de l'appro

che de celles d'Angleterre_ δέ de Suede ,~ de.

v. Laquelle nos fregates legeres , qui ïroiſenr

pour obſerver les rnouvemens, apportent

ίικοεβ,Ινσωοπι όσοιπΙ·ε. , -ι
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$ ΗΕ Β Ε.

_ ' ‘ 'ï

~ ο! @ΜΜΜ Ισ η. j'ai” 172.0.

_ -o - _ a .

N fit !V14 du paſſé la ceremonie du

. Couronnemènt du Roy , après avoir

été-annoncée le jour precedent dans toute

la. Ville,pat deux Herauts d’Armes'8L douze
' Trompettes, Sa Majesté ſe rendit en cſiaroſſe

à ?Egliſe de Saint Nicola: en habit ordi

_ naire; mais la Reine, qui ſuivait le. Roy i.

dans un autre οποίο , έι:οΙτ revêtue -du

Manteau Royal , avec la Couronne ſur la

tête', δε le “Sceptre à la main. Le Comte de

Horn , Préſident de la ~Chancelleriez,_reçûc

le .ſerment du Roy δε ceux -des Senateurs.
ct Après la ceremonïe , Sa Majesté fit publiez

une Amnistie generale', 8c :Ô retour de*
I.. M. on disttibua des Mcdactilles au Peu

ple. .Tous les Ministres Esttangers aſIistc-ñ

tent à 'cette' ceremonic, àdaquelie le _Roy '

les avoit fait inviter…Le ſoir, leurs Majesté;

ίοιι-Ραεπτ en public; 82 le Roy fit' aſſeoir? Ι

ΙαΚεὶπρ à ſa droite , dans le fauteuil qui lui
avoit étéct destiné. Ι ' . z ~ _ j."

-Ι Ι.°ΑιπΙ:ειΙ Νοι·Ιε après avoit eule a 5 ‹Ιω

. Paſſé une Audience de trois heures du Roy,,

en-prrrtit le même jour pour aller joindre

M' la flore combinée. Ι -. Ι

*L'Armée de, terre est aſſemblée 8c Φ» '

: . M i] ._ ‘

\ r

ï
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en état de bien recevoir les Ruſſes , en cas

quſils entreprennent de faire Ÿundébarque

πιστη en ce païs. Les vivres ſont preſente

ment_ âttès- bon marché en cette Ville.

Le Comte de ΟγΙΙειιιΙιοιιτ8 , ſecond PLC

iiiñpotcntiaite dc "Sitede au _Congrés de

Brunſwick , a reçu ſes' iuÙuctions , 8c

celles du Comte de Wclling , premier Ple

nipotentiaire. Les Etats doivent ειιεστερςι

ιιοιτιιτι;:ι· un troiſième , pour ſe rendre en.
ſeinble &Brunſwick _ ~ſi

ct ν' ιό .ΑΝ N E MſſA RC_K_-‘~_

A 'Coppen/adgue le 18 }nír_1_1~7i.'o_d

I. arriva ici le 9 de ce mois de StaÆ/:olm

.un Exprès qui' a continuéſa route vers…

Eriderisbourg , pour y aller porter ſes dé—

pêches ait «οφ Οκ @ΙΙ perſuadé_ qu'elles.

contiennent la ſignature des points préli-L

Eninaires de la Paix entrecetre Couronne.

δ: la Suede. Le Prince _Guillaume de Heſſe
Caſſel , frere diſRoy de Suedeſi, arriva le

premier de-ce mois'. en cert; ville,_ſſôcſi prit:

Επι logement chez le_ Bnronde Bothmat.
Le Roy le ει dabord cornplimentſier ſur_

ſon arrivée , 8e luy envoya un carroſſe à fik.

chevaux ,pour le σκιάαπο :κι Palais Royal ,, _

. oil; il ſoupaàvec SaxMajeièé ,_ (με lui allait'.

tout l'accueil imaginable. Son Alteſſe Sere~

\Mime particle Ι Ρ0ιιιι·Ηί;ιι;ιιιΞ Ι dudit_ cil-z- '

ÿ A.]
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continuera ſa route vers Srokholm. On

attend ici de jour à' autre le Major General
ſſLeewenhor, 8c le Lord φωτα; ce qui

fait augurer que la Paix eſt. Gomme con
club' entre cette Couronne α celle deſisuede.

[ge Roy a fait retirer ſes Zrqupes dedTreufñ

:mel , Trithzm δ: ζώ» ε , qui oivent

être rendus' au Duc de Holstein Ι mais on

‘ apptqzd que ce Prince refuſe d'en prendre

poſſeffion, voulantrentrer clansle Duchéda '

Schleſwick. . ε

' «ή Hambourg le ιο ,Juin x7240.

E Conſeiller_ Poll revint le 7 de Brunſñ

Α ννΙ:Κ απο Ια derniere ί·ο:ίοΙιιτΙοιι άε:

l'Empereur , touchant la ſatisfaction qu’il

exige de cette villa-Sa Majesté Imperialc ~

ï prétend que lïrncienflôtel ſoit rétabli dans

\a tnême place, pour ſervir d'exemple au

Peuple: Elle a refuſé les-offres _des Magi

strats de cette ville', pour Bâti: un Hôtel

ſi plus convenable 8c plus magnifique pour.

e Ministre de l’Empçrçur , que celui .qui a_

c'te' détruit par_ cette-Populace. . .

, Suivant les derniers avis de StoEhalm, la

flotte combinée &Angleterre 8c de Suede έ..

;voit mis ὅ la voile avec un grand nombre

debâtimens_ de tranſport. Δ ._ t

Ο _ _D'un διετα: côté _on-écritde Petersbourg έ ñ

que Czar… avoit fait cxctnbarqpu "...οφ _
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εοιτίΙ:ΙεταβΙε de troupes,, pour tenter une

nouvelle deſcente en Suede. Le Ministre du `

Επι: τεςίιε φάτε Ισ 6 d'engager tous les ,Ι

Officiers qui' ont été remetciez en Suede ,

δε (ΙΜ voudront Paſſer ἔσω ſervice δει

.Majesté Czarienne. . Ι _

L'Empereur a ordonné à 'la Commiſſion

qui ſe trouve dans le Mckelbottrg , de faire'

payer regulierement' les revenus lesïplus.

clairs de cet Etat , à la Ducheſſe de Mekel- ’

Βοἱι:Β_ , Με ·ΡτΙικεΙΙΙ: de Naſſatt-Dierz , απ· ‘

ε1ιιαι·:Ιετ·ε!; cinq milleEcng-qui ont été fixés. '

par interim: δε επι ω; qu'il y aíqde l'argent,

_ de lui faire Foucher inceffammeiæt une ſom

Ι marc, éroitſur le point d’être conclue: AIC

le" Roy de Dannemarcsétoir déſisté des

me de douze mille Ecus. . ,

Nos derniers avisde Srokholm ,ï portent

que la Paix entre la' Suede δ: le Danne

a

. douze cens ΜΙΒ: ΚΙΙΙΙο.Ιεε qu'il demandait)

16_ευ5ωε r We le Roy de Suede de ſon

côté était convenu-den payer ΙΙ δει Majesté*

Danoiſe cinq ασκ mille avant Pévacuatiorxë

de la Pomeranie ,de la-petite Με de Καμπ),
kde Maësterlarid." _ ſi' 'Ι .ï _ï

4 Vienne , :-gs Juiærwioó

‘ _ ñ. Δ σ.

j E Cardinal. d-'Altläam ſe rendit le 7de~

-ce moís- à Laxembotrrg. ,οιὶἱΙ prit con- — ~

la Cout. Με ΕςιιΙΡεεεε άι: απ»



_ DE 1ΠΙΝ:~ ·αιωι

Eminence 8c du Cardinal_ $ειΙετιισ,οιιι pris
ſi les devai1s pour ſe rendre à Rome , ou ils

feront ſuivis inceſſament de ces, deuil Emi

μαπα» (Νέα ces 'deux cardinaux , il ſe

trouve encore actuellement dans cette Cour'

. ceux de Sax~e~Zeitz, Czacki , Βε $ΡΙιιοΙ:ι.ἶ

ο; Οατάιιιαιικ οιι; οιι «Ρε frequences con-

ferences οιιιτ'οιυι; ΙΙ για ιιιιΡιιιειπει: εμε

ε°εΙΙ: au ſujet des affaires de-la Religiondans

~ L'Empire , qui neprennent pas un train con

forme aux intentions de IZCOLIPÛÈJÃOHÎC»

' 'Le Due δε Ια Ducheſſe deMekelboiirg,

artiverent le premier άστε· mois en cette

Ville. Le Duc de Holstein est allé :mg
'Bains de Baden , 8c' le Cardinal 'de Saxe-ſſ

Zeit; est parti pour Ptesbourg. La ſucceſ

διοτι de la défunte Imperatrice , qui monte

aéré partagée en cinq portions.’L’Empe.‘

teur a fait preſent de _ce qu'il lui en revient

ειπα ιΙ€ιισι _ΑτεΙ·ιΙάιιεΙιεΙΐεε Γι:: [ασκ. ' Σο·
- . ' ï . .

Comte Cadogan a- Μ: de nouvelles-instanz

τω , Ραπ détourner ?Empereur d'entrer

dan: aucun engagement avec le Κάπα

à deux. millions de fiorinszputreñles jbïaux,,

Le Grand Seigneur a-“ëdonnéî des ordres' .

aux. Gouverneurs de ſes 'Places ſur les

frontieres- de Hongrie, pour enïrepärer les

fortificätions ,_ 8c pour entretenir une:

bonne intelligence avec” les Sujets de; _

α ΙΙ'Ειάιρειέιτικ On de .Raid-nine du*

.ſi 13__ΜπίέΝ6°ΙΙ·εω .
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Suabe aſſemble: à Ausbourg , _sïétoient

frpïaiîez infructmeuſement. [ls doivent ſe

!Raſſembler :Ι21ίπι lie-ig' Novembre μου ,
' chain. ' ſi Ι

.Φ Οκτ parle fort du mariage du Prince

Electorale de Bavierc avec .PAÎchiducheſſe

Joſephine.
- Onapptend de .Ωσηε que laſi-Cour- de

Turin avoit fait changer toutes les garni~
[ons des Places. AIC lesſiEſpagnols de-ñ

voient _dans peu remettre la Sardaigne à

unMinistre Plenipotentiaire de PEm e

\O

P

~ teur; qui a ordre d’en rendre la μπεί,

ίδο:: επι νΙκ:ατογ de la Cour de Turin. a
' Ι Ες Major General W-isback, Ministre du

(Σεπ , μπώ: Ισ zo. du .paſſé, pour aller

rendre compte de. ſes- négociations à S . M.

Czaricnne. ΙΙ :ι..έιέ τε8ειΙέ μακ Ι?ΕιτιΡ:τειι;

d'un beau diamant.. M. Jagozinsky ſon

fizcceſſeur. , a loué la maiſon. de Diedrigz

stein. Le ComteCadogan est-ſortattentif'

aux dénurches*—de ce.Ministre Ruſſie”.
ctIJ-Empereur a. ordonné au Duc_de Ποιος

Ρὸιπι·ε , ά:: Ιω payer le droit de Vaſſeiagfl ,.

_ @ΙΜ l'eſpace de !deux mois , ſans autre:

delai ,avec menace , en _αιε de refus, de

_ proceder contre 'lui ~, ſuivant. là rigueur des

ΜΗ:: Ιω°Ρ;τΙεΙεε. - ' Δ · '
_ _On apprend de. Beſgoÿdde , que PAmbaſſië

(πάω: de la Porte Qtromancte y, ñ étoit εικι·Ινό-·

@με ;Εεμ;ς_€μς_ δ, Μ.

ν·
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απ!! dans la reſolution de maintenir la na

vigation_ δε Ια commerce des Ostendois aux

Indes ;cette affaire étant regardée comme

d'un trop grand avantage aux Ρειϊε-Βει;

ΑιιττΙεΙιιειιε Ραπ Ι'ει·Ιιειιιό τιιιετ ι δ: l’on

parle de faire rendre le vai au Hollandois

arrêté à Ostende depuis pluſieurs mois. On

écrit de Tesken , ville de Sileſie,q-ue la nuit

du i 5 au ιό du mois paſſé , il y eut un em

braſemènt ſi violent , qu’en moins de qua

tre heures de tems, deux :οσε maiſons δ:

Ια grande Egliſe avec ſa belle Toimavoienc

c'te conſumées par les flammes. On a eu

avis que le Pere joſeph de M. πω
τιιίτε de laſſRedemption άσε (]:ι.ΡτιΙΓε , était

arrivé le zi May de Constantinople à Bel
grade , avec trois cens Eſclaves Chrétiens, ct

qu'il a rachetés en Turquie. On en attend

auſii dans peu un nombre du moins auſſi

confiderable , qui ont été \achetés en Tare,
carie. Ι ~

_ Le jeune Comte de Zinzendorffest parti

pour la. Sicile, afirude prendre poſſeflion

de ce Royaume au nom de PF-mpereut , δ:

de remettre celui deSardaigne au Roy de

ce nom. Mustapha Aga , Integprçte de

l'Ambaſſadeur 'Iurqayant trouvé le moyen
.de Ïéchappet en chemin ſi; est arrivé ici,~

dans la reſolution 'de' ſe faire Chrétien.
η Comme ilſiest fort verſé dans les affaires , ι

on croit ‹ιιι°ΙΙ ΡοιικιμΈτιι: utile en cette

\ . N
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'Η

Cour , 8c qu’on lui accordera une penſion

pour ſubſister honoràblemcnr. Le Prêtre

ou Mufti ayant voulu Pimzter , a c'te' mal

heureuſement découvert: on lui a mis les
fers aux pieds.. Ι Ό

Le Nonce dÔPape a inſinuë à ce 'te Cour

_que .l'Empereur eût :Ïenvoyct à &orne la

Haquenée , 8C lc tribut que l’on a accoûru
me' de donnerſi pour leRoyaume de Naples;

bien des gens \ont perſuadés' que l’on est

dans le deſſein ιΙ'ειΙιοΙΙι: une ceremonie qui

ne paroit pas dc ſaiſon à preſent. ’

n

A &otteſirddmle 1.6 Juin Πιο.

Ε Η deco mois on publia un Projet _

pour Pétabliſſeznent d'une Compagnie

ſi d'Aſſurance en cette Ville par voie de Sou

ſcriptions. Elles furent remplies' le ω. , αι

:ποιοι άι: quatre heures de tems , δ: :ιΙΙοτετιι:

même beaucoup au delà de la ſomme de

douze millions,, qu—’on avoit propoſée. La.

plus haureſouſctiptionſſest que~de 50 mille

florins , 8c la plus baſſe de cinq mille. On

ne payera que quatre ſols de cent florins ,

ou deux florins de mille , que l’on aura ſouſ—

crit. Ces Souſcriptions étaient déja montées

_le ;.4 à 90 pour cent des profit; de ſorte que

pluſieurs perſonnes; pour avoir jette' ſeule

ment leur ſignature _dans ι1τ18Ιιοδτε , ont eu

le bonheur de gagner plus de 40000 Παω;



ε” ·η.Ιιευτεε.Ι.ε α; elles ε°έτοἱειπ élevées à
1 50 au deſſus de leur capital. Oſin est cepen

ï ’ dant perſuadé que l'établiſſement d'une telle

Compagnie en cette "Ville , rencontrera de

grandes difficultcz dela part des autres Vil

-lcs , 8c particulierement d'Amsterdam , où

lesMagistrats empêchereiÆ ι ο l'execution

du même Projet. L’on croit que Ια Province

.de Hollandqôc peut-être. la République ειι

general, s’y oppoſcroiut; à moins que toutes

les Provinces ne participent au profit: cequi

.pourrait procurer â l'Etat un benefice de

j 5 _ou 6 millions. Il y aura une aſſemblée

generale de Souſctivans avant la ſin du

mois de Juillet prochain., dans laquelle on
-cſſlira :Πα pluralité des voix , des Directeurs

pour Pentiere perfection de cette Conipa-ñ,

gnie. j ~

z Le ιό , Ιε Κ” de Pruſſe , accompagné

du Prince George de Heſſe-Caſſel , arrivagl

la Haye. Le r 9 , S. M. ſe trouva :l une fête

magnifique , que le Land-Grave de Heſſe

Philips Dael donna dans [on Hôtel, â l’occa~
ſion du Couronnement du ſiRoi de Suede ſon

Neveu. Le 2.0 ,le Roi ατάκα Rotterdam ,

où il viſita ſans aucune ſuite , tout ce qu'il y

a de plus remarquable. (Te 2. r il partit pour

ſe rendre au Château de Loo , où il attendra,

dit-on , le Roi de la Grande — Bretagne.

Haye , L. H. P. έτο1ειπάαπεΙε deſſein de

N ΙΙ

@mique ce Prince ait garde' Pincagnito à Ια '
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lui envoyer une Députation , pourle com

plimenter ſur ſon arrivée en ce [πινει μεμε

ΙΙ les a remercié. Cependant les principaux

Membres de PEER!! , δε preſque tous les Mi

:Μπα étrangers lui ont _fait la reverence , δ:

αει απ παιξω υπ accueil tres-favorable.

j Le Major (Ξε.τεΙ ναιαΙ·ιιιαταη :Η pû en..
ι και: porter lePrince de aflſiau Sieſigen à en——

!tet dans 'aucun aceommodement touchant

les biens de cette ſucceffion ,qui ſont ſituez

en Brabantia Princeſſe deNaſſau est encore

àSoſdyk, où elle attendra le LandrGrave

de Heſſe-Caſſel , ſon pere , qui doit ſe ren—
dre enſuite à la Haye , poſiurprendre avec

leurs Ηζ Ρ. des meſures ſur les affaires dc

la Religion , qui ſemblent s’échauffet dc

plus en plus. _Elles ont déliberé ſi elles de..

voient \ordonner au Reſident Palarín de ſe

retirer, à_l’exem le du Roi dela ο; Β. qui

adonné un ſem lable ordre _aux Ministres

de S. A. E. à Londres; mais on με μια

αιωνα αμα cela fût encore_ neceſſaire._

M. Neny, Fiſcal de Brabant, est attendu

dans peu de Bruxelles à la Haye , pouttra

vailler à terminer les diffetends qui ſubſi

μια: εικονα entre PEmpereur ά αει Εκει,

pour Pexecution du Traité de Barriere ,

_auſſi-bien que pour ce qui regarde le com

merce des Ostendois a Ostende;

Les_ Etats de Hollande dans leur premiere

Aſſemblée doivent diſpoſer du premier Rez



Π

Ι

Β È JU IN: - 149'

@καπ _de Cavalerie qu’av0it'le Roi de

Suede , en faveur du Prince Philips ΒασΙ ,

Ιου couſin germain. _ . .

Ι Comme Ια Ώου: Britannique α Με σο

rendre à Μ. να:: Βοι:ίΐσΙΙο , Envoyé del-curé

Hautes Puiſſances à Londres, qu’elle ne

paye-toit ce qui est dû à cette République

pour l'entretien des Troupes étrangeres pen~

dant la derniere Guerre , qu'après le retour

άιι \Roy de ſon Voyage d’Alleunagne-, Leurs

H. P. ont reſolu de faire ſur cela de for-LLS :

repreſentations parleurs Deputez , qui doi-.

vent *aller Ισ σοιπΡΙΙωσητστ ſur” ſon arrivée

etrce pays.

Les Ministres des @Μεσα Catholiques

ſollicitent l'Etat derevoquer ſe Placard

donné contre les Jeſuites, gout les faire

-ſortit des Etats άσ Ια Republique avant le

premier-Juillet prochain; mais il n'ya pas

d'apparence «μέσο change de reſolution à

Get égard , ſur tout dans la ſituation pre

_ ſente des affaires de la Religion.
La Catgzſiziſon des deux Vaiſſeaux Θάσο·

dois revenus dela Chine , n'est pas ſi conſi- ο

άσκαΙ:Ισ άυ'σο Ι'ανοΙτ στη. Πιτ autre Vaiſ

ſeau Ostendois , venant αιιΙΙΙ du mêtnepays,

α έτέΡτΙα dans ſa route; les uns diſent par

des Pirates; 8c les autres, Ρατ άσε Ιά0ΙΙαπ#

dois déguiſez. M. Posters, Reſident de

1L. H. P. à Bruxelles , a demandé au Mar-î

quis de' Prié ſurſeancetOuch-ant Ια vente

N ΙΙΙ
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du Vaiſſeau_ Hollandois à Ofiende; mais

on ne fait pas encore ſi .elle lui a été ac

cordée. . Α _ .,

Μ: (Μπακ: de Tarouca ,Ambaſſadeur de

Porgugal , «préſenta le 6 de ce mois _un amd

ple Memoire :i .L-. H. P. contenant — de

grandes ,plaintes de la_ part du _Royſon Maî

tre ,~ contre la Compagnie Occidentale de

ce pays , au ſujet des inſultes qu’il prétend

que les Vaiſſeaux de cette Compagnie ſont

egntinue-llement aux Bâtimens Marchands

Portugais , particulierementà ceux qui ſte

"quement les Côtes dïëxſrique,

Le Catcchiſme dÛ-Jeileielberg :ι_έτέ :εδώ

tué aux Protestans, ie] qu'il a été autoriſé
dans le Synode 'de _Dorzlrcc/af. Qiſioique

l’Electeur P. pour le_ bien de la paix, ait rez

Μ. .ϊ έέε derniers la partie de PEglile du

Saint Eſprit , pour laquelle ils ont fait tant

de bruit ,il ne paroit -pas que ce ſoit une

ſatisfaction [ποστ eux. Cependant, comme

cette affaire pourroit avoir des ſuites fâ- a

cheuſes , l'Empereur a nommé M. le Comte.

de Kaunitz -, Conſeiller Aulique , pour ακα..

miner à l'amiable les griefs tant des Catho

liques Romains , que des Pretendus Refor

c mez. Le ω, de ce mois , le Conſeil de Re

gence , celui des Finances, 8c celui de Guer—

re , ou 1e Coïîlflllſſaríäf , parrircnt par eau ,

pour ſe rendre à Manheim , où l’on aſſure*

que la premiere pierre ſera poſée dans

-.rf
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πω mois, pour Η construction d’un«Palais'

Electoral.

Le Roy dela G. β. πω” Ια η .Ι cine;

heures du matin à Helvoetjluys , δ: επ par

ή: à ſept, our Scheen/gave” , à bord d'un

Yacht de lEtar. _ Ι ñ_

Les Souſcriptions de la Compagnie \PAF

far-apre rouloiengle :η απτο 56 δ: 7ο.

Οτι ἐστὶ: de Geneve , que le Comte de

~ Mart” ayant été relâche' du conſentement du

Reſident de πο. Β. επ partit le ω; εΙο σε

_ mois, pour aller aux Eaux de Bourbon en

A ñï France. Le Colonel Stuord restera encore”

ici quelque tems. v

.\

A Londres, le 2.8 Juin :πώ _

Ur l'avis qu’il' y avoit une proclamarioræ".

prête 5. :Με Publiée, pour empêcher"

le commerce illicite d’un grand nombre de:

projets chimeriques , tourePalIée du Chan

ge ſe' trouva remplie de _vendeurs de ces

papiers , dont le montant des capitaux να.

ὁ plus d~e :-oo millions sterlins. Quoi que

le prix fût fort bas, il ſe trouva peu d'a- ‘
cheteurs. Il paroît que la Cour est reſoluſſé

άι: Μα: executer cer Acte à lañrigueur,

afin de rétablir par là le Commerce qui efl:

_ fort alteré dans routes ſes parties. ë

. LeSActions de la Compagnie de la Mer

~ @ιι Sud s'élevait tous les jours , δε οτι ετα::

Φ é - e _ N ΜΙ
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qu’clles haufſeront juſqœà i200 àPouverä .

ture des Livres; ce qui a engage' pluſieurs
perſonnes à en acheter à~ſixooo, quinze

jours après que l'on en aura fait lîôuverz

ture. La Compagnie prête actuellement

deux millions sterlin en papierñll' n’y α.

«με πια qui ont part au capital de la Com

pagnie' qui y ſoient admis. On par-le de

faire une troiſieme ſouſcription , qui ſera —,

à cc que_l’0n aſſure , du moins ſur .Ιε pied

de τοσο. Beaucoup de 8ετιε'Ιστιτ ΡετίιιατΙει

σιι;εΙΙεφσιιττσΙτ εΙΙτε portée bien au delà ,

à cauſe de la quantité de ſouſcrivans qui"

-ſollicitent pour y estre reçus. Quelques

uns ont donné dix guinées pour en rect

voir cent , en cas que les Actions ne ſoient

pas montées à Noël à τ τω” _

Le α.: Ιω nouveaux Lords Falmoutſi ,

Linnington, δε Όση, furent introduits

dans la Chambre des Pairs, δε γ μπεστ

leurs places. Ce même jour les Seigneurs

pafferent le Bill pour _les deux Bureau-x

d'aſſurance, 8c pour restraindre pluſieurs

projets cxrravagans. Après Pavoir envoyé

aux Communes , elles ordonnercnt â POra

teur d’expedier luſicurs ordres pour faire

choiſit des mem res à Ια place de ceuxqui

ont été faits Pairs, ou qui ont accepté des

' emplois à Ια (Σουτ.

Le α.: Ισ Κο)! Γε rendit à la Chambre.

des Pairs avec le S ccremonies zic-coutume”,



ΒΕ#]ΠΙΝΉ η;

'Je ayant mande' les Communes qui ſe preñ

- ſenrerent auffl-tôtâ la Βειττε”,·8. Μ. donna

ſon conlentement à quatorze Actes publics,

δε εἰ pluſieurs particuliers. Aprés quoy Sa

Majesté fit le diſcours ſuivant aux deux

Chambres.

9

Milords 8c Meſſieurs ,

Je 'Diem meme fin à :me ſeance , qui',

ρω) ομ'οΠο »Με Μ terminée μοβ:: “τω”

άπο” ΗΜ, πο: doit pa? paſſer Pour lor/gut

Θ' οοέ·οοοι)οκι[ο, quand κοπο: :οπ]ία'οποοπ @ο

quantité d'affaire: que l’on a expediées, ό"

Δ:: grands avantages que l’on e” peut arte”

έ”. '

La olga?- q” 'votre avez témoign?? ji

δ το ο: , votre. perfltveraflceà me οπο

τοπζποζ!ικ: Η: meſurer que j'a) concertée:
avecſimer Allied( , pour :Etablir la tranqnillítctê

de l'Europe, ont produit la plûpart les-effet:

que je pouvoir deſir”. 'La plus grande partie

de l'Europe ſe voit délivrée de; cdldmitez

de la guerre , Ü' mes peuples doivent eflre

couv-mm” par :ο μ! ΜΙ μοβ κ!!! dedans

ό' α!! dehors de la Grande Bretagne) que
leur profperité est lſſflſeparable de ce qui fai:

la farce Θ' άι ſureté de 'mon gsnvememcnh
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Meſſieurs de la Chambre des Communes z

Je vous remercie des furî/ïde: que 'vous

avez levez _pour le_ ſervice de ?année cou

rante; Θ' σε ω'εβασκε ſatisfaction partícu

ſſliere qu’il ſe ſoiçtz-ouví un nzoyerz de faire.

εε:: Μ: ποπ-υ.:!ε:::·: de ma Civile ,ſans

impoſer Je nouvelles chargesſur-mes Sujets'.

Tefperc que le folzalî- fondement que vou;

ave; prepare cetzeſeance pour Ie payement

des dettes de la Nation, θ μι:: Περί:

:Fume grande partie de fes dettes ,ſans πω:

:Με ε:: “σα” maniere la ſoy publique,

afler-mz-'ra ;le plus en plus l'union queſouhaite de *voir parmi tou: me: Sujets , Θ'

rendra uotre amitié plu.; précieuſe ὶ ωστε:

δ:: Puiſſances étranger”. φ

δε:

ΜΠοι·ά: δ: Μ-εΠἱειιτ:,

?απ voyez tou: les 50m effet: que votre

flrmetêa produits. 1l ne :Με Ρ:ε[επ:εωε:::

με μ:: de choſe à faire de notre par# 5

_peur donner à connaître-und” acquiert plus

ί είε ω:: , έ:: @Με à' de graY-deur , en

ſuívxïzzt les' Με: :ή σπαει:: à la Paix, Θ'

ε:: @Μπακ έ::οίΜ:πεπ: ω:: justes engage

mem que l'on a pri: , que lorſqu'on faizfbndſ

_ſur !ε: avantage: de la guerre, θ' :με Ρο::

:ΜΜεωω :Με meſurer de l'ambition ,ε



κ - ·· ?'Ι:_Ε*Ι-ΠΙΝ. η;

με: achever te qui reste Æimpzsffdit. J'ai

deſſein d'aller bien-tôt viſiter les Terre: de

'- ει.: domination en Allemagne , eſperant de

uzettre flu aux trouóles du Nord , qui ſont'

, prefentemeut reduit dan! unetircaufereuce

- fort peu étendue'. Je me flute que ma pre

ſemi; en :ε μ): ,. fera utile aux pauvre:

Protestom no: fre-res , pour lcfcſuel: vous avez

-témoigné de: ſentimens ſe favorable: θ' β
ν ε|Μ›·ἰΜἔἰε:.· ſſ -_

Je ue doute pas que' je ne vous retrouve

Πάω» dernier , _diſpoſér à mem-e lu derniere

πω:: d toutes ce: bonnes_ œuvrer, :με :Μέ

Portée: avec votre aſſistance ſi proche de leur

perfection. Je ſouhaite-rois que tou; me: Su

jets , convaincu: pur le tem: dy' par !'εκρε

:έσπασε , υωΜ[[εεπ [ε ω”. de ce; partis

Με: 3 (Θ: είε εε: ...:...:.:. ennemies deleur

repos , Ü' de lu ρω:: ἔκ:: Οοιιυεε:εεωεπε

άσε:: ό· Ιε8ίιίυ:ε. ("est ce que Je vous re

communale ~, prévoyant bien que toutes ce:

contradiction; ne pourront qu'être vaíuesëî'

inutiles ,ν θ' Μ:: :Με @Η malheureuſe_

pour ceux qui perſiſlercn: à s'y oppoſer-ufo

fuir perfs-indé que pendant mon abſence ,

clódcuude vouraurd un ſoin particulier ,

pour maintenir Ι.: ΡΜ:: :Ωω τω: άαΪεπεπιε.:

ΡϊευΜξε: , Θ' εμε :ε τω:: trouverai ,à mon

retour* , dan: un ,tel état- de tranquilité ,

. que tout le monde verra combien mon θα” .

permanent est ſolidement établi.; C’efl ce que
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έ: @Μ principalement, perſuade' que Ε;

Μισό! Η conſervation , Ù' notre heureuſe

Çónstitytio”, en dépendent entierement.

Après ces diſcours , le Lord Chancelier

prorogea , panordre du Roy , le ΡατΙσπισιισ

μιίσιι'ειιι 7 Août prochain.
ñ~ ſi Le 5.2. au ſoir , il y eut un grand Con

ſeil à Saint-James , dans lequel le Roy

nomma les Seigneurs justiciers qui «Ιοέ-·

— vent avoir l'administration des affaires,

pendant Pabſence de S. M. Ces Seigneurs

ſont., PArchevêque de Cantorbery ,le Lord

Parker Ljhançelier , le Vicomte de Townſ

hend Preſident du Conſeil , le' Duc dc

Kingston Garde du Sceau Privé, le ÜLÏC

d’Arg_yle , le Duc .de Newcastle , le Duc

de Malborrough , le Duc ‹Ισ Bolton , le

Comrede 5ιιττάσεΙεισά,ΙσΕσωτσάσ ΒστΙιΙσγ,

δ: Μ. Ωι·ει88ε Secretaire d’Etat. Après le

Conſeil, Ισ Κο): :σώστε Ισ titre de Che

valier au ſieur Philippe York Solliäiteur

General; celui de ChevalieEBa-rronnet au

ſieur _Lean Plurrt , un des Directeurs de la

Compagnie du Sud ,. qui a gagné conſi

derablemeînr dans les Actions.

b Le_ z 5 ,le Roy partir pour l'a Hollande.

Il dîna à Grenwieh, oû il σ'στοΙκιττμιο. ſur

le ſoir. Le nuêlne jour on publia la procla—

mation contre les Ruble: , autrement nou..

veaux Projecteurs -Chin1eriques.
h ëM. Weſelowski , Reſident du (Με: de

,c
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ΜσίεονΙε, eut ſon audience de conge' du
Roy le τα de ce mois. M. Bustafoflſi, qui

arriva le τα. de ce mois , vient relever ce

Miniſtre. M. Walpool , outrcola Charge

de Soû — Tteſorier d'Irlande , 'doit _avoit

celle de Treſorier General de l'armée , à Ια

place du Comte de Lincoln , qui ſe démet

de cette Charge. ~

Le Royo a fait dire au Reſident de l'E

lectcur Palatin de ne ſe plus preſenter à

la Cout; _ ` ε

M. Pelhum, &de du Duc de Newcastle,

;z été fait Treſorier de Ια Chambre du

.Roy z ô: M. Churcill , Commiſſaire Pour
Ι'ΑϋϊταΙΙΙετσεστόε Ια Flotte. i

ε Μ. Ιε Chevalier Ιζσσετ$$ιιττοε partit le

zo, pour aller refider en qualite' dŸI-lnvoye'

Extraotdiœire du Roy àla Cour de Fran

ceό, d’où l'on attend inceſſamment M. le

Comte de Stairs. M.Bonnet est paſſé avec

le premier en_ France , &où il doit ſe ren—

dre à Berlin auprès du Roy de Pruſſe ſon

Maître. ~ -

ε Μ. Ιε Comte deSunderland fut installe'

le α, dans la Chapelle de Windſord , Che

_ναΙΙετ, Compagnon du très-noble Ordre

de la jarreriere.

Le Docteur Cobb , Doyen de (Llillalo

en lrlande , a été~~fait Evêquede Elphin

"dans le même Royaume ,par h mort du

_Docteur ΒΙΒΗ. Le lieux Dundaſſ SolliT
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φαω: οιι Roy en Ecoſſe , a έτέ nomme'

Procureur General de ce Royaume ,·ἔι Ια

μια: du Chevalier David d’Alrimple.

.άο9"Δά2°ίαΙ, le 1S Juin πιο.

ί) N a eu avis que les troupes , Δω:

la 'revùë avoit été faire Près de Bal

bastro par le Prince Pio, δ: :μή Ισ mon

roient gm nombre de r; Bataillons δ: «Με

14 Είε:ιεΙτοπε , οινοΙαιτ été envoyées en dif

ferentes Places…. Ποιοι Βο.το.ΙΙΙοοεάο Να·

«κοπο δ: deux Regimens de Caæâlcrie,

ſont allés à Fragä , avec quelques Φορ

ἙεἔιιΙεε de Grenadiers. @απο ΒετοιΙΙΙοοε

δ: trois Eſcadrons doivent ſe rendre à Sol

ſonne. Le CapÏaine d'un Navire Anglois,

qui a touché à la Corogne ,ga rapporté

quïl avbic rencontré la _Flore des Galions

_au-delà des Ifles Antilles , faiſant route

avec un vent favorable.

Le Roy , la Reine, que l’on croit en

@το groſſe, le Prince 8c les Infans ,arri

verent le z au ſoir-âPEſcurialen parfaite

ſanté. S. M. en conſideration des ſervices

ù que lui a rendus lc Marquis de Grímaldo, Ι

ο accorde' à ſon fils aîné la place de Con

ΚΠΕ:: 86 de Chancelier de POrdre de la

Toiſon d'Or., donc le pere fera les ίσης..

— \ions durant la minorité du fils. Ι.

Le Roy a ordonné qu'on lui dreſſâr un
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Etat exact des Finances , afin de prendre
des,melctures pour les remettre ſur un bon

Pied; —

On a envoyé des Ordres à Çadiz pour
arrêter l'Atmateur qui a pris 6c amené ſi

dans ce Port le Navire de la Ville de Rot

. πετάω” : Η γ ο. uit grande d-eſettion Par

'mi les François @αἱ ſont dans les HOUPCS

d'Eſpagne. _ ~ .

La guerre étant 'finie en 5ΙεΠε,]Ι ſem

ble que la Çour tourne à preſent ſes vuës

, du côté de l'Afrique. On pretend que Pon .

,va travailler à aſſembler un grand nombre

.de Bâtimens de tranſport àïCadiz , Ma

laga , ëcc. pour tranſporter 2.0 mille hom

mes detroupes reglees à Ceuta.—Les ſeize
nouveaux Regimensſſ que le Roy adeſlſicin

de faire lever., doivent tous être compo

ſés ά'ΟΗἱεἱει·ε δε de Soldats Eſpagnolsſians

quïl_ (oit permis d'y admettre d’Etrangers.

@ε Naples, le η μ" ;7:.ο. _

Ε ιο ό0€€ιπά8 , le Prince de, Lol):

kowitz arriva du Camp Imperial près

de Palerme , &il rapporta les nouvelles

ſuivantes. Le' Comte de Mercy avoit fait

avancer (ώ πουμε , δε il avoit Occupé des

hauteurs voiſines .de Callellamare' , οιὶ on'

i' pouvoir dreſſer des batteries de canonsôc

h _‘ de mortiers , 8C _il ſe diſpoſoit à bombarñ,

l
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:Με δε δ. εειοοοετ Ια place. Durant qu’on

,travailloir aux preparatifs' ,Ίο Marquis de

Lede reçut un courier de Madrid , Venu

de Genes ſur une Felouque , qui lui ap

porta les ordres du_ Roy &Eſpagne , pour

évacuer la Sicile δε Ια Sardaigne. ll en.

_s/.oya :απο - άουτ: ττοιοΡεττε au ConÎte de

Mercy , pour lui en donner avis, δ: μα::

_convenir du tems δε ε.: lieu où ils pour

roient -conferer enſemble. En même tems,

@ο publia dans -les deux Camps une ceſſa..
_tion de toutcsſihostilitez. Le lendemain ,

ils reglerent les articles ñſuivans. Qge Pern

harquement ſe feroit à Termini , où on

reparoit pour cer effet les Vaiſſeaux δ:

_es Bastimens de _tranſport : que les Eſpa

gnols emporteroíenr toute l'artillerie δ:

toutes les armes quîils avoient apportées

d'Eſpagne : qu'ils pourroiîenr vendre les
proviſions qui érolent dansct leurs maga;

zms :que les malades δ: les bleſſés pour

ſoient rester dans le pays juſqu’à leur en.

tierëguerifon, δ: retenir les Μεὸεεἱοεδε

chirurgiens de leur Nation quïls juge
;ſi-oient neceſſaires; que les Vaiſſeaux δε ge..

neralement tous les Baſtimens qui ſe trou

veroienr dans les Ports cle Sicile (croient:

rendus à ceux à qui ils appaï-_tenoienr -

_qu'il ſerait permis aux 5ΙεΙΙΙεο:_δε εἰ tous

Ιεεε.ιιτ:ε: ΙιεΙοἱτοε: dans le_ pays qui vou

dtoíent ſe retirer avec leurs effets , dc
i ~ vendre

ó
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vendre leurs biens immeubles, ſansaucun'

empêchement :que les .troupes Eſpagnoles

[croient tranſportées en- Catalogne ou à
ſſſiValence , au choix d-_es δωστε” : εμε τοπ

tes les Dignitez _Sc Benefices ſeroient con

ſervez :ὶ €θΠΧ (Ιω απ ανοΞεπτ c'te' ou qui

en ſeroient pourvus par le Roy d'Eſpagne

juſqu'au jour dc ?execution du Traite ,Sc

que les Charges δε ΟΗιατε ί6τοάεπιτ Sie mê

me conſervez à ceux que S. M. C. en

avoit pourvûs. Enfin, que tous les privi

legçs accordez aux Siciliens par Charles V.

Ζεα: (croient conſervez δ: confirmez par

PEmpereur. En execution de ce Traité ,

les deux armées dëcamperenn Les troupes

_ Eſpagnoles , qui étoient ſous les ordres de

du Marquis de Μάο , au nombre de x :ooo

hommes ὰ'Ιπἔετιτετὶε, δ: de 6ooo chevaux,

ſe mirent en marche pour* ſe cantonner

aux environs de Ternzini à z mille de

Palerme -, δε Με Imperiaux , dans les Vil

lages des environs de cette place. Ces der

ñnieres_ ont pris poſſeſſion du Château, δ:

des ouvrages du MOIe de cette Ville, dont

l'es Magistrats prêterent le η. ί :ment de

fideliré à l'Empereur. On travaille avec

empreſſemenr à aſſembler les Bârimens de

TranſporE-ſur leſquels les troupes Eſpa

gnoles doivent ÿembarquerï, mais on ne

croit point , quelque diligence que’l’on Ι

faſſe , qu'elles puiſſent έπε tranſportées

.O
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en Eſpagne deplus de trois mois. Le É

du mois paſſé , la ,convention pour PéVEA

Με... de la Sardaigne fut_c0ncluë 8c ‘

ſignée par le Comte _de Mercy , par l’A- ë

mital Bing, &î le Marquis de Ltde. Ce

dernier a dépêche' des ordres au Capitaine

-Gcncral de cette Iſle ,'~ pour ſe diſpoſer â.

Ι'έναειιετ inceſſamment.. Cette convention

conliste en η. Articles., ainſi que celle A

εχι1Ι:ιέτέ faire pour l'évacuation de la Sicile.
Les ſi; Regimens Piemontois ,qui étaient*

_dans l'armée de l'Empereur , doivent paſſer

επ Sardaigne, τοσα: prendre poſſcffion de

_cette I-fle. p τ _ ' - _

Le Comte de Merci a mande' àVienne

qu'il étoit .σεεείἴαΙτε de construire une Ci

tadelle :Ι Palerme. Il a trouvé que le lieu

le plus avantageux , étoit une éminence α

.Ιω commande route_ la Ville , ſur laquelle

ΙΙ y a une maiſon de jeluiges..

εκει” Ια τ·:.5%ϋι τ7:.σ. ,

Ε. είϊα.τἰνέ° ici un Ministre du Czar ,‘

avec des ΙσίΙετιπόΙ:Ι·σιια, Ιαουτγ negocier ,

dit-On , quelques affaires importantes. Il a.

_rendu viſite à pluſieurs Caizdinaux . δ: en

.rräautres ,au Cardinal Orroboni'. Le Cardi

nal Aquaviva a- reçîrui] plein pouvoir de la
(Σουτ εΙε Madrid, pour terminer les diffe- ΙΙ

.3ε1:κΙε. στα ſe ſont» eleve; entre les dmx.
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_ @πιο , οι ſujet άς quelques affaires Eccle

ſiastiques. lie 2.7. du mois Paſſé, le Pape'

_ tint Conſistoire ſecrete, dans lequel on Pſ0

τ poſa diverſes Egliſes. Sa Saintete' accorda

‘ le Fallium aux-Archevêques de Bordeaux 8c' _

de Beſançon.

Le Prérendant partit d'ici au commen-

cement de ce mois ,v your Μου Ροδο: Εἰ

Î Albano h belle ΙειΙΙοο=, dans la Çgffine' dm

S'y eſt fait porter en* chaiſe à cauſe de ſe

Ι groſſeſſe ,. qui avance toujours heureuſe

ment. Le jeudi_ ,Fête alu-Saint Sacrement;

Sn Saínteté ſe τεπἀΙτ_ω Vatican , οιὶτΙΙσ

‘ celebra la. lvieſſe αΙ2Ι15·Ι3 Chapelle privée.;
l Ι Etant deſcendue* enſuite 'dans la: grande?

Chapelle ,oû le Saint Sacrement étoirexr

Poſe' : Elle fut Ροτςό€ΙΙιτ Με épaules de ſix:

_ ΙΞΙΙ::ιβετε ,ï accompagnée de quantité? de:

__ Cardinaux _Sc de Prélars qui ſuivirent le

"ſäincſPere Με ΡτοεοίΠοω Le Dimanche :ο

1ιιΙο, Ισ (Ξδι·ώηπΙ ΟττοΒοηΙ Ετ Ι'ΙονΙωπο5τω

pour affister à celle de ſaint Louis , de la!

Nation Françoiſe. M. de Cenon,, Evêque?

_ Ι François ,. dir laëMeſſe ,ο δ: μπω· le Saint".

-acreipent..M. lîEvêque deSisteron,

ο Μ.Ι'ΑΒΒέ άο·θεπιπεΙιοχΑΜΙτειιτ de Kate,,

_Paccotnpagnerenu Lescardinaux Gualtierií

Cardinal Aquaviva.l.a Princeſſe ſon Epouſe Δ ñ

δ: Αηι.ιενένα· ,δε .pluſieurs autres ÿaflictste-z

Μπιτ. ΙΕΕτοηάω·τ Πιτ porté par Ιο- grandi

.îFhíÊüaSx-Ê- Φο θαν4Β=ωά· Φ@ο ε” ω

~ - . V- ii»
ο...
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Gentilshommes Eſpagnols. Le 6 , dernier -

jour de POct-avc, les Eſpagipls firent' les

mêmes honneurs auxFrançois dans lent

Egliſe de ſaint Jacques.

Le Sieur …Barnabo ο Agent de la Repu

blique :Ισ (Ξερετε ,ο eu ordre de ne plus pa- ~

τοῖς:: επι Palais; cette Cour gardant une

'eſpece de reſſentiment contre 'cette Rcpu-z.

bliq-ue , pour avoir_ remis en 'liberté le

Cardinal_ Alberoniz Les Cardinaux Del

Giudiee , ΙωΡε:3:Η, continuent de ſollícf

ter le Pape pour faire le Procès à cette

Eminence 3 mais il ne paroît pas, que la_

Cong-regation trouve des preuves ſuffiſan

tes pour cela. _ _ ι

θα écrit de Veniſe que M. Aldobran-z

ΜΒΜ avoit quitté cette ville par ordre de

&ιβώπτετέ ,ſans [Μπάκα @οδό .en form-cé

de laÏIËepubliquea Il est arrivé …ici en poste: Α: ñ

orlctle croit destiné pour paſſer en Eſpagne, ~>

avecla qualité de Nonce. , . . Α λ|

Le dernier Courier venu d'Eſpagne , par -

lequel on a appris lamorr de l-'Archevêqtte

de Tolede, a remis au Cardinal Αοικιν1νιι_

*le pouvoir dîëlccorderla permiſſion à; ceux. ñ

qui n’ont-pas obéí' ei-devanr auDecretSa Majesté Catholique pour ſortir deRome, -

de recevoir leurs Expeditions pour les Be~

'~ nefices qu-'íls avaient obtenus en Datteric'.

On mande de Milan , que le Duc d'a

«Parme avoit fait arrêter à ι>12ετεωςευοω

r "~'
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Camilla, Gouvernance du Cardinal gilbe

roni , ainſi que le fils de cette Dame , avec

_ pluſieurs autres Adheraurs ou Domestiques

de ce Cardinal , qui ont été mis entre les
mains desſſlnquiſiteurs. Apparemment que'

l’on a deſſein de les interroger de -Uitâ θ"

πωεξω έα σε Cardinal , δέ pouvoir prouver

ce m il est accuſe' à Rome. '

Hélas.” Θ<-<*Σ Ε=·_Π_'“ΞΞμεε.=μ.-ἶ#ΞΞ

. χ”

αποκτα α: Ρήμα

_ E ι 8 de May 17m. Dame Marie"Μπακ de Chambcz de Montſoteau ,μ

πανε de' Mefflre Louis"Anne Dauvct, .

Comte dîguilly , mourut âgée de 7 5 ans;

Elle étoir fille puiſnée de Bernard” de Charn

bez , dernier du nomñ, Comte de Montſo

ſeau, l'une des plus nobles δε: des lus anſi
. ſi ciennes Maiſons 'd'Anjou Il n'a hiſſé de' '

lui δ: :Η [Μακ Genevieve Boyvin ſon

épouſe , que d'eux filles z l"aîne'e étoit Maï

rie Genevieve de Chambez, qui 'avoir

épouſe' Louis François de Bouchet, Mat.

ανα ασ 86ιπτώεε, Ρτενὁτ άι: l'Hôtel du -
Roy , grand Prevost ά France ,Δ dont ſe

fils aîné poſſede le Comté de' Montforeau,

duquel' il porte le nom, en- faveur de la
ſiremiſe que lui en a faire feu ſon Alteſſe

_Seteniffime M. le Duc de Vendôme”, au

îguePiI était acquis ,_ comme reptefçptant
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Μετὰ: ό: Luxembourg Ducheſſe deMet-ſ

cœur, ſa biſayeule , qui deſcendoit de René

de'Bretagne Duc de Pantliievre ,Ι δε «Ισ

jeanne de Comines ,laquelle étoit fillede

Philippesñ de Comines ό: de Heleine de

Chambez , l'une des filles de cette Maiſon,,

i dont' le mauſolée ſe voit encore ώ.ρεΙρ

premiere Chapelle en entrant dans laſhlef

des grands Auguſtins. Louis Anne Dauvet

.ſon mary étoit fils puiſne' de NicolasDau
vet', Comte Dſieſmaretz', grand Fauconniey;

de France, duquel elle Με laiſſé qu'une
fille', Françoiſe ChſſretienneDa-uvet, mariée'

:Ι ΑάτΕεπτΜετηιιΙε σΙ'ΗεΙΙ:ΒιινΙΙΙς,Ι9υΙ έτοξτ

Enſeigne des Gens &Armes-de Ia Garde du;
_Roy , δε. d'une des plus :ιποΙετιιιωΜεΙ[οι1.ε· ſi

du païs de Caux. Ε

ΜεΠΙτα jean Vigneron ,_- Preſident ω»

Bureau des Finances δε ΕΙιωπβτε:ΙΙιπ Βοξ

maine ,τ ιτιοιιτιι:-Ιε z Juin. _ Έ ·

ΜεΙΙἰι·ε Jacques le Coígneugr, ' de la*

Branche des Seigneursde Bezonville ,mou-

rut le juin.. Ε

Μόδα: Κατά le Muſnier, Seigneur de'

Nanroüíllet, qui avoit été ÇOnlCÎlleſÿñH>

Parlement en May 1665., mourut Doyen.
des Conſeillers Clercs-le r8 Juinct.- η

ΜεΙΙΙι·ε Claude Rojujault est monté à Η

4

grande (ſſhambre en la place .dudit ſieur' A

_le Mr-Îſnier'.

Dame Eleonore Gtülhctffl égaux,



σε.]υττε l εδά·

ΜεΓΙἱτε Iſidore Lotin , Seigneur εε Charny, τ
€Ιπ5τεΙαΙια ſide_ Chauny, mourut Ιε τ 9 ΙΙ.ΙΙΠα·

< Dame' Edmée Catherine de Luxembourg,

Comteſſe de Rônay, veuve de Meſiire

Charlesd de Clermont', Chevalier, Sci-

gneur de la .ΒαΙΙΙε, Aide de Camp des Ar

Με”. εε Roy) mourut le. z-r juin en (et

Β 8 ασοεε.

ΜεΙΙΙτε ΙΙΙιαπισετε ΑσεεΙΙιτ, Conſeiller'

du Roy en ſes Conſeils, ancien Evêque'

de Tulle, mourut en cette Ville le η εε

εε mois.. llivaque par ſa mort lesAbbayes

(de Ham ,. D. de Noyon ,., ôtſdtrMarcillao,,
ε Ι). εε Cahors.

MÔIÇTS---ETIËANGERESS

φ .Ποσα Louis &Almedafflgraæid Prieur de'

lfñOrclre. d'A-vis en Porrugahmourut le .Σ

-ΑντΙΙ.

Zeiſs , Γεω:: ευ Cardinal' de εε ποτε , εεε

La Princeſſe Errmude Dorothéeñde Saxe

le 1 α: Novembre 1661. qui-avoit épouſe'.

Ιε με Octobre 1679. Christian Duc de

Ι δ.αα‹ε-ΜετεΙσσιιτἔ,ῇσιαι·ιιτ le α.: Avril.

i: 'Le Prince &Anhalt-Bernbourg , ſut tué

le α; Avril en Sicile, dans un rencontre .

en PArmeſie Jmperiale δε celle* ὸ'ΕίΡα8σε.

— =]σίερΙι Ernest ,… Baron deHeitzmberg &I
ν ετστ1Ιαετ8, Seigneur de Imendorff, Κε- _

.ε

ε·

κ

χω: dela Baſſe Autriche', ê( lnœndaflï_
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de PArgenterie de Plmperatrice Amelie ξ

mourut à Vienne le 8 May , âgé de η. απ»

@Dom Diego- Emanuel de Cordoiie , fils

de Louis-Emanuel Fernandez de Cordoue,

-Comte dc Sainte Croix, οιειτι1ΒεϊΕιτι de
PEmpereur, φωτια à -Vienne le ro May', ſi

âgé de quatre ans.- ' ·

La Princeſſe Catherine de Bavicre ,ſœuïr A_

du Duc Regent de deux Ponts, mourutle May au… Château de Griesholm. _

Antoine Baron de Ballerin , CQnſCílIP-f

de la Chambre Aulique de l'Empereur, f

mourut à Vienne le μ Μη, @έ de 60

ans.

MARÎAGES. Aſi

p Jean Chriffophle Henry deſiOëdr, Cham- ñ

bel-lan _de l'Empereur, δ: Regent de l'a

baſſe Autriche,épouſa le η Avril Jeanne

Catherine Comteſſe de Thurn, Dame de

PI-mperatriee regnahte'.

Antoine Ignace Wilibaud Amedé de

Rabutin ,Μ Comte de Buffy , Chambellan de

l'Empereur , δ: ΩοΙοΩ d'un Regimenr de a

Dragons, \épouſa le premier May Marie

. Thereſe Comteſſe de Lamberg, Dame de

Plmperatrice regnante; o

Louis Comte de Rabata, épouſa le η _

Μη· Ν. ΟοωςοΠε :Η Ητω·εώ,Βαιπε de

_ iflmperñatrice regnanteù — '

- Β 1 Ο Ν Ι Τ Ε Ζ‹Ι



:σε Έσω. ω,

ωοενπε2. ſi

.Le Avril le Roy de Portugal donna

la Viccroyaute' du Breſil, à Dom Vaſco
Fernandez Ceſar deſſMeneſes, cy~devaœ

Viceroy des Indes.

———._———

E: I.Fffi Fd z:

Le mot de la premiere Enigme du mois

paſſé étoit le Miroir; &c celui de laſe

conde, le Teſla-yens'. Voici l'explication

en vers de la’~premiere , par Madame la.
Comteſſe de N:έσω ſi

D E: avis ſue je donne avec ſituer-ire'

Jamait perſonne ne foffenſc;

CM" ſi je di: la merite', έ ‘

_ On a pour ſh] Mm* d'in-fuſſent: ,

.Ξ @ο Γ” Με» Μ» μ: Μ mairie'.

Le beau ſexe u pour ma] la plus ω” πωπω” ο κ.

Ε: quoiqu'il me parte e” ſe poche,

Ailleurs Peut-il rrfappzrcevoir?

De πω) ΡνσωμνΜήι: έ! s'approche ,

Pour «wir de ſe: apps: :qque dit le Miroir; l

il

Autre par Mademoiſelle de la Broſſe; ï

N'A pas ézé :et Auteur par trop ſage,

gm' sœmprejfunt à nou: faire penſer , ~ _l

D'un iuflmmra: fiflart à mm refuge .

P

f?
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ω

_A _fait .le choix pour nou: emóarraſler.

Pas ne me ſe” en tel m: d'Huez-pren 5

,Car m @Ή , μια” Μ'αΡΡΘ”Μ20ίΥ

@ο quelque με ,Μπηκα ὰ πω: collerette,

qu: Μέ. Ϊ” πω” και Miroir.

î E N I G NI E.

QUQÎÛ] bien change' de nature .'

J'étais @έα poli, plein dÙS/Prit , ÆI7l0IlPC!lx,' x

J'étais _plaiſant , mais j'étais gaeux.

Maintenant [bt , je fai; ;me groſſe figure,

Et ſſais rendre mon Maitre heureux.

.Dam :me aimable compagnie

Si par hazard on me trouvait ,

\La converſation fat-aimait ,

Et de rires malim était ſauvent remplie.

Mon Maitre qui me rherrfiit ,

DE ma perte tirait une @απ Ζώκα.

Δ"_βἰ μια νωπό ſauvant il me perdait c

Maintenant il hazard: ſa *vie

Pour me "ΜΑΜ durement;

Tant il eſt' 'Dray , qu'un Sat tuile

Ε!! ΡαβνώΙσ ὰ l'homme habile ,

@άμα rempli qu'il ſoit Æeſÿrit ό- π'αρ·έωσ::: ;

Cependant admiré: rem Gif-aren't. v

N] Pomme n] Παω, aucun (πω: με πυβε ;

Je ne Porte π]fleurs π): β·κίε dans le Pritttm” ,

Mais bien de: flzſiiillc: en tout term.
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Α Ο T_ R E.

· 7 ε μ. ΙΙΙ: :Ισ “ω ΙΙΙ μέ “χω Ισ μια ε

Τα] donne' la vie à md mere.

S4…- Μπα· , ρω: /3·η·ι;οϋ[]ο/ΙΙΙ: ΗΜ ασ Μή,

1ωικέπιέ , Ισ firme un pao-fuit animal. 7

Mdfiuicheur Peu durable , est par le goût ſui faim;

D'une drlimtqſſſie extrime.

ρ p Celui qu! la goûte le mieux ,

Mc Μπι” πιώ-ιό: que je luz' parois vieux.

Quoique maigre , dmc mai peu degm:flnt 547517397'

DM” Pari: ó- μ: απο· ou l'uſage eſt! de même.

Mon corps doux é' poli Îreſipusfort degdgí s

l Cependdnr je figure aſſez bien à Id table,

Μι ρ“ωπι οι» παρά: μέ μπώ· ιΙεΙει%ιΙνΙο ,

δικα πιοέμι· Ιω ]ΘωιωΙ: ω ρω μι: Μωβ.

η;

` CHANSON.

UN jour , Ισά: κά: ΙΙΙ"ι:·/4 :αρ

'Un Rqfflgzzal qu'elle avoit pri: 5

Mai: ſi - tôt que lïzyſëduſe -vit dans l'eſclavage,

1l perdit ſon tendre "image,
lggel chagrin , quel chagrin pour la jeune Iris!

β @ο το /ΙιιιΜΙ ,ΙΜ ΙΙΙ: Ια Belle é'

.Pour reviendra ό· ρόκα· Ια d'auteur dem chant! ,, τ

.ΙΙ Με faudrait, dit Philomelle,

f_ 1l m faudrai: la ſſclefdes champs.

Pijſſ
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;U 9.8 May 172.0. la Preſivôcé de l’E—

.Dſſgliſe, 'Cathédrale d’Alais ,jſur ladçg..

million du_ dernierſiſitplaire , en faveur de

M. 7Louisct-ctAntoine~ Scouin de Saint' Maſſxi

4;ῖιἰιι_:Βἰ:ιε:ο ὅο]ΠἱοοἐΓοἀ€4Ρἔ:ΞΧ:. ο

Du ,8 Juin. 17:0; laCqadjutoſſrerie' 'e

Ξ'ΑΒΒ:ι:το Μ ΜἰἔοΕτο; Βὶο:ἐίοἑἱο:Β6ίοιι- ~

‘ ε:: π Ordre Φ Μια: Ρϋϊῖἑεἱἔ- εεεωε:«εο

Μ.=ιάφιοπο _Niçolçſiçharlottç ὰο:Μο:ι:ἔ:ςΗε:ό,
Βοιἱἔἱςμίο :1ο]4:ιιέιος'ΑΒΒοϊο. | β î'

Du juinllÎ-Ÿêcllé _ſde

Μ. l'Abbé de_ Màupeou , ageçztzip ciel-ge

:Fffia-nçe'. . .- ι Φ: Ϊ : .“

Ε Β:>έίο-<#= Μέ: .Di0èêſe,'ä.e,1-é<>.n,;â

_Meffit François-Elie deVoyer de Paulnpy
dÈArgeÊÎſhnſiMArçlXÇÎ/'êſque de Bordeauic.

_ZWD ,même jour,, la Préyête' de_ l'Egliſe
Roy-lle 'd’Aveſneen Hainatſiit , en faveur de

M. @φοβο Βιιη:οιη: ,. _Prêtre du Diocèſe
dcCambray.- _ . το σ l ſſ _

M. l'Abbé Gauthier, mort à ſaint Get

main, a laiſſé par ñſa mort deux Abbaïes

vacances ~, @Μάτ , ΟΙἰυἐ:,Πὶο:ἑΓέ‹Ιο Βοιυ:‹ ſi

ges ,Sc Savignyſſiëctlans le Diocèſe de Cod'

ΜΜΜ: >

τϊ-ΐ-Β?---7 ο



Le Prieuré de ſaint George dans Pffle

d'Oleron , affermé “οσο livres de rente,

_ a ἔτέ donné par M. le Grand Prieur,

comme Abbé de la Trinité de Vendôme,

:Ι Μ. de la Rochette Chevalier de Malte.

Ce Beneſice vaquoit par la mort de Md.

PAbbe' de Chaulieu.

Le Roy a donne' le Commandement de

Provence à M. le Marquis de Caylusñ. Sa!

’ Commillion est du 6 May 17:0.

Le Roy a donné à M. le Vicomte de

Tnvannes ,g la Lieutenance Generale du

Comté de Charolois; Ses Proviſions ſont!

du η Μη ηιο. p Ι
Le 9 M. ct’Abbé Dubois , c-i-devant Pré

' capteur de Monſieur le Duc d’Orleans',

_Ministre 8c Secretaire d'Etat , fut ſacré

Archevêque de Cambray , dans l’Egliſe de.

v "- l'Abbaye Royale du Val de Grace , par'

M. Ισ Cardinal de Rohan , qui avoit pour

~' Affistans les- Evêques de Nantes δ: de'
Ι Clermont. M. le Duc «:ΙΌιΙαιπε γ ΜΜΕ. ,.

avec M. Ie Duc de Chartres , ainſi que_

pluſieurs cardinaux, Prelats , δ: perſonnes

de distinction. ~ .

Ι Ιω Μή a decors' d'un grand Cordon
rouge M. le Martquis de Rouvroy, &lui ſi

ή ει donné une pen ron de mille écus. Le 8 q

du mois d'Avril άετοΙ:::',δ. Μ. lui _fit άόΙί-·

,ντεκ Με Commiſſion pour aller εοπιιππω-·

@σε Με flore à Toulon» ~

P u;
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MI de Creil a entierement établi Ia

Taille Tariſée dans toutesles Elections

de ſa Generaliré. Tout s'est paſſé ſort tranſi

qmllement z la plûparr de ceux mêmes qui

n’avoient pas bonne opinion de cet éra—_

bliſſement , connnencent à revenir de leurs,

préventions. La ſeutetë que chacun des* _

Taillables va avoir de ſa Fortune , leur:

cauſe une grande joye, Sc ils Ϊοιπ tous
, .

preſenternent fort encouragés à l'augmen

τα· par leur travail-&parleur industrie; _,

“La ſurvivance du Gouvernement de
Verſailles , dont est actuellement' pourvûſi

Μ. Blouin ,a c'te' donnée ὲ Μ. Ι; .θα de

Noailles. ’ /‘ χ ſi

On mande” du ParÏ-'Lanisfiqtfil' f Ëtoit
arrivé cinq :Μέ perſonnes , qui n'attendent τ*

’ qu'un-vent favärablè' pour paſſer' au Miſñî

ſîſlipi. .

_ï On a eu avis que le Έκι:: Δε ]οι1επ ,

Capitaine de Vaiſſeau , reçû Huiſſier' de la

€ΜιτιΒτὰ du Roy , en ſtirvivancc de Μ..

ίου Έκτο, ότοἰτ ωστε à bord _du vaiſſeau'
qu’il commſiandoit pour~'la'Coinpagnie des

Indes , ſurles côtes de la Louiſiane -, dans le
golfe du Mexique. ſiLe Roy a_ accordé à M.

de_ Jouan le pere, Doyen des Huiſſiers de

la' Chambre; la ſurvívance de ſa Charge,

pour ſon fils le cadet,‘qui est dans les Mouſ
quetaires. ſi ~

M. de Feugetes , Huiſſier de la Chambre

'h

- î——_ÿîzz—,——ñ
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du' Roy , a vendu ſa Charge à Monſieur" _

Tardif. *l

ñ M. Pinaut de Bonnefons, Huiſſier de la

Chambre du Roy; a obtenu la~ ſutvivanceŸ ~ ~

de ſa Charge pour M. Durand d’Emon-”ſi~

ville. . ' ` ^ - F

Le Roy a créé un ΠοΒΙιτποπτ,σεοωρ6ίθ

de tous les jeunes Seigneurs, ê( Officiers”

qui ont Phonneurfflêzre auprès de lui .~ il
est distribue' en quatre Compagnies ,ct νά

montent ά deſcendent- laigarde tous es

ſoirs , après l'étude de Sa Majesté ;ſur la

Terraſſe du Palais des ΤιιΙΙΙετΙεε.' Le Roy* Ι

ω a donné le nom de Royal_- Ten-eſſe. Cha-.

@κε Compagnie a ſon Capitaine Β εινα: ως

Ιειιτειιππ , .un Enſeigne , un -Sergent δ: υπ

Caporal. On donnera le nom des Officiers

Ie mois prochain. Le Roy fait faire regu

lierement Pexercice à chacune de ces Com-r_

pagnies , 8c leur fait obſerver la diſcipline

militaire la plus exacte.

Le r; le Roy tint ſur les Fonts de Bap

tême, le fils de M. le Marquis de ΡΗ”

:ινεοΜειώιωε l'a' Ducheſſe de Ventadourj

M. le Marquis de Prie avoit eu l'honneur

de tenir pareillement le Roy ſur les Fonts

de Baptême. — j

Le l 6 le Conſeil deRegence ſe tint chezi le Roy, M. le Duc y a introduit M. le

Comte de Charolois. M. le Maréchal dc

Ι Ρ ω; v
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_ Monteſquiou y a pareillement pris ſeance

le même jour. ‘

M. le Comte de Sommery a été nommé

Soir-Gouverneur du Roy , en ſurvivance de,

M. le Marquis de Soimnery ſon pere.

M. le Chevalier Sutton arriva ici lc 1G

'de Londres , pour remplacer M. le Comte

de Stairs , en qualité ἀἘπνογέ Εκτποτώ-·

Μπα ά'ΑπεΙοτετπε. Οι: dernier eſt repaſſé'

:Π.οπάτεε._ -

Le ιό Μ. Ι'Ατε!ιενθι]μο de Βοι·ι·Ιεω::,8:

Μ. Ι'ΑτεΙιενἔςιιε de Cambray ,ρτθππωε

ſerment entre les. mains de Sa Niajestcfiem

preſence de M. le Duc d’Orleans.

On a. expedie' à M.. ό,Α!ϊ8€Ωίση ροκε,ιυπώ

Brevet qui lui-conſerve le Titre honoraire-ï

de Garde des Sceaux. Ν

Le π.: ά: α: πιώ: , Η Cauſe d'entres'

Monſieur le Prince de Conty , 6c M. lè*

Marquíp de Laſſey , au ſujet du' .Rîerraiti

dela Terre de \Lima-ur , ſur jugée définiribt
vement , _en faveur de Son Alteſſe Senniſſi*

ſimc M., le Prince de Conty ,_ qui y joint

Ie Marquiſar de Mdrdagne, qu’il—a acheté.

ſept cens mille livres. Le Duché de Mer-ï

cœur ετα ſitué en Auvergnefic a quatre

vingrñ-deux Bourgs ou Villages de ſa dë-Ï.
pendance, dans lc Givaudan. ñ ' ſſ ο· 'ñ'

…Mr de Baſville Courſon έ εγω:: demandé

&Lacour ſon rappel de Plntendance ε!ω

Bordeaux, .le ,Préſident @φάνε :σ.#έκώ

l
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nommé pour aller en ſa' place. Ce dernier;

a acheté la Charge de Maître des Requêreä

de Mstevæyer. ' Ύ ι ι )

Le :Η Μ. Ι?Ενἐοιιε: ‹Ι'ΑΙ:ἰε μέτα ίσο
οπο: de fidelire' Pour PArchevêché d’~Em-ſſ"

brun. _ ï -' __

.Le z; ſes Depurcz des-Etats d'Artois

eurent audience du Roy ,: &zprefenterenr lei

Cahier de Ι:: Province ·εὶ δι» Majesté, :ως

conduits Επι: Μ.. le Marquis de Dreux' ,"
Grand-Maître des 'Ceremóniesſi 'ΙΙΙ δικο:

Preſent” par le Prince Charles άοΕο:ταΙιτε.,

Gouverneur de la Province Ι δ: οιι:ΙΜ. Η

Marquis de la Υ:ΙΙΙΙ:::0,8α::Ι:ταΙτε .ι·ιεεω

Ιω ·ΠέΡιιωΙοιι· ιέιοΙε compoſée :Με ΜεΙΙΙ:α

ΚΙΙΙΙ:ιι :Ισ (?ωΙΙΙΙΙ:::Ιο, ΑΒΒέΒοΒιιΙίο: du(

'Mont ſaint Eloy , Ordre des Chanoincs

Rcguliers de ſainrïAugustimpour le Clergég,

du Μ. Ιε·δο:Μο :Ισ Ποιι:ιεε, άι: δ. Οτο:: ,J

y0111- Ια ΝοοΙοΠΕ;8α :Ισ Μ. François Julien;

Avocat κι:: Parlement, δε Echevin :Με Ια

même Ville .die ſaint Omer , Pour le Tiers”

Etat. -~ ' - '

Le premier 1ιιΙΙΙ:τ,_Μ. ιΙ'Α:8811(0Ω;;

LíeurenantGenei-al de Police ,. eur Ordrcù

de remettre les Proviſions de cette Charge'

à. Monſieur de Baudry , -Mäïtœ des Re

quêtes. ' i

Le z_ le Roy tira. pour ſa premiere fois

, flu ſa Terraſſe pluſieurs coups de fuſil' dans

_un Blanc agPliqU-cſſ courte l: mur. M. le
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ñ deux ans.

Maréchal de Villeroy , quoi ςι1°ΙιπάΙΙΙ:οΓέ ,

ήν trouva

Le 4 il fut procede' ὰ l'Hôtel de Ville ὰ ψ

Η nomination d’un nouveau' Prevôt des

Marchands, 8c de d-eux Echevins. M. de

Châteauneuf, Conſeiller d'Etat , ci-devanr

Anzbaſſadeur ὰ Ια Ραπ, enſuite en ΗοΙ-_

lande , δ: Preſident de laChambre Royale'

de Nantes, a été choiſi pour remplacer Μ. ñ
Trudaineſſ. Meſſieurs Deniſe δε Chauvin ont

été élus Echevins. y

‘ M. le Marquis de la Cheſnay-e a obtenu

la ſurvivance de ſes Charges de Grand

Ecuyer Tranchant , 8c de la Cornetze

Blanche . en faveur de Μ. "ſon fils , âgé de'

L'affaire du Commiſſaire Cailly', δε άσε

«ΜΙΧ Εκουυμε, Bazin δ: Simonet , qui étoir

au rapport de M. Paris, Conſeiller de Ια

Grand* Chambre ’,_a été juge' le 2.3 par la

GramP-Chamhre , la Tourneñlle aſſemblée.

Le Sieur Cailly' a été élargi avec un plus

amplement informe' , ό: Ια deux Exempts

_ont c'te' renvoyez abſous,

' M. le Maréchal de Barwick est parti
Pour aller viſiter tous les Quarriſieisqui

!ont ſous ſon Commandementſur les fion

tieres d’Eſpagne. Ι
Ι” On écrit de Aloe-ſenc du μ. , :μέ Ι:: zo

le' 'Duc dé Modene , le Prince Hrreditaire ,

ὰ Ι6“Ρ1·Ιιπέ ίσια frere , all-crea! au devant

< .

I

l
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Θε Ια: Princeſſe de Modene juſquesſur les.

confins de &Yggío; Ils étoient accompagnez

,de route la Nobleſſe à cheval , δε εΙεοττει

de deux Regimens de Cavalerie , dont un

de Çarabiniers , .85 l'autre de (juiraffiers, Il

y avoit à leur ſuite ſeize caroſſes. Σε ΡΙΙιι-·

ceſſe arriva à Modene le a r au ſoir. Toute_
lTInfanterie de la ſi garniſon étoit ſous les

. :πιτ1:5,δε bordoít les rues, :1ι1Ιέτοίετιτ toutes
illumſiinées juſqu'a!! Palais. Il ſe ſit tant ſide

la Citadelle. que la Ville , pluſieurs ſal

ves de canons δ: de mouſqueterie. Le ſoir,

la ceremonge ordinaire de donner la Bene

dîction nuptiale aux deux Epoux , ſur faire

par_ PEvêque de la Ville. Le μ.. la. Prin

τ:έτίΙΙτ ſe rendit en caroſſe avec la Princeſſe

de Brunſwick , 8c les crois Princeſſes, filles

du Duc de Modene , à la Carhedrale , ou on

Τ

’ celebra- la grande ΜεΙΙΙ: , δ: où l’on chant:

enſuite le Tc Denon. Après cette ceremonie,

ily eut un repas magnifique au Palais , 8e

le_ 'r un grand Bal , où ſe trouverent plu

ΙΙ ε Etrangers.

Les Lettres dupretnier .de ce mois-de

Londres , portent que la Flote de Turquie

étoít arrivée aux Dunes, ſous Peícorte de

trois vaiſſeaux de guerre , détachez de

PEſcadre qui. est dans la ΜεάΙτοι·τωέο,

ſous le commandement de PAmiTaI Bing.

Cette Flote est richement chargée. Celle
que' l’on attendoit des Plantations de FA- -Ι

ττκτΙι1ιιε ,q elle-auſſi arrivée.

, Ô _
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Ε crois qu’on apprendra avec kplaiſiſſr

que M. Bernard Pelidore', Pro eſſeur

Royal des Mathematiques à l'Ecole de'

lîArtillerie à Μ Ροκ en Picardie, donnera

bien-tôt un Cours de Fortificarions , qui-est

compoſe' de toutes les pagies de la Guerre. '
Cet Ouvrage est diviféſſ en huit Livres.” Le

premier enſeigne* la Theorie 8c la Pratique
Ι άι: la Forrification reguliere. Il s’y trouve

quantite' de nouveaux morceaux qui n'ont

pas encore paru; entflautres, deux Sistêmesï

de Fortifications, qui ſont de l'invention

de PAuteur. Le ſecond Livre traite' de la
Fortifieation irregulctiere : δε μα: rendre

cette matiere plus interreſſante , il a fait'

des projets de Fortifications pour les Places'

de France ,dans toute forte de ſituations ,.

afin qu’on puiſſe fortifier indiſſeremment

dans toute ſorte d'endroits. Le ttoiſi e"

traite de la construction des Edifices Mi i

ta-ircs; deff-à-dire, de tous les bâtimens ,

de tous les ouvrages neceſſaires aux Places

de guerre. Le quatrième enſeigne l'Archi

tecture Hydraulique , qui conſiste à faire les

canaux , Ιεε έεΙυἴεε , Με Ιεπτέεε , les formes

&les baſſins. Le cinquième traite des mi

nes Sc des contremines. _Le ſixiéme enſeigxïe

‘\
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Ι) Ε J 'U' l N. ιδί

Ι2ιττηιιο des Places, l'ordre que l’on doit

obſerver dans les campemèns , dans les dé—

filez ,les ΙκιωΙΙΙεμ Le ſeptième traite dela.

défenſe des Places; δε le huitième renferme

les devis , les marchez des Trairez μέσα·

ΦΠ”. Α Ια. Βήτα de cela, est un Diction

naire de tous les termes dela Guerre δε de

l'Architecture. Cet Ouvrage contiendra.

crois grands volumes in qüaflû , dans leſ

quels il y a plus de cent .cinquante planches.

Ce Cours de Fortífications ſe vendra chez_
ctjombert, ruë ſaint Jacques à l'image Nôs

treñDame.

l

l.. ...iL-ï J' î-²—_.'1'~²²:_' -Je, ÎÏÙ 

Machine Parallactique, ÔTÂ

IL paraît un nouvel Ouvrage, dont

nous annoncerons ſeulement le titre:

Machine Parallactique, pour obſerver les

Eclipſes du ſoleil δ: de la Lune commo

dément, δε avec une grande préciſion.

Horloge circulaire , élastique , centrifuge.

Pendule dont les.- Vibrations _ſont horizon

tales; δ: πικαπ ει1τΙοΠεε2. Par M.I"Abbó

de Hautefeuille, η”.

ΙΙ ει obtenu en r7 18 , le Prix de l'Aca

demie Royale des belles Lettres, Sciences

&t Arts deBordcauX, ſur l'Echo, dont

'nous avons Parle' dans le Mercure du mois



με; η Με.ιίουκε

«Με μπι Φ: cette année-la. C'est une Mç- ‘

daille d'Or , excellemment bien travaillée,

ôcd’une tres~grande beaute'. Elle peſe un

demi Marc moins deux gros ; d’un côtéi. ſont les Armes de ΜΗ:: Duc de la Force,

avec ces mots: HEN. με. κοκινωι. ω.

οΛυ1νιοκτ. D. DE LA εοιωε. Με. ΜΑΝ.
:>ιιοτ. δε άε1'ειιτι·εφΙα Deviſe de cette

Academie , qui est un Croiſſant , δε autour,

CRESCAM- ET. LUOEBO. dans PExergue,

BURD. ΑΒΑΞ). ΡΚΑΞΜ1ΠΜ. Cette Medaille

.est à vendre; ceux qui_ voudront Pachetcr

écriront à M. l'Abbé de Hnutekeuille à Or

Μια” Η en refuſe :οφ liyres. Cet θαναι

ge dela Machine Parallactique , in quarto
ſſ²cn 14 pages , ſe trouve chez F. Lebreton

Libraire , ſur le @ιη «Με Augustins , prés

la rue Guenegaud, qui en donnera gratis

la lecture à tous les curieux. ’
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ωα=Φωεω

Système: de M. le Mara/Ml de Vauban

~ mix au jour.

DE_]UIN.

Ι _ E 5Ιειιι: de Bailleul , Ingenieur δε θεο

ΒκιΡΙκ , demeurant à Paris rue _Saint

Severin, au S0le1ld’Or~, donne avis au

ε Public, qu'il :ι ιπΙε:ιιι jour les trois Syste

mes de M. le Marechal de Vauban; (ça

vQir L” »πικαπ ..Ω πω” Α: [οπἰβωιἰοπ

εἰ:: neuf Briſdcé, celle de tracer la ρω..

_ cation de Landau, δε celle dan: les B4

—’ fliomſont à orillan. Ces trois Systemes ſont

_aiſcz ὰ concevoir pour ceux qui appren

nent la Fortíſicarion z parce que l’on a mis

ὰ côte' de chaque figure l'explication 5c la

" maniere de tracer chaque Systeme. Ainſi

cette mechode est moins embarraffance,

que dhvoir recours aux Livres. Cet Ου

ντιιέζε n'est compoſé que de ſix ſeuil-les , &C

[ο πω! φωτο livres dix ſols.

DW
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AVIS.

E .Ποια έα Ρ'Ηοο!!ιοιιβ, θέιιιιΙ&οιιιιιιε.

— V Angloi: , Οιιι!ι/Ιε Δ: μ” en fil: depuis…

quatre filiation: , continue d'enſeigner aux.,

@medecine Θ' Chirurgien: étranger: , Pari-ë… .

foculzfle , U' la maniere :Pen faire le: 47
operations requiſes_ pour lugueriſon radicale ſi

Ul” divergzmnux de Μή! , «κι deviennent

incurable; ſan; le ſecour: de cette Chirurgie χ

«μι *GFX* cultiveeekez les Nations les plus

éclairée: de l'Europe Θ' έξ Ζ'ι4/ἱε. Μ' _ _ :

Les Rois :le Pruſſe é? d'Angleterre, le Grand

Duc de Teſt-anne (Fr. ont chargé Je @κι ά
Ι Ρ'Vaol/Houſe έκ [Μα έα· leurformer de ſav-dn; x

Medecíns θ' Chirurgien; ;Oculiſles pour Η:

;ſoulagement general de legrsëyegdples.

Le fleur μια πι/οιιιιιρ σ ζω l'honneur

«lb-battre une :nei-rafle en preſènëe de S. M.

Czarienne. !la donne' ln 'UIÛGÏÜ pluſieur:

perſonne; aveugles-née; de cetteindzſpoſítion
fameuſe, qui 'n ſi fort Ëzflfótîïffdfljé les Savant

d” métier depui: ?Μάιο années.

Il fait des revñes d? Je: demonstration

generales ſur le: viva” , Je plus de Jeux

een; differentes maladies des yeux, à /ε;__ ‘

Elevez, :me fois tousle: m0135 en ſorte ?ποπ
. _

μια



Ι , D E. jU ι N. da;

?ΙΜ apprendre de lui dam uneſeule revûc

plu: de réalité dans la Science Ophtalmíqnr, '

_ qu’on ne ſain-oit faire ailleur: pendant le

j. com*: ordinaire' de' Ιω Με d'un homme.

@DM-de VVocal/Muſe declare d” premier

:σειρ Με: , ſi I.: mali-die en qnestíeu estgueñ_

riff-rôle, ou rio” ,Δ βια: «απών [αν πωΙωἰεπ

πω:: de: fecretxïbózardez , comme des" edmc- Ι

μέ ρρρεω: à" finder” ΗΜ μ» Δ: [Με .ω

πω; , ω penchant à" diviſant ler Portier'
flâíſivxeí 'clerc 288ιύ·80,2Μ0> ΙΜ: Α¦α“ΕΙ""#

Fave: fi: partlſſieraltſſcrélw y

M. de \Vooll-iouſe demeure_ à la grande'
- 'Aſſumôner-ie de l'Hôpital Royal des Oginze

víngts, à' côte' de M. Roſſignol , Maistre?

Ecrivain ,Ι ὁ ΡΜ» '
l
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Suplémeut àla μέ.·; 33.. _ '

Oui: Vffldit le Jeune , fils de Loſithaire ’—

ΙΙ άτων: mort ſans. Pesterite' , Charles de-Ï

France, frere du même Lothaire, fut άεεΙ:Ιτό

Ρετ jugement des Etats Generaux déchû de:

la ſucceffion à la (]οιιτοπτιέ,·αιιιτ ὰ cauſe de ,

ſa felonic, que pour avoir gris les. armes.

contre le Roy. ſon τῖοτε,ῖ δ: μι; «τα 1112ε- '

:nent lai deuxiémeligne“de nos Rois étant'
fíhiëſiſiî le Ëoygſſume futft-rÃnsËeré Έ Ια :τσά

ΙΙέιττε; :ΜΙΒ εμε Ισ τα porte Ισττ:τ€ιηετιτ:

de l'histoire" de Saint enoifi: ſur Loire ϊ A

depuis Louis le Begue juſqu'à Hugues Ca# '

per. Hugues Capet étant: le Chef de cette

troiſiéme ligne , cornme- iſſu du Sangódc- ,τ

Clovis par Saint Arnoul, pgrvint au Trône;

des François ,ñôc--Fëírreconnu Roy dans lac
Ville de Noyóſſpar les Grandsſſde France ,

comme le Prince du Sang le ΡΕΙ; Πproche à.

ſucceder , δε Ετ1τΙτιετέ ὰ Κάτω ήτε: l'Arche
vêque Adälbëêïón, le Ëtîoiſiémç jour. de

Juillet de Paiiïlée 937. 'ſi .Î

Ο. Η τ '

\

Ludovicm V Jeceffit Inçamdtionzſis Domi

nícæ-Mzno 987.Θ'[φαΙΜ: est Compemlío...,

Framorum .Μπα ΡτΜωτε: :οπωωπί τοπ

/επ[π Ηπέσκεπ φαί :απο Ι):τωΜπο Francia:

jfrenzgznóernalæng_Mdgni Ι-1%τοπστ_τ filim”,



-~ D E U l N. !S7
Novíamſſgz ſublimam δο|έο εσ.ίσηι Anna qua

diffus Luzlavíms ddolcfrem ablit; Et Hmctm

Ξ; est Hugo Remi: V. Non-.julii : Ita Fran#

:Μπα 1ζ;8υπω , [εεκπαΜ έσβείσπισ Ί.ϊπεέΐ ,

à in :οικω ώ #7472]π!%Μ, ίπ ?ή σα· *f*

_ —:-_*- - Γ μ;' α"

Ωστε ΚοΙατἱοοΤε ετοιμα: ειι1ίΪἱ· άπο (Πει-Ι
Εκτ Raoul, Livre 11.' Cſihapdl'. dai-xs l'es

mêmes termes; ï - i β Θ ' ï

ψ Ιω Ρωπσοτωπ Κεέπω βσωπίέ άά:ίσπά)

ï Lineâ , KB371117” in tertiam est tranfldmînâ

ſi' Ce jugemenr fut trouve' ſi conforme @ή

Ι.οέ:ι Fondamentales de la Monarchie , 8c*

tellement approuvé , que_ quelquesGrandf

du Royaume' crurent rendre leurs Chartes

plus autentiques, en les dartanr de Pànnée

'de ce grand évenement.
Les Sainte-Marthe, ductBoucHÏ, 8c lc

Duc d’Epernon en rapportent une, tirée

des Archives de l'Abbaye de Sainte Marie

d'Or-bien, δ: ὸε·τἱ'ΑΒΒ:ιγε de Saint Guil

laume le Deſert , dontla datre est conçûë
en ces termes.. Χ

ι

K"Μη ού ἰευἰτω0ω [που @ζώο Ρι·ωπ'οέ

z Μω/κἰἰ εκΑανονωαι, έ!" Hugh qui diciyfflr
C-îzpelfecundtïm Legrmctfnblimatùrſi. Δ ſi '

~ Vif-r: .. 'Î , 'z

-ermgxhzn έως; Σ» ΕσἀῖΙΙ.#ἶϊΓφω ω Ηύ22ξ>Χ.εω

οΒιι οπιειπο θεμτυιπ. Ποτἰειο. (€Ι:ΜΒΒ1.».” 5

.QU

L‘,

*ξ , ΑΦΜ; ΜΜΜ Ιἄἶἔπ: ΟἄοὅΪἰ:ν2ΐἶΙπδ“Θ2£‹Ι ‘
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ή!). δ. δικ _les Kemontrances du Prom- _»
teur General de la Cour des Monnſioies, du z; _

Juillet [î7 πμ °-Ι:Μ:οαίε Ϊποποτκέ ςμο·ξ:€:ι1:ηδ ι .

Μ κιπάιΜέειιέ ,κιὡοκ£οὶοειτ.οιι. ωειτοΐϊπο<<

ειγοἱεητ άσε eſpeces ω” ιιιαΕἱ;ςς; @ώς β: ..
ιΙ':χή;επτϊ15!υεΒαυτ prix 'que celui. quiſijzstî

yotíte' pe; les Εάί28δεοή.ί5.1Βϊτοξεύτ la. @Πα ;_

άα:”ςιι:ώπη Πε:- la_ ËÔlÎliſÇQÇl0q :le diresſ '

Eſyecesj ΒΕ εΙιμΙοίιΒβ: ά; ιῇἑτηεε.ΕίΒες:`εἱ.ἐ

Μ. ἐ°ΕΨΡόι!τ: ἱἐὶ"ἑυτεπτΐἑὐε fois.; &.~ëeri'caëjde~z φ

:πωγ; , μ. Ρομπ: ά:: βηΙετε;, ὰ Ρεφαιιίιόμ '_

cantcoutce' ceux qui" auront Vendu leſdites

Eſpccca., (Lue contre ceux les auront
neçtîéäſiî." ~’-~~-”-~~~

&RR ESŸI* du Conſeil CÎÏEtILdÃLROYH_

&i114 juillet., portant défenſes Η: porter *μ

ου Μ:δοιπτετ @το le_- Royaume des. @Με ë

mans, Perles. δε Pierres précieuſes :. EF

nevoquc. toutes. les .Εε:ιπέ1Ποηε qui: pour»

roieut avoit étéî accordées de les μετά».

— Μ.) Λ' Ελ” i*:

Δ ΑΜ :μέ ο ε;

Η

'r

— ' . Α η 1:Ν`;€Η# ' “WI

ΜΜΕ:: ],αοεΙιτεε-ἔθ!'ε8ὶ!€ΑΠυΒιΧᾶἱϋ`ἴ!ΘΗ:'

Cour.- Maïq-ziä Sk? BPUÊÏPX-d CRDP?) &TMP;- »z

Βξἑἰιτιεὴξάὶέ Β:ΞΒοι5ε;Β€ εχω Ê; ÏÊSZ**

plus abciehnes Noldeſſes = @ο·'Νό:ιΉ 31içlî\è~';.
όΒόιιβ ΪεΪ ΜἑᾶΩτΉΌὶίἔΪΙἔ @ΕΝ:58ςάσιπ ΗΙΙε;άαό€€τε,εϊσ »ω Μέιΐόέωεβ: ή

d '. ` ' · aux '



ῖ·ῖἱ”ῖἘἱν·'·Ἑ·;ΐῖἔἔ1πε: ' _L1 ,ſazzcnfflÈÎ

Apſſiprobſixciou @Με άΜϋπι·εεφαρ, @Ωω | '

ωτΡΜακεω,£αι|ωσ» Κυρ! ά: Livres…

Ά] Εἰ· ΡβτΪἱἶἰμῇἑϊοίεἱε Μουίδξ8;ιουτΈα l

,βἔιειιεςἱἱςτηιιεχ ΜΗΜΜά inutile', Ί
Νυκυεω· ſi Mercure ..È _ſipouſig lcgmoià @σ 1ιιἱτὶω

μπω, @σα ῇ'Ξιχ ΡδςερΒιέ$_Ις:'ΔΕοϋΞΙΙασθ Ί

παίι58;:έξ

- Bali_ â . Bari; ,ce ε_Μ1ωια'ω3ιερ›_`‹ω‹; ~ ν

υ

δ

- ί
.ι π: ρω

… ό:
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. TA. P- Ρ

Βερ°,,ρ έα Mz. de Camp” … ,me :σε

h 8ἔ8Ω],,ιἶ Δ» .Reſiliation du RU"PJ.D‘~I Δ

1ήεί Ϊε[ωἐκ , Μισο [σ«ΟὶΕέ#Μ#ἐοπ [υπ ω

τ!πο ώ ΤαωΟ'|ω:Ιευτ, donnée aux &off

de France, ὅπου; Ρ:ϋπε:·έο Ιοιυπδωι.μ. ·

@μιὰ le Barème de Clovis l. 5.

θα "σπασω à Μή» Χαι Mercure un Sue;

;dément qníërópaud à ln page ψ Η!

ΜΒΜ ἔσω Provincial àîlÿluteur_ du Mérv/Q

ω” , β00°[π Réponſe de M. Ριίίς)!ειξ ,λ :Ι
Μ Criiiqut èieſſîMoſnus Habuliſle-ñ, qui ρ τ;

Μ Ι επ[η·66. «Μ Δ» Mercure de Jan-d_

z."_., _. .

_._.._›, Σω- x ,



.-..Σ_

Ε:Ξ#›·αἰ: Μαθε Comedie d” Ρΐ:ί!ο[σΡύο) Ισ

mode, par [ETLR, P. d” Οσα". 66

î .DtſſP-df-tïmefl! de' Meffieuri le: Commiſſaires

. Aude; finances.. l; 3 y ιη

24τπώ': θ' θθσἰσωτἰσπ;ω ' · i Μ?

Nouvelle; Etraflgcreg.. . ' »Η

όΡίοπ::2ίε Ι'ω·ίω Ε pr ό;

|Μο›·:; Ε!Μπέστε::. - υ Φ 167

 î Mariages.. "ſi 7"*** ‘"~"---i~ë!— _ —

Dzjgnitez.. ñ - Κ ñ 169

i med… r |/ξέξω-~ x o

. . g /Q "[ _ ι l γ 7

· .εε l ° _
Arme... ï; *"4 ' υπ

. . a *vans* î. .

Chanſon.. L , ibid.

Ι( . σ ` .€.. ι ιι.

]οιιι·πω!”έε Πω!. l ‘ , η;
ï . .. u) '_ ~» s. t** η · -.`.

χω. .α Δ ·· · ·-”,-· **ſiſi ï ~~~- »E1802

ν \aire Avid,

Machine 1ΜΜΒΒΕρο 8 ε”. ' ſi - 1-81

. .. Q x , t

Systeme: de M Ie Maréchal-Dé Vdizëafl , ini!

~ ïlèjſſbllr---SMR . u. ω.. - .-'..·ιζ ι 185 _
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